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JEUDI 23 MAI 1991 


Etat d’urgence et report des élections à la mi-juin 

L’assassinat de Rajiv Gandhi accroît les menaces 
f “' , " es ! qui pèsent sur l’unité de l’Inde 


Modèles étatiques 
en péril 

A U-DELA de leurs spécifici- 
tés, la plupart des crises 
récentes qui viennent d'ébranler 
l'ordre mondial, posent une 
question fondamentale : le 
modèle étatique généralement 
considéré comme une norme 
acceptable, qu'il ait été forgé par 
l'Occident ou par feu le «socia- 
lisme réel», est incapable de 
fonctionner dans un nombre de 
(dus en plus grand de situations. 
C'est évident en URSS, quoi 
qu'en disent ceux qui ne songent 
qu'à «aider M. Gorbatchev». 
C'est évident dans plusieurs 
pays d'Europe centrale, à com- 
mencer par la Yougoslavie : la 
disparition de la dictature et de 
la peur qu'elle engendrait fait 
partout revivre les vieilles 
haines, ravive des plaies qu'on j 
prétendait cicatrisées, interdit 
des coexistences que la raison 
imposerait pourtant. 

L'interrogation ne vaut pas que 
pour notre Vieux Continent. La 
fuite peu glorieuse du colonel- 
président Menguistu, mis en 
échec par les maquisards éry- 
thréens et tigréens, consacre 
l'effondrement d'une volonté 
centralisatrice trop longtemps 
fondée sur le dogme sacro-saint 
de l’fntangibiOté des frontières 
issues de la décolonisation. 
Même si. dans le cas de l'Ery- 
thrée. l'annexion a été prodamée 
dans l'indifférence quasi géné- 
rale, en 1 962, par le Négus. La 
leçon vaut pour de nombreux 
autres pays africains, à commen- 
cer par le Soudan, en guerre avec 
lui-même depuis de nombreuses 
années, et sans oublier la Soma- 
lie, dont les populations septen- 
trionales, jadis colonisées par la 
couronne britannique, ne suppor- 
tant plus la volonté hégémonique 
des méridionaux, qui ont, eux, 
connu la tutelle KaSenne. 

Q UELQUES jours avant son 
assassinat, Rajiy Gandhi 
lui-même s'interrogeait sur la 
possibilité de sauvegarder l'unité 
et la sécularité de l'Inde que les 
Britanniques appelaient autrefois 
- et ce n'est pas un hasard - les 
Indes. Pour tenir compte de ses 
grandes diversités ethniques et 
religieuses, ce pays, qui a 
accédé à l'indépendance dans le 
sang de la sécession pakista- 
naise, s'était pourtant doté d'ins- 
titutions fédérâtes solides. Elles 
ne sont manifestement plus à 
même, aujourd'hui, de garantir 
une cohabitation tolérable, sinon 
harmonieuse, entre les divers 
Etats de la fédération et à l'inté- 
rieur de chacun d'entre eux. La 
situation, déjà dramatique, ris- j 
que d'empirer après ta dispari- 
tion du dernier représentant de la 

dynastie Nehru, qui a servi, prati- 
quement sans interruption 
depuis l'indépendance, de 
ciment national. 

E tat-nation et intangibi- 
lité des frontières consti- 
tuent encore aujourd'hui des 
sujets tabous pour nombre de 
dirigeants. On le voit dans le cas 
de rURSS, de la Yougoslavie. On 
l'a vu R y a quelques semaines 
dans le cas de l'Irak. On risque 
de le voir bientôt dans le cas de 
l'Ethiopie et peut-être de I Inde. 
On doit pourtant se demander 
combien de temps - et surtout a 
quai prix - un tel modèle, qui a 
fait le malheur de tant de peu- 
ples sans leur apporter quelque 
bien-être, devra - être considère 
comme une évidence fncontes- 
jtabta. 

M0147 - 0_- 6jOOF 


La mort, dans la soirée du 
mardi 21 mai, près de Madras, 
de l'ancien premier ministre 
indien Rajiv Gandhi a suscité fa 
consternation dans le monde. 
L'assassinat du chef du Parti 
du Congrès-!, tué par l'explo- 
sion d'une bombe avant une 
réunion électorale, n'avait tou- 
jours pas été revendiqué mer- 
credi en milieu de journée. Les 
autorités ont reporté les élec- 
tions législatives au mois pro- 
chain. Des funérailles natio- 
nales ! auront lieu vendredi. La 
dsparition de M. Gandhi alour- 
dit les menaces qui pesaient 
déjà sur l'unité de l'Inde. 

Lire également 

■ L'échec de «M. Propre» 

par PATRICE DE BEER 

■ Les réactions dans le 
monde 

a L'intervention indienne 
à Sri-Lanka 

■ Le 31 octobre 1984, 
Indira, déjà... 

pages 6 et 8 
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La déclaration de politique générale 

M“ Cresson vent privilégier 
l’emploi et l’intégration 

M** Edith Cresson devait faire, mercredi 22 mai à l'Assem- 
blée nationale, une déclaration de politique généra 1 * non suivie 
d'un vote. Le nouveau premier ministre devait, dans son inter 
vention. insister sur les aspecfs économiques et sociaux du 
cnouve! élan» que souhaite le président de la République, en 
se donnant deux priorités : l'emploi et l'intégraticr. 

L’opposition s'apprêtait à accueillir sans concession le dis- 
cours de M '•» Edith Cresson, bien que M. Valéry Giscard d'Es- 
taing ait appelé ses amis à la modération . 


NEW-PEUH 

de notre correspondant 

L’assassinat de Rajiv Gandhi, 
selon l’hypothèse la plus souvent 
avancée mercredi, a été perpétré 
par un commando-suicide. Une 
quinzaine de personnes, notam- 
ment des .gardes du corps et des 
responsables de son parti, ont 
également trouvé la mort. 

Le fils d’ Indira Gandhi a été 
tué alors qu’il poursuivait dans le 
sud du pays une série de rassem- 
blements politiques dans le cadre 
de la campagne pour les élections 


législatives. La première journée 
de vote avait eu lieu le 20 mai et 
devait être suivie par deux 
autres, les 23 et 26 mai Le scru- 
tin a été reporté à la mi-juin tan- 
dis qu’un deuil national d’une 
semaine était décrété. 

L’Inde, mercredi matin, était 
frappée de stupeur et de colire. 
Celle-ci est encore aveugle, et 
c’est bien ce qui fait peur. La 
mort du chef du vieux Parti du 
Congrès-I, symbole de légitimité 
et de stabilité, fragilise tout l’édi- 
fice de la société civile. 

LAURENT ZECCHINI 
Lin la saite page 8 


Dans sa déclaration de politique 
générale, mercredi 22 mai à l’As- 
semblée nationale, M"*} Edith Cres- 
son devait mettre l’accent sur la 
dimension économique et sociale 
du «nouvel élan» souhaité per le 
président de la République. D ne 
s’agit pas, précise-t-on dans son 
entourage, d’une rupture avec l’ac- 
tion du gouvernement Rocard, 
mak plutôt d’accentuer la mise en 
pratique des idées du chef de l’Etat 
et d’en accélérer le rythme. 

Le premier ministre devait souli- 
gner que la situation économique, 
difficile à P échelon international et 
donc aussi pour la France, consti- 
tue une menace à la fois pour l’em- 
ploi et pour la cohésion sociale. La 
politique du nouveau gouverne- 
ment tendra donc à dynamiser 
l’économie française, avec deux 
priorités : développer remploi, en 
particulier l’emploi productif ; 
fevoriser F intégration soc i ale. 

Sur le premier point, l’action en 
faveur de l’emploi passe, devait 
souligner le premier ministre, par 
le maintien d’un franc fort et, {dus 


généralement, par le maintien des 
grands équilibres financiers et 
monétaires. M 0 » Cresson n’envi- 
sage ; ?s d’augmenter le déficit 
budgétaire mais de dé-jager de nou- 
velles économies sur le budget de 
l’Eiat. lue premier ministre devait 
affirmer sa volonté d’explorer 
toutes ic- possibilités, même si les 
marges disponibles sont très 
étroites. 

Développer l’emploi productif 
signifie, devait encore rappeler 
M" Cresson, orienter, plus que par 
le passé, les financements disponi- 
bles vers l’ind :suie e: les services 
qui y sont liés. C’est, notamment, 
pourqu oi L Trésor d rit être placé 
au service de i industrie. Cet effort 
de réorientation des flux financiers 
ne touche pas seulement l’EtaL Q 
concerne aussi les agents et institu- 
tions financières privés et l'épargne 
des ménage, que le premier minis- 
tre voudrait drainer cavantsge vers 
Tir.dustrie. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
et PIER.ïE SE-iVENT 
Lire h suite page 11 
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Le départ de l’ancien président Mengmtn renforce 
les chances d’un dialogue arec les rébellions de l’Erythrée et du Tigré 


Attendu jeudi 23 mai à Paris. Où if doit rencontrer M. François 
Mitterrand, le premier ministre fédéral yougoslave estime, dans 
un entretien accordé au « Monde », que l'issue de (a crise de la 
Fédération passe par des réformes economiques et la poursuite 
de l'aide étrangère. 

Lire page 2 


La fuite du s Négus rouge» 
- qui devait arriver au Zim- 
babwe, mercredi 22 mai, selon 
des sources autorisées - n'a 
suscité qu'un enthousiasme 
modéré, tant chez las rabattes dû 
l'Erythrée et du Tigré que dans la 
population d’Addis-Abeba. Les 
capitales occidentales se sont, 
en revanche, ouvertement félici- 
tées du départ de l’ancien chef 
de l'Etat. Las Etats-Unis, qui pré- 
sideront l'ouverture des négocia- 
tions de paix, lundi 27 mai, à 
Londres, estiment que a la porte 
est maintenant ouverte pour la 
réalisation de la paix et de la 
démocratie» en Ethiopie. 


AD0IS-A8EBA 

de notre envoyé spécial 

Le départ du président Men- 
guistu, annoncé par la radio natio- 
nale, mardi 21 mai, a fait plus de 
bruit dans les milieux diplomati- 
ques que dans les rues de la capi- 
tale. Mise à part une présence mili- 
taire discrètement renforcée aux 
abords des points stratégiques, per- 
sonne n’aurait pu décrier, au cours 
de la journée, (a moindre trace de 
liesse on d’inquiétude parmi les 
habitants. Ces derniers, coincés 
dans de longues files d’attente 
devant les stations-service ou les 
magasins d’alimentation, avaient 
manifestement d’autres chats à 
fouetter que de s’intéresser & un 


Le Maghreb à l'épreuve du sida 

Las pays d'Afrique du Nord ne sont plus épargnés par l'épidémie 

page 16 

Démission du directeur de la musique 

M. Michel Schneider était hostile è la mainmise 
de FOpéra-BastiBa sur le Palais Garnier P a 9 6 34 

Le porc européen et la «Nagoya-connection» 

L'un des nombreux contentieux entre la CEE et le Japon 


page 31 


ÉDUCATION ♦ CAMPUS 


Hussards de l'intégration 

Les premiers enseignants d’origine maghrébine ou portugaise 
arrivent dans les classes. Parcoure exemplaires. 

Les sept travaux de M. Jospin 
Reconduit è son poste, le ministre de l'éducation nationale va 
devoir trancher les dossiers instruits depuis trois ans. 

pages 13 à 15 

« Ssr k rif » et te sommaire complet se ùmrtat page 42 


reman i em e nt à la tête de l’Etat, 
même s’il touchait le numéro un 
du régime. L’immense Mercato - 
un des plus grands marchés d’Afri- 
que - bourdonnait d'activité, 
comme & l’accoutumée, et les nies 
charriaient leur ilôt habituel de 
voitures, sous la non moins habi- 
tuelle surveillance des policiers, 
postés à chaque carrefour. 

Sur la place Mégabit, à deux pas 
de l’université, te portrait de lex- 
« camarade-président» toise tou- 
jours la foule. Dans les bureaux du 
ministère de l’information, les 
fonctionnaires, imperturbables, 
continuent è travailler sous la 
photo du chef de l’Etat déchu. 

JEAN HÉLÈNE 
Lire h suite page 4 

Lire également 

■ Un nationaliste 
sans scrupules 

par JACQUES DE BARRW 

■ Une opposition aux 
multiples visages 

par CATHBUNE SIMON 

■ Des dizaines de 
milliers de réfugiés en 
quête de pain et de 
paix 

par ROLAND-PIERRE PARINGAUX 

■ Israël est inquiet 
pour les falachas 

par ALAIN FRACHON 
pages 3 et 4 
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ETRANGER 


le premier ministre yougoslave 


Le premier ministre fédéral yougos- 
lave, M. Ante Markovic, est attendu à 
Paris, jeudi 23 mai. pour une visite de 
deux jours, il rencontrera M» Edith 
Cresson et sera reçu par M. François 


Mitterrand. I! aura également des entre- 
tiens avec des représentants de l'OCDE 
et du club de Paris à propos du rééche- 
lonnement d'une dette portant sur 
640 millions de dollars. Dans l'entretien 


qu'il a accordé au Monde. M. Markovic 
estime que les solutions politiques aux 
difficultés de son pays passent par des 
réformes économiques liées à une pour- 
suite de l'aide étrangère. 


«Le conflit fédération-confédération est irrationnel » 


nous déclare M. Ante Markovic 


ata crise actueHe de la Yougos- 
lavie ne semble pas vous étonner. 

- Lorsque j’ai pris mes fonctions, 
il y a deux ans, lorsque j’ai entrepris 
des réformes de la société et que j’ai 
parlé de la nécessité de changer le 
système dans son ensemble, j’avais 
prévu une période de cinq ans. A 
cette époque-là. déjà, je disais que la 
voie dans laquelle nous nous enga- 
gions serait très éprouvante et que 
nous allions tous «suer», pleurer et 
payer cher ce passage d’un système à 
un autre. Devant le Parlement, 
j’avais alors dit qu’à un moment 
donné du processus, toutes les forces 

- conservatrices, rétrogrades, dogma- 
tiques. séparatistes, hégémonistes - 
allaient, au Fil des tensions politiques 
et sociales, s’unir contre le pro- 
gramme de réformes économiques, 
contre les artisans de ces réformes 
pour essayer de les arrêter et de les 
destituer. 

» J’avais prévu tout cela et nous 
sommes arrivés aujourd'hui à un 
point critique de la réforme. Ce n’est 
pas du tout une surprise, la question 
était de savoir quand cela se produi- 
rait. Le gouvernement s’emploie 
donc à appliquer le programme qui 
permettrait le fonctionnement du 
système et la poursuite de notre 
action. L’adoption de ce programme 
et la relance des réformes est la 
réponse à votre question. 

- Ce programme de réformes 
n'est-il pas relégué au second 
plan par les débordements politi- 
ques et les conflits interethniques 

- notamment entre Serbes et 
Croates? 

- Ce si vrai, et c’est la politique 
qui a arrêté les réformes économi- 
ques. Mais les réformes, ce n’est pas 
uniquement une affaire d’économie. 
Il s’agit de l’organisation de l’Etat et 
de la société en général. Les réformes 
économiques ont malheureusement 
révélé un réel sous-développement de 
notre pays. Les réformes politiques 
ont mis en lumière un manque de 
sens et d’expérience démocratiques. 
Les relations actuelles entre les diffé- 
rentes nationalités s'apparentent à 
une bouteille dont le bouchon aurait 
sauté : les anciennes mentalités réap- 
paraissent, les émotions, tout ce qui 
est irrationnel, les difficultés ethni- 
ques, les religions, etc. Economique- 
ment, les disparités sont énormes et 
les tensions sociales qui commencent 
à voir le jour ne doivent pas être 
sous-estimées. 

» Le gouvernement fédéral se bat 
pour les réformes, pour la démocrati- 
sation de la société et, par consé- 


quent, pour une Yougoslavie sans 
frontières. Mais il y a des Républi- 
ques qui, poussées par les nationa- 
lismes, luttent pour des frontières à 
l’intérieur du pays. La première idée 
devrait remporter. Si je ne le croyais 
pas, je douterais du progrès. 

- Vous avez dit : nous sommes 
à un point critique de la réforme. 
Mais la situation est-elle aussi cri- 
tique ? 

- Oui, elle est critique et beaucoup 
de facteurs en témoignent La situa- 
tion économique est difficile et cet 
arrêt de l’application des réformes 


gouvernement travaille dans cette 
direction. 

* Dans plusieurs domaines, notre 
programme a donné d’excellents 
résultats. Nous avions, au début, 
deux voies possibles : élaborer un 
programme substantiel, par étapes, 
ou détruire un système et en 
construire un autre sur ses ruines. 
J’espère que les citoyens de notre 
pays n’oublieront pas ce que ce pro- 
gramme leur a apporté. Cest la rai- 
son pour laquelle nous croyons que 
nous avons des chances de réussir, 
avec l’appui des citoyens, et de 
reprendre la voie de la réforme. 


Nous mettons en application les 
décisions prises récemment par la 
présidence et le Parlement pour trou- 
ver des sol ut i cris pacifiques et démo- 
cratiques aux récents conflits entre 
Serbes et Croates en République de 
Croatie, ainsi qu'au Kosovo. Tout ne 
s’est pas arrêté, ce n’est pas vrai, 
même si nous n’avons pas résolu la 
crise. ^ gouvernement est, certes, 
responsable devant le Parlement, 
mais la présidence a son mot à dire 
si les députés ne parviennent pas à 
un consensus sur un- projet de loi. 0 
est donc souhaitable qu’elle recom- 
mence à fonctionner. 


La voix de la modération et du réalisme 


BELGRADE 


de notre correspondante 

M. Ante Markovic. soixante- 
sept ans. Croate, est connu pour 
son esprit pragmatique et ses 
idées libérales. 

Après avoir dirigé, pendant 
plus de vingt ans, l'une des 
entreprises phares de Yougosla- 
vie, Rade Koncar à Zagreb, il est 
devenu chef du gouvernement 
croate de 1982 à 1986, puis 
président de cette République. 

Nommé premier ministre fédé- 
ral, le 15 mars 1989, M. Marko- 
vic donne la priorité au redresse- 
ment économique et notamment 
à la lutte contre l'inflation. Fer- 
vent partisan de l'économie de 
marché et d'une adhésion à l'Eu- 
rope, il s'emploie à réformer le 
socialisme autogestionnaire et à 
briser les tabous de. la période 


depuis sept mois ne peut avoir que 
des effets nocifs. Les retards pris au 
niveau des changements économi- 
ques, surtout pour les petites et 
moyennes entreprises, provoquent 
des tensions sociales et le chômage. 

S'opposer aux amendements consti- 
tutionnels, c'est vouloir maintenir 
une Constitution conservatrice et 
compliquée. Cela entraîne une insé- 
curité pour le citoyen, pour tes natio- 
nalités. pour les peuples, pour les 
Républiques, une insécurité générale, 
un manque de confiance et de tolé- 
rance. Pour sortir de cette situation, 
il faut relancer les réformes, et le 


1991 

smes 

gzzzsj s:i„ 

je aroit des peuples l n leca 

* na f 0na Ks me è la française ph,,,ppeai ^t 

Anation allemande " 

te nationalisme arabe 1 W3Ê 
!?“ attendre du fédéralisme? vadh ben BC/ro «r 

<JUBÏ Statut pour les minnritÂ^ 9 nB,t ® idara 
Quelle Europe? ntBSm tomodewiug 

mau «*duvetg er 

Publié avec le concours du C.N.R.S. 
j»<s ,_i ■ 

BULLETIN D'ABONNEMENT A LA REVUE POUVOIRS 

M.. Mms. Mlle _ 

Adresse 

Code postal ville _ 

Abonnement pour un an (4 numéros 1991) □ France 295 F G Etranger 390 F. 

Les abonnements peuvent être pns chez votre libraire ou demandes aux 

PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE - Département des revues r « 

W. avenue du Bois-dB-TEpina - BP 90 - 91003 Eviy Cedex. TOI F 

PUF ; CCP 1302 S9 C Paris - Chèque à l'ordre des PUF. j j~ 


LES REVUES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 






titiste en encourageant la plura- 
lisme économique et politique et 
en ouvrant le pays aux investis- 
sements étrangers. 


Mars, peu à peu. les Républi- 
ques vont se méfier de cet 
homme et bloquer ses réformes. 
Jugé trop modéré et centralisa- 
teur per la Slovénie et la Croatie, 
qui rêvent d'indépendance, et 
trop révolutionnaire par les diri- 
geants néo-communistes de Ser- 
bie et du Monténégro, cet 
homme de dialogue a fondé l’été 
dernier son propre parti et est 
ainsi devenu pour beaucoup un 
adversaire politique. 

Son programme économique 
pour 1991, prévoyant notam- 
ment une profonde réforme ban- 
caire, n*a toujours pas obtenu 
l'aval du Parlement. M. Marko- 
vic, dont plusieurs Républiques 
souhaitent le départ, représente 
la voix de la modération et du 
réalisme dans un^pays où 4es 
passions sont exacerbées. 

FLORENCE HARTMANN 


- Vous pariez de l'appui des 
citoyens mais pas de l'appui des 
RépubUtjues... 

- Exactement, avec l’appui des 
citoyens. Mais je dois dire que nous 
sommes aussi soutenus par plusieurs 
Républiques. 

- Deux camps s' aff rontant: les 
partisans d'une fédération forte et 
centralisée (Serbie et Monténé- 
gro) et les partisans d'une confé- 
dération souple d'Etats souve- 
rains (Croatie. Slovénie. 
Macédoine. Bosnie-Herzégovine}. 
Où vous situex- vous ? Existe-t-il 
d’autres solutions? 

- Pour ce qui est du gouvernement 
fédéral nous essayons inlassablement 
de rechercher une solution qui ne 
soit pas définitive. Ni fédérale ni 
confédérale. Nous nous efforçons 
surtout de définir une base minimale 
et nouvelle des rapports entre Répu- 
bliques, dans le cadre d’un régime 
pluraliste et démocratique et au sein 
d’un Etat commun. 

» Le conflit fédération-confédéra- 
tion est irrationnel, comme beaucoup 
d’autres choses chez nous. Je ne 
pense pas qu’il durera longtemps car 
les problèmes économiques et 
sociaux ne le permettront pas. 
Toutes les Républiques devront 
nécessairement rechercher une solu- 
tion rapide. Aucune d’entre elles ne 
pourra réaliser 1e passage au marché 
toute seule. Cest une question de 
coût : te passage, tous ensemble, sera- 
t-il plus cher ou moins cher que le 
passage seul? Quelques Républiques 
pensent peut-être que le coût sera 
moindre si elles le réalisent seules, en 
dehors de la Yougoslavie. Mais si 
l’on prend en considération te temps 
nécessaire - d’abord pour nous dis- 
puter encore, ensuite pour nous sépa- 
rer, puis pour régler nos relations 
avec les autres Républiques et avec 
l'extérieur, pour définir tes frontières 
intérieures - alors eda revient beau- 
coup plus cher! Le prix sera plus 
élevé pour chacun d’entre nous. 

- Après la non-élection du 
Croate M. Stipe Mesic (en raison 
du blocage de le Serbie) à la tête 
de l'Etat, la présidence collégiale 
est paralysée. N'y a-t-il pas de la 
pan de certaines Républiques une 
volonté de déstabiliser la prési- 
dence. les Parlements et gouver- 
nements fédéraux? 

- Oui, bien sûr. L’instabilité 
convient à certaines forces politiques 
qui confortent leur pouvoir en fabri- 
quant des ennemis. Un apaisement 
ne leur conviendrait pas. Cela dit, si 
la présidence collégiale traverse une 
crise, les autres instances fonction- 
nent ; le Parlement et le gouverne- 
ment, qui est tout à fait homogène. 


- La situation instable n’encou- 
rage pas les étrangers à accorder 
des prêts au è investir. Etes-vous 
en mesure de poursuivre votre 
programme sans aide des orga- 
nismes financiers internationaux? 

- Les réformes mises en œuvre 
jusqu’à présent ont été réalisées pra- 
tiquement sans aide étrangère. A 
l'automne dernier, les réserves en 
devises représentaient 10 milliards 
de dollars alors que les instances 
internationales nous ont accordés 
entre 300 et 400 müUoos de dollars. 

ùs sept mois, le programme est 
i. Le coût de la sortie de la crise 
sera donc automatiquement supé- 
rieur à ce que nous avions prévu. La 
production a baissé de 20 %, les 
réserves en devises ont chuté. Par 
conséquent, nous avons besoin de 
l’aide étrangère. Quant à l'aide amé- 
ricaine, le président Bush a tenu à 
me dire, lundi soir, au téléphone, 
qu’il soutenait les réformes économi- 
ques et la démocratisation de la 
société. D a également manifesté son 
attachement â l'intégrité territoriale 
de la Yougoslavie. 

- Combien de temps pouvez- 
vous supporter cette crise et 
croyez-vous que tes nationalismes 
vont s'apaiser, que les dirigeants 
nationalistes vont perdre de leur 
influence? 

- Les problèmes économiques et 
sociaux vont croissant. Toutes les 
forces politiques vont être par consé- 
quent obligées, très vite, de s’y atte- 
ler. Chaque République, seule, ou 
toutes ensemble, fi n'y a pas cf autres 
solutions sinon les conséquences 
seront tris graves. Je crois que cette 
étape de la crise devrait être résolue 
avant la fin de Tannée. 

Mais ne serez-vous pas tenu 
responsable de ces difficultés? 
Iss Serbes, les Croates et les Slo- 
vènes diront : tout cela, c'est de 
la faute de M. Markovic... alors 
réglons nous-mêmes nos pro- 
blèmes l 

- Cela peut arriver. Mais l’autono- 
mie et la souveraineté, cela veut dire 
que les Républiques prennent la res- 
ponsabilité des problèmes économi- 
ques et sociaux... Elles ne peuvent 
pas y échapper. L'un entraînant l'au- 
tre, la situation continuera à se dété- 
riorer. D’ailleurs, le mécontentement 
est dirigé de plus en plus contre les 
gouvernements des Républiques. 
Lors de la toute dernière grève en 
Serbie, par exemple - sept cent mille 
ouvriers, - mon gouvernement n’a 
pas été mis en cause. La colère était 
dirigée contre tes autorités serbes.» 

recueils par 
1NDEBOVE 



URSS 


M. Eltsine a dominé de tout son poids 
l’ouverture du « 4 e Congrès russe » 


La premiàre journée du 
«4* Congrès russe*, mardi 
21 mai. a montré que M. Boris 
Eltsine tenait bien en main son 
monde parlementaire. La ses- 
sion, qui se tient au Kremlin, 
dans la salle où jadis siégeait la 
Douma (Parlement avant la révo- 
lution), a donné lieu à des 
batailles de procédure qui se 
sont chaque fois soldées par 
l'échec des communistes. La 
voie paraît libre pour l'instaura- 
tion de cet exécutif russe fort 
que M. Eteins appelle de ses 
vœux, et que semblent souhaiter 
la plupart de ses compatriotes, à 
l'exception des membres du 
Parti communiste. 

MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

Les députés russes ont mainte- 
nant leurs habitudes. Les séances 
rappellent parfois les jeux télévi- 
sés, voire le loto : ils ont trente 
secondes pour voter, puis les 
résultats s'affichent sur deux 
écrans massifs de part et d’autre 
de la tribune. Les questions de 
procédure et d’ordre du jour 
donnent l’occasion, comme dans 
’ous les parlements du monde, 
de se compter avant les votes sur 
le fond. M. Eltsine ne dispose 
que d’une courte majorité, mais 
il prend visiblement plaisir à 
décontenancer les députés com- 
munistes en faisant soudain pro- 
poser par un complice une 
motion avec laquelle ceux-ci ne 
peuvent pas ne pas être d’ac- 
cord... 

M. Eltsine excelle à ce jeu du 
chat et de la souris, la souris 
étant désormais communiste. A 
la tribune, massif, lointain et 
parfois brutal, il est tout à la fois 
leader d’un mouvement politi- 
que majoritaire et meneur du 
jeu, marqué ainsi à la fois par le 
modernisme des techniques et 
un certain archaïsme de compor- 
tement 
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Litière 
tient toujours 

M. Eltsine donne La parole et 
lance des plaisanteries, parfois 
drôles, pour déstabiliser le 
député qui l’irrite ou qui parle 
trop longtemps. Un malheureux 
faisait ainsi mardi un éloge un 
peu lourd de Sakharov dont on 
rotait le même jour le soixante- 
dixième anniversaire de la nais- 
sance. s C'est sa naissance ou sa 
mort que tu célèbres ?» demanda 
M. Eltsine de sa voix de basse 
profonde, déclenchant un fou 
rire quasi général. 

La grande affaire de cette ses- 
sion est l'inclusion dans la nou- 


velle loi fondamentale russe d’ar- 
ticles consacrant l’élection du 
président et du vice-président de 
la Fédération de Russie au suf- 
frage universel direct. Tout cela 
est cependant déjà acquis dans 
son principe depuis le référen- 
dum du 1 7 mars et la dare du 
scrutin prévue le 12 juin. 

Ces quelques jours de session 
devraient surtout permettre de 
voir où en sont les députés du 
«marais» qui oscillent entre 
M. Gorbatchev et M. Eltsine, 
entre les communistes et les 
réformateurs. Ces indécis parais- 
sent heureux de la trêve décidée 
le 23 avril par les deux hommes 
et l’atmosphère est plutôt bon 
enfanL En apparence, le pacte de 
non-agression entre M. Gorbat- 
chev et M. Eltsine tient toujours. 

Le «devoir de réserve » 
de M, Gorbatchev 

Le porte-parole de M. Gorbat- 
chev a indiqué mardi que 
celui-ci s’en tenait officiellement 
à l’impartialité que lui imposent 
ses fonctions de président de 
l’URSS. 11 n’a donc «pas à choi- 
sir entre les candidats » au scru- 
tin du 12 juin et s’en tiendra à 
son « devoir de réserve». M. Elt- 
sine est actuellement donné 
favori, loin devant MM. Nikolaï 
Ryjkov et Vadim Bakatine, res- 
pectivement ancien premier 
ministre et actuel conseiller pré- 
sidentieL 

M. Gorbatchev n’est pas venu 
mardi chez les déput & russes 
mais il a assisté, à bonne dis- 
tance de M. Eltsine, dans la 
grande salle du Conservatoire, à 
une soirée de gala marquant le 
début d'un congrès international 
consacré à Andreï Sakharov. 11 
avait dans sa loge le président 
portugais Mario Soares et le pré- 
sident de l’Assemblée tchécoslo- 
vaque Alexandre Dubcek. 
M. Eltsine était au parterre mais 
il était, difficile. de ne pas le voir 
en raison de sa haute taille, 
1,92 mètre selon un de ses parti- 
sans. Les uns et les autres ont pu 
éconter Karl Ricbter et Mtislav 
Rostropovitch. 

M“ Elena Bonner a dédaré en 
ouvrant cette cérémonie que 
« pendant les trois dernières 
années de sa vie Andreï Sakharov 
avait appris à beaucoup de gens à 
faire la différence entre le men- 
songe et la vérité, les avait aidés 
à se débarrasser de la peur et à 
retrouver foi en eux-mêmes ». 
Tout le monde est d’accord pour 
encenser le disparu, mais l'ab- 
sence de ce dernier se fait sou- 
vent sentir au sein des divers 
courants démocratiques et par- 
fois chez ceux-là mêmes qui lui 
rendent les coups de chapeau les 
plus appuyés. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


ALLEMAGNE : l’arrestation de quatre dirigeants de Fex-RDA 

L’impossible procès 
du régime d’Erich Honecker 


BONN 


de notre correspondant 

L'arrestation, lundi 20 mai, de 
quatre anciens dirigeants est-al- 
lemands, dont l'ex-premier 
ministre WWy Stoph et Tex-mi- 
nistre de la défense Heinz Kes- 
sler, va-t-elle rendre possible la 
tenue d‘un grand procès du 
totalitarisme et de la violation 
des droits de l'homme en RDA ? 
C’est peu probable. 

L'accusation se fonde sur des 
documents découverts au siège 
de l'état-major de l'armée est- 
allemande qui, selon le parquet 
de Berlin, apportent la preuve 
que les douze membres du 
Conseil national de sécurité 
sont personnellement respon- 
sables des coups de feu mor- 
tels tirés sur des fuyards è la 
frontière interailemande. On 
peut lire dans le procès-verbal 
d'une séance de ce conseil, 
datant de 1974, qu'à convenait 
de * féliciter les camarades 
ayant fait usage de four s aimes 
contre les fugitifs ». Cela suffit, 
pour l'accusation, è fonder l'In- 
crimination d'incitation au meur- 
tre, passible, selon le loi alle- 
mande, d'une paine de prison 
d'un minimum de cinq ans. 

L'affaire n’est pourtant pas 
aussi simple. Le traité d'unifica- 
tion entre la RFA et la RDA pré- 


voit en effet que les crimes et 
délits commis sur le territoire 
est-allemand jusqu'à la data de 
l'unité doivent être jugés en 
fonction des lois en vigueur en 
RDA è l’époque des farts. Les 
accusés auront beau jeu de faire 
valoir que, formellement, ils 
n'ont contrevenu è aucune de 
ces lois, et que l’usage des 
armes contre des passeurs 
clandestins de frontières ne 
répondant pas aux injonctions 
des soldats était prévu dans un 
pays où le délit de «foire de la 
République» était passible de 
plusieurs années de prison. 

L'âge avancé des anciens diri- 
geants est-aflemends est égale- 
ment une entrave è l'exercice 
d'une justice sévère. Un Wilfy 
Stoph presque octogénaire 
pourra sans grande difficulté 
jouer de son état de santé pour 
échapper è son procès, comme 
le prévoit le code de procédure 
pénale allemand. C'est égale- 
ment le cas pour le personnage 
le plus haï de l'ancien régime, 
M. Erlch Mïelke, quatre-vingt- 
trois ans, l’ancien chef de la 
Stasi, qui se trouve dans un état 
de confusion mentale dont les 
médecins de la prison berlinoise 
où il est incarcéré n’arrivent pas 
è établir s'B est réel ou simulé. 

LUC ROSENZWEK3 
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AFRIQUE 




ETHIOPIE : le départ de l'ancien président Menguistu 

Addis-Abeba se dit prêt à négocier un cessez-le-feu avec les rebelles 


L'ex-presHent Menguistu Haïlé Mariam, après une 
escafe au Kenya où il est arrivé mardi 21 mai, devait 
s'envoler, mercredi, pour le Zimbabwe - où l'attend 
déjà son épouse. De source autorisée à Harare, on 
imSque que l'ancien chef de l'Etat demanda proba- 
blement l'asile politique. A Addis-Abeba, le gouverne- 
ment a confirmé, mardi, sur las ondes de la radio 
nationale, qu’il était prêt à négocier un cessez-le-feu 
immédiat avec les rebelles nordistes. Les maquisards 
du Tigré ont fait savoir, de Londres, qu'ils ne réagi- 
raient que wp/us tarde à ces propositions. Leur repré- 
sentant au Kenya a cependant souligné que g la chute 
de Menguistu ne signifie pas h fin de fa guerre, à 


moins que les gens qui prennent les rênes veuillent 
vraiment la paix». De son côté, le représentant du 
Front populaire de libération de l'Erythrée (FPLE) à 
Londres a déclaré que son mouvement n'était pas 
opposé à l'idée de coopérer avec un gouvernement de 
transition, et qu'3 pourrait même «repousser de deux 
ou trois ans un référendum sur l'indépendance, si cela 
pouvait contribuer à stabiliser la situation en 
Ethiopie». 

Dans ta capitale, les membres du bureau politique 
du Parti des travailleurs éthiopiens (PTE), le parti ure- 
que au pouvoir, et les représentants du Conseil d'Etat 
ont publié, à l'issue d'une réunion commune, mardi 


soir, un appel à la population pour a éviter l'anarchie». 

L'ambassadeur de France en Ethiopie, M. Gérald 
Pavret de (a Rochefonfière, a estimé que (e départ du 
colonel Menguistu - incapable d' a assumer les 
concessions indispensables » au processus de paix - 
constituait a un élément très positif », qui pourrait 
débloquer la situation. De son côté, le Quai d'Orsay a 
oonfrmé que «toutes les dispositions » pour assurer la 
sécurité des quatre cents membres de la commu- 
nauté française avaient été prises. 

Le gouvernement britannique a « accueilli avec 
satisfaction» la chute de l'ancien président Même 
satisfaction à Washington, où l'on s'est vivement 


«félicité» du départ de M. Menguistu. a Nous espé- 
rons que la porte est maintenant ouverte à la paix et à 
la démocratie», a commenté un des porte-parole de ta 
Maison Blanche. Le secrétaire d'Etat adjoint aux 
affaires étrangères, M. Herman Cohen, doit présider, 
lundi 27 mai. à Londres, une nouvelle série de discus- 
sions entre le gouvernement et trois mouvements 
rebelles, le FPLE, le Front populaire de libération du 
Tigré (FPLT) et le Front de libération Oromo (FLO). 
Chacune de leur côté, la francs et l'Union soviétique 
se sont dites prêtes à contribuer à tout processus de 
réconcffiation qui verrait le jour. 



Un nationaliste sans scrupules 


Chargé de l'intérim de la présidence 

Le général Tesfaye Sidane est un « modéré » 


Dix-sept ans 
de guerre 
et de famine 

1974 

- 12 septembre : les militaires 
déposent l’empereur Haïlé Sélassié, 
au pouvoir depuis 1930, et mettent 
en place un gouvernement provi- 
soire, le DERG. 

- 2 1 décembre : le pays s’engage 
sur la voie du socialisme. La rébel- 
lion érvthrèenne passe «de la gué- 
rilla U la guerre v. 

1977 

- 3 février : neuf membres du 
DERG, dont le généra] Teferi Bante, 
à sa tète depuis novembre 1974, 
sont exécutés. Le lieutenant-colonel 
Menguistu Haïlé Mariam prend le 
pouvoir. 

- Juillet : la Somalie envahit la 
province de i’Ogaden puis retire ses 
troupes, en mars 1978, après l’inter- 
vention de forces cubaines aux 'côtés 
des trouver ririiopiennci signe, en 
avril 1988, ai. .rd „e paix. 

1978 

- La » Terreur rouge » qui vise les 
opposants conduit à l'incarcération 
et â l'élimination de dizaines de mil- 
liers de personnes. Aranesty Interna- 
tional fait état de cinq mille morts. 

1984 

- 12 septembre : l’Ethiopie 

devient une démocratie populaire, et 
le colonel -Menguistu- est nommé - 
secrétaire général du Parti des tra- 
vailleurs éthiopiens, le parti unique 
au pouvoir - 

■- * ‘ i98$ ’ 

- Mars : la guérilla affecte près 
de la moitié du territoire tandis que 
le pays est frappé par la famine. 

1987 

- 10 septembre : le Derg est sup- 
primé et le colonel Menguistu est 
élu président de la République par 
le Parlement pour un mandat de 
cinq ans. 

1989 

- 16 mai : des militaires tentent 
de prendre le pouvoir mais leur ten- 
tative de putsch est déjouée. Quinze 
généraux, dont le mmistre de la 
défense, sont tués au exécutés. 

- Septembre-novembre : enga- 
gées à Atlanta, aux Etats-Unis et 
sous l'égide du gouvernement amé- 
ricain, des négociations de paix 
entre le Front populaire de libéra- 
tion de l'Erythrée (FPLE) et le gou- 
vernement échouenL 

1990 

- Février : les rebelles érythréens 
s’emparent du port de Massaoua, 
sur la mer Rouge, et assiègent 
Asmara. 

- 5 mars : le colonel Menguistu 
annonce la mise en place d’un sys- 
tème d'« économie mixte ». 

- Fin mars : tandis que l’URSS 
annonce le retrait de ses conseillers 
militaires des zones de combat, le 
colonel Menguistu lance un appel à 
la population pour assurer la «survie 
Je l'Ethiopie .* face aux avancées du 
FPLE et du Front populaire de libé- 
ration du Tigré (FPLT), dont les 
forces ont pénétré dans la province 
du Choa, où se trouve Addis-Abeba. 

- 21 juin : le pays est «au bord 
Je l’effondrement», reconnaît le chef 
de l’Etat, qui décrète la mobilisation 
générale. 

1991 

- 30 mars : les forces gouverne- 
mentales repoussent une attaque 
contre le port d’Assab, désormais 
seul accès à la mer Rouge pour le 
régime du colonel Menguistu. 

- 2 avril : Le FPLT resserre son 
étau autour d’Addis-Abeba et 
contrôle les provinces du Tigré, du 
Gondar, du Gojjam et une partie de 
celles du Wollo, du Wollega et du 
Choa. 

~ i9 avril : le colonel Menguistu 
offre sa démission si les rebelles 
reconnaissent l’unité du pays. 

- 23 avril : le Parlement admet le 
principe du multipartisme. 

- 9 mai : M. Tesfaye Dinka 
forme un nouveau gouvernement. 

- 10 mat : tes Ethiopiens de plus 
de dix-huit ans sont appelés sous les 
drapeaux. 

- 21 mai : le colonel Menguistu 
s’enfuit d’Ethiopie et le générai Tes- 
fave Kidane, vice-président, assure 
l’intérim du pouvoir. - (AFP J 

f 


H avait, pour ainsi dire, le phy- 
sique de l'emploi. Un physique 
plutôt ingrat de bariah. d'es- 
clave : des traits épais, une peau 
très sombre, une petite taille . 
Menguistu Haflé Mariam n 'avait-il 
pas eu pour ambition d'incarner 
la revanche de tous les humiliés 
éthiopiens, paysans sans terre et 
autres laissés-pour-compte, qui 
vivaient asservis sous un régime 
théocra tique et médiéval dont le 
clan des Amharas au teint clair 
détenait les dés sous la règne 
du Négus, Hallé Sélassié, le roi 
des rois ? 

Séance 

d’exorcisme 

Lors des cérémonies pour le 
premier anniversaire de la desti- 
tution du Négus, en septembre 
197 5. ce militaire iconoclaste 
n'avait pas résisté au plaisir de 
convier plusieurs centaines de 
paysans à un « banquet révolu- 
tionnaire m dans les salons du 
vieux Guebbi, le palais impérial. 
Une Fois achevées ces agapes, 
l’hôte des lieux avait convié ses 
invités è s’asseoir, l’un après 
l’autre, sur le trône de l'ancien 
monarque devant lequel ils 
avaient, jadis, l'habitude de cour- 
ber respectueusement l'échine. 
Séance d'exorcisme... 

A la vérité, Menguisru Hallé 
Mariam n'était pas vraiment un 
paria, comme il lui plaisait de la 
laisser dire pour les besoins de 
la cause. Il était né des amours 
illégitimes d'une aristocrate 
amhara et d’un caporal illettré et 
avait été élevé è l’ombre du 
palais impérial. Sa mère avait ses 
entrées è la cour du roi des rois. 
C'est l'un de ses ondes, ministre 
sous l'ancien régime, qui s'était 
chargé de son éducation, ce qui 
valut ensuite è ce dernier 
d'échapper aux nombreuses 
purges révolutionnaires aux- 
quelles le neveu donna son aval 
pour arriver au faîte du pouvoir 
et s'y maintenir. 

Après des études primaires à 
Addis-Abeba. Menguistu entre, 
sans diplôme, par la petite porte, 
dans la carrière militaire et fré- 
quente l'école d'Holetta où sont 
formés au métier des armes des 
jeunes de basse extraction. Il 
est, ensuite, affecté è une bri- 
gade mécanisée de la 3* division, 
stationnée dans la province du 
Harar. Il est même, à deux 
reprises, envoyé en stage à Fort- 
Levenworth au Taxas. Maigre 
bagage pour ce commandant 
d'unité qui entend assumer, sans 
partage, le pouvoir. 

Exécutions 

sommaires 

Passant pour bon orateur, 
écouté de ses hommes, l'ancien 
petit «cadet» d'Holetta ne man- 
que ni d'ambition ni d’intelli- 
gence. Sa brutalité, sa ruse et 
son absence totale de scrupules 
comblent les manques de sa for- 
mation politique. Les rudiments 
du marxisme-léninisme, il les 
apprendra une fois au pouvoir, 
an quelque sorte sur le tas. Cette 
idéologie importée d’Europe sert 
ses desseins, mais la devise de 
ce nationaliste intransigeant 
demeure : « L'Ethiopie, 

d'abord». Aux prises avec les 
rébellions érythréanna et 
tigrôenne, i! se battra, avec la 
dernière énergie, pour éviter le 
démembrement de l'Ethiopie 
dont il est devenu le nouveau 
Négus. Un « Négus rouge ». 

Menguistu se garde bien d’ap- 
paraître en première ligne lors 
des manoeuvres préparatoires à 
la destitution d'Haéé Sélassié. Il 
ne sortira de l’ombra qu'une fois 
ce dernier détrôné, lorsque les 
militaires, réunis au sein d'une 
sorte de junte, le Conseil mili- 
taire d’administration provisoire 
(DERG}, prendront officiellement 


i 


les rênes du pouvoir. D'un règle- 
ment de comptes è l'autre, il ne 
lui faudra que trois ans et demi, 
de juillet 1974 à novembre 
1977, pour éliminer ses adver- 
saires et monopoliser (e pouvoir. 

Porté è la tête du DERG par 
ses camarades en uniforme, 
début juillet 1974, H y représente 
le clan des « durs », des petits 
gradés et des sans-galons qui 
rêvent d'une révolution totale et 
sans concessions. L'Ethiopie 
connaît alors des jours difficiles. 
Se succèdent l'assassinat du 
chef de l'Etat, le général Michael 
Aman Andom, les exécutions 
sommaires de plusieurs dizaines 
de dignitaires de l’ancien régime, 
(a liquidation du colonel Sisaya, 
accusé de complot «droitier », 
l'élimination sanglantB du géné- 
ral Téféri Bante et du capitaine 
Alemayu Michael et, enfin, celle 
du vice-président du DERG, le 
colonel Atnafu Abate. 
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Promu lieutenant-colonel, 
Menguistu n’a plus alors d’obs- 
tacles à surmonter pour devenir 
chef de l'Etat. Restent quand 
même, dans sa ügne de mire, les 
militants - des civils et des intel- 
lectuels - du Maison (Mouve- 
ment socialiste panéthiopien 
marxiste-léniniste) qui ont ten- 
dance è se poser en rivaux du 
pouvoir militaire et qui accusent 
celui-ci d'avoir trahi la révolution. 
La lutte est inégale et, très vite, 
ils n'ont d'autre choix que de se 
réfugier dans la clandestinité. Le 
« Négus rouge » peut alors 
consacrer son énergie è d'autres 
tâchas non moins urgentes. 

Bandes 

de « terroristes » 

Grèce è l'appui militaire de 
{'Union soviétique avec laquelle il 
signe un traité d’amitié et de 
coopération et celui de Cuba qui 
lui expédie plusieurs milliers de 
barbudos, le coionel Menguistu 
lance, en février 1978, une con- 
tre-offensive victorieuse dans 
l’Ogaden, que la Somalie éva- 
cuera un an plus tard. Son 
armée, an revanche, s'épuisera 
en vains combats pour tenter de 
mater la rébellion dans le nord 
du pays, notamment en Erythrée 
et au Tigré, l’objectif étant, à ses 
yeux, d’e anéantir», coûte que 
coûte, ces bandes de a terro- 
ristes». 

A ces déconvenues militaires 
s'ajoute, en 1984-1985, une 
famine de grande ampleur contre 
laquelle le colonel Menguistu 
tarde à réagir et qui fera des mil- 
lions de victimes. La pouvoir, 
comme è son habitude, emploie 
la manière forte et organisa alors 
des déplacements autoritaires de 
populations sinistrées du nord 
vers le sud du pays. 

Le colonel Menguistu saisit 
l’occasion du dixième anniver- 
saire du renversement du roi des 
rois pour créer un pari unique et 
doter ainsi l’Ethiopie de struc- 
turas Identiques à celles des 
autres pays membres du camp 
socialiste. Cette misa en ordre 


en bonne et due forme d'une 
révolution jusque-là plutôt brouil- 
lonne et sanglante s'achèvera, 
trois ans plus tard, par la disso- 
lution du DERG et la proclama- 
tion d'une République populaire. 

Les conseils 
de Moscou 

Rien n’y fait. A partir de 1985, 
les défections se multiplient au 
sein de l'équipe dirigeante, qu'il 
s'agisse de hauts fonctionnaires, 
de diplomates, voire de mem- 
bres du gouvernement comme le 
ministre des affaires étrangères. 
Les épurations vont bon train : 
en novembre 1989, Fikré Sélas- 
sié. le numéro deux du régime et 
l'un des hommes de confiance 
du colonel Menguistu, est limogé 
g pour raisons de santé». 

Face è une impossible victoire 
militaire, la grogne s'installe 
dans les rangs de l'armée. En 
mars 1985, le colonel Menguistu 
fait arrêter une centaine d'offi- 
ciers contestataires dont plu- 
sieurs seront passés par les 
armes. Trois ans plus tard, la 
. capital g est le théâtre d’une 
manifestation instihe de soldats 
en colère. Cette agitation inces- 
sante à l'intérieur des casernes 
aboutit, à la mi-mai 1989. à une 
tentative de coup d'Etat qui 
tourne court. La hiérarchie mili- 
taire se trouve ainsi décapitée et 
le « Négus rouge » plus seul et 
plus désorienté que jamais. 

Même le grand allié soviétique 
commence à montrer des signes 
d’impatience è l'égard de son 
protégé dont le nationalisme 
ombrageux lui complique la 
tâche. Invité par M. Gorbatchev 
à trouver des € solutions politi- 
ques » aux conflits qui agitent la 
Corne de l'Afrique, le colonel 
Menguistu signe, en avril 1988. 
un accord de paix avec son voi- 
sin somalien. 

Alors que, sur le terrain, son 
armée n'en finit pas d'essuyer 
des revers, le colonel accepte 
d’engager officiellement, début 
septembre 1989, sous l’égide 
de M. Jimmy Carter, l’ancien 
président américain, des pour- 
parlers avec les « sécession- 
nistes» érythréens, puis, en 
novembre suivant, sous le patro- 
nage de l'Italie, d'autres discus- 
sions avec les rebelles tigréens 
dont les troupes campent alors è 
moins de 200 kilomètres d’ Ad- 
dis-Abeba. Ces tentatives de 
dialogue avorteront les unes 
après les autres. 

La fin de la guerre froide, mar- 
quée par le désengagement des 
Soviétiques en Afrique, va très 
vite priver le maître d'Addis- 
Abeba des soutiens militaires du 
■ grand frère » moscovite et des 
« cousins » d'Europe de l'Est. Il 
se tourne alors vers Washington 
et Tel-Aviv - avec qui les rela- 
tions diplomatiques sont 
renouées en novembre 1989. 

Aux termes d'un accord secret 
passé entre les deux capitales - 
que toutes deux ont toujours 
démenti, - le colonel Menguisru 
reçoit, de Jérusalem, armes et 
conseillère militaires, en échange 
de l'autorisation donnée aux juifs 
éthiopiens, les falachas, d’émi- 
grer en Israël. La crainte ances- 
trale de Tel-Aviv de voir la mer 
Rouge se transformer en «lac 
arabe», via la rébellion éry- 
thréenne, aura donné un sursis 
inespéré au régime d’Addis- 
Abéba, mais un sursis de courte 
durée, car les rebelles du Nord 
reprennent l'offensive en février 
dernier, alors que la famine 
menace de nouveau. 

JACQUES DE BARRIN 
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Le général Tesfaye Gabre 
Kidane, cinqu3ntc-six ans, qui 
assure, en venu de la Constitution, 
l'intérim de la présidence de la 
République, est un » modéré ». 
scion les observateurs politiques. 
Originaire du Tigré, mais né â 
Gursun, dans l’Ogaden, sa famille 
avait été récompensée par l'empe- 
reur MénéJik qui avait donné des 
terres aux soldats l’ayant aidé à 
conquérir cette province. Veuf 
depuis deux ans. le successeur du 
colonel Menguistu a deux filles et 
un garçon, qui font leurs études à 
l'étranger. 

Avant la tentative de coup d'Etat 
de mai (989, il commandait une 
unité basée dans la ville de Naza- 
reth. Nommé président de (a Cour 
martiale, mise en place pour juger 
(es insurgés. le général Kidane 


avait abandonné sa charge avant la 
fin de cc procès qui devait 
conduire â l'exécution de douze 
officiers supérieurs car, selon des 
sources diplomatiques, il était 
opposé au son ainsi réservé à scs 
frères d'armes. 

Considéré comme « un interlocu- 
teur valable » par les rebelles en 
vue des discussions qui doivent 
s'ouvrir, lundi 27 mai. à Londres, 
le général Kidane était à (a fois 
vice-président de la République et 
commandant de la seconde armée, 
qui tient toujours Asmara, la capi- 
tale de l’Erythrée, fi avait été 
nommé, en avril, chef du Com- 
mandement suprême de la cam- 
pagne nationale, organisme créé 
après le vote par le Parlement de 
résolutions ouvrant la voie au mul- 
tipartisme. (AFP.I 
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Jacek H u rôti est l'une des figures mythiques de 
l'opposition au régime communiste en Pologne. 

Sa célébrité s'étend à l'ensemble.des anciens pays de l'Est 
où ses textes de critique du système stalinien ont 
toujours circulé sous le manteau. En Pologne, il demeure 
le dirigeant le plus populaire, après M. Lech Walesa. . . 

. . . Confession ou autojustification ? Les découvertes, 
dans ces Mémoires, sont nombreuses et l'émotion ne quitte 
pas le lecteur... 

...-Cette autobiographie se lit comme un roman. 

• ^ i\\îéeMdakmh : Le Monde Diplomatique 

* L . 

Le père de l'opposition laïque polonaise passe à 
confesse. C'est sans doute Je témoignage le plus riche paru 
jusqu'à présent sur l'histoire polonaise vue de 
la dissidence. Berner! Poule?, ('[mentent du Jeudi 
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AFRIQUE 

ETHIOPIE : le départ de l'ancien président Men guistu 

Une opposition aux multiples visages I L’espoir en pointillé 


C'est en 1962, au moment où la 
plupart des pays africains, après 
des années de lutte contre le pou- 
voir colonial, accédaient à l’indé- 
pendance, que s’allumaient tes pre- 
miers foyers de la guerre 
d’Erythrèe. Cette année-là, Fempe- 
reur HaTié Sélassié décidait, au 
mépris des résolutions votées par 
les Nations unies quelque dix ans 
plus tôt. d’annexer cette ancienne 
colonie italienne. Faisant fi du sta- 
tut fédéral et de semi-autonomie 
dont jouissait l’Erythrée, le Négus 
la réduisait brutalement au rang de 
simple province. 

Le renversement de l’empereur 
par la junte marxiste du «cama- 
rade» Menguistu, en 1974, n'aura 
semé qu'un bref espoir parmi les 
maquisards nordistes. D’abord 
soutenus par les Soviétiques, /es 
irrédentistes érythréens seront sou- 
dainement «lâchés» par Moscou 
en 1978, lors de la guerre de l’Oga- 
den qui oppose I Ethiopie et la 
Somalie, ils se tournent alors vers 
les pays arabes, les émirats et 
l'Arabie Saoudite notamment. Ces 
derniers, trop heureux de pouvoir 
maintenir l'insécurité dans ce bas- 
tion du christianisme et du mar- 
xisme que représente, à leurs yeux, 
le régime d'Addis-Abeba, ne lésine- 
ront pas sur leur aide à la guérilla. 

A l’issue d’une douloureuse épu- 
ration - qui conduit la plupart des 
dirigeants du Front de libération 
de FErythréc (FLE) à se réfugier au 
Soudan, - le Front populaire de 
libération de l’Erythrée (FPLE) 
reste, aujourd’hui, le seul en piste. 
Débarrassé - vents d’Est obligent - 
de son jargon marxisant, le FPLE 
fonctionne en Erythrée comme un 
véritable parti-Etat. 


Les derniers partisans 
de raùo-commnnisme 

Tout en continuant à plaider 
officiellement la cause d’un <r réfé- 
rendum d’autodétermination », le 
FPLE ne fait pas mystère de ses 
orientations «nationalistes », favo- 
rables à l’indépendance. La pres- 
que totalité du territoire rebelle 
est, depuis cinq ans. sous contrôle 
du FPLE Une dizaine de «dépar- 
tements» font office de ministères. 
La branche humanitaire du FPLE, 
FERA, complète efficacement ce 
«gouvernement», que chapeautent 
un comité central de soixante-dix- 
sept membres et un bureau politi- 
que plus restreint d'une dizaine de 
membres- Malgré d’inévitables 
divisions internes (entre chrétiens 


et musulmans, en particulier), la 
puissance guérilla érythréenne peut 
se targuer de son ancienneté et de 
son expérience. Elle ne manquera 
pas d’en jouer lors des prochaines 
négociations de Londres. 

A l’inverse de ses voisins d’Ery- 
thrée, les maquisards de la pro- 
vince du Tigré - l'ancienne de 
l’Abyssinie - n’ont fondé leur 
mouvement qu'en février 197S, 
après la chute de l'empereur. Le 
Front populaire de libération du 
Tigré (FPLT) ne revendique pas 
l’indépendance. Prônant l’avène- 
ment d’une Ethiopie démocrati- 
que, déterminé à redonner toute sa 
place à une province que les précé- 
dents régimes ont volontairement 
confinée dans le sous-développe- 
ment, le FPLT est le mouvement 
d’opposants le plus redouté par le 
pouvoir central. 

Les membres de la tribu 
Amhara, soutiens traditionnels des 
«jacobins» installés à Addis- 
Abeba, craignent plus que tout la 
revanche des anciens parias du 
Tigré. Ce n'est pas un hasard si 
Factuel premier ministre, M. Tes- 
faye Dinka, nommé en catastrophe 
il y a moins d'un mois, est d'ori- 
gine tigréenne. Cela risque, cepen- 
dant. de ne pas suffire à calmer les 


passions. Les dirigeants du FPLT, 
qui ont longtemps affiché leurs 
sympathies pour Staline et pour 
l’Albanie d’Enver Hodja, ont été 
bien souvent moqués - y compris 
par leurs cousins d'Erythrée - i 
cause de leur «archaïsme» idéolo- 
gique. La Ligue marxiste-léniniste 
du Tigré (LMLT). créée en 1985. 
constitue un des derniers fiefs des 
tenants de Fafro-comnxunisme. 

Son influence, encore dominante 
au sein du FPLT, commence 
cependant à être fortement contes- 
tée. Plus démunis que les Ery- 
thréens, les rebelles du Tigré n’en 
ont pas moins marqué, depuis 
1987, des victoires décisives contre 
l'armée gouvernementale. 

Nonvelles 

alliances 

Depuis près de deux ans, grâce 
aux accords de coopération mili- 
taire conclus avec le FPLE, la pro- 
vince est passée entièrement sous 
contrôle du FPLT. Au fur à mesure 
de leur progression vers Addis- 
Abeba, les guérilleros tigréens ont 
été forcés de nouer - avec plus ou 
moins de bonheur - de nouvelles 
alliances avec les populations « ral- 
liées» à leur cause. C’est ainsi 


qu’est né le Front populaire révo- 
lutionnaire et démocratique éthio- 
pien (FPRDE), officiellement com- 
posé de quatre mouvements armes, 
mais que dirige, de fait, le FPLT. 
Parmi ces faibles alliés, figure le 
Front de libération Oromo (FLO). 
Bien qu'il dispose, comme les 
Tigréens et les Erythréens, d’un 
bureau à Khartoum, au Soudan, le 
FLO n’a d'autre choix, jusqu’à pré- 
sent, que de jouer les forces d'ap- 
point. 

Face aux mastodontes érythréen 
et tigréen, les maigres troupes 
d’opposants qui commencent à 
relever la tête à Addis-Abeba pèse- 
ront aussi d'un moindre poids. 
Quant aux exilés, qui tentent de 
faire renaître l’ancien Parti révolu- 
tionnaire du peuple éthiopien 
dont les militants furent /es princi- 
pales victimes de la « terreur 
rouge » de 1978, aux côtés des 
militants marxistes-léninistes du 
Meison, - il leur faudra attendre 
encore longtemps avant de pouvoir 
faire entendre leurs voix. Les négo- 
ciations sur l’avenir politique de 
l’Ethiopie ne s’engageront pas, en 
effet, avant qu’un cessez-le-feu ne 
soit conclu entre les guérillas et le 
«nouveau» régime. 

CATHERINE SIMON 


Suite de la première page 

Un étudiant rassure les étrangers 
qu’il croise sur son chemin : <r Ne 
vous en faites pas. tout va bien ! Le 
président est parti mais quelqu'un 
d’autre a pris la suite. » C’est à peine 
à, la veille, on a pu remarquer quel- 
ques soldats de plus dans les rues de 
la capitale où le couvre-feu avait été 
brusquement avancé de trois heures. 

Les Ethiopiens, qui ne se livrent 
pas facilement, sont, aujourd’hui, 
dans F expectative. Mais leur carac- 
tère réservé n’explique pas entière- 
ment cette surprenante absence de 
réaction. Le départ du président 
Menguistu « ne résout pas la ques- 
tion de l'unité nationale, à laquelle 
nous sommes tous attachés ■>, expli- 
que un professeur d’université. C’est 
sur ce thème de l’unité que le colo- 
nel Menguistu Haîlé Mariant avait 
construit l’essentiel de ses discours 
pour tenter de mobiliser la popula- 
tion contre les guérillas nordistes. 

Le général Tesfaye Gabre Kidane, 
qui vient de lui succéder, reprendra- 
t-il le même flambeau, au risque de 
heurter les indépendantistes éry- 
thréens? Quant aux maquisards du 
Tigré, on estime «improbable qu’ils 
se contentent d'une transition pacifi- 
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Population : 50 millions d’habitants (en 1990). 

Capitale : Addis-Abeba (1,7 million d’habitants). 

Langues : amharique (langue officielle) ; quatorze autres langues par- 
lées. 

Religions : musulmane, 45 % ; chrétienne (Eglise orthodoxe éthio- 
pienne), 40 %. 

Historique : Premier royaume connu vers 500 avant J.-C. à Axoum 
(Nord). Colonisation italienne de l'Erythrée en 1890. Dâ>ut de F histoire 
moderne avec la victoire de Ménélik II sur F envahisseur italien à A doua 
en 1896. Début du règne d’Hallé Sélassié en 1930. De 1935 à 1941 : 
brève colonisation italienne de l’ensemble du pays. Retour triomphal de 
l’empereur à Addis-Abeba en 1941, après cinq ans d’exîL 1961 : début de 
la rébellion dans la province de l’Erythrée (fédérée depuis 1952) et 
annexée unilatéralement en 1962. En 1972-1973 : 200 000 morts lors 
d’une grave sécheresse. En septembre 1974, Haîlé Sélassié est déposé par 
les militaires. L’Ethiopie devient un Etat socialiste. 1984-1985 : nouvelle 
sécheresse dramatique. En mai 1989, le pays connaît une tentative de 
coup d'EtaL En mars 1990. tournant le dos à quinze ans de marxisme, le 
président Menguistu Haîlé Mariant, au pouvoir depuis 1977, annonce 
l'avènement d’une «économie mixte». 

Economie : L’Ethiopie est Fun des cinq pays les plus pauvres du monde. 
Dévastée par des années de guerre civile, son économie est essentielle- 
ment basée sur l’agriculture. Le café est la principale source de devises 
étrangères. Sept millions de personnes y sont actuellement mena cées par 
la famine. PNB par habitant : 120 dollars. La dette extérieure était esti- 
mée à 4 milliards de dollars en 1989. 

Forces armées : 438 000 hommes (armée de terre : 430 000 hommes ; 
marine : 3 500 ; aviation : 4 500). 

L’Organisation de Funité africaine (OUA), dont l’Ethiopie est un mem- 
bre fondateur, a son siège à Addis-Abeba. - (AFP.) 


que. sans changement notoire Les 
avant-postes des rebelles ne sont 
qu’à une centaine de kilomètres à 
l’ouest de la capitale, aux environs 
d’Ambo. On craint, ici. que les 
troupes du Front populaire de libé- 
ration du Tigré (FPLT), voyant dans 
le départ de l’ancien président un 
aveu de défaite, ne soient tentées de 
pousser l’avantage ci de s'emparer 
d’Addis-Abeba. 

Une analyse que ne partagent pas 
les milieux diplomatiques, qui rap- 
pellent l’ouverture de négociations, 
à Londres, le 27 mai, sous l'égide 
des Etats-Unis, entre le gouverne- 
ment et les mouvements d'opposi- 
tion armée. « Les rebelles arriveront 
en position de force apres avoir 
obtenu le départ du chef de l'Etat et 
quelques brillants succès militaires 
depuis le début de leur offensive 
en février dernier, explique un diplo- 
mate occidental. H serait dans leur 
intérêt d'arrêter les combats avant 
l'ouverture des négociations. » 

Mais tous les mouvements politi- 
ques éthiopiens ne seront pas repré- 
sentés dans la capitale britannique. 
Sous la pression des rébellions éry- 
thréenne et tigréenne. le gouverne- 
ment américain a renoncé à inviter 
l’opposition en exil, qui exige un 
changement de régime tout en se 
prononçant pour te maintien de 
l’unité de l’Ethiopie. « Ceux-là ont 
une influence plus politique que mili- 
taire. explique-t-on à l’ambassade 
des Etats-Unis à Addis-Abeba. et tL 
pourraient jouer un rôle dans le» 
négociations ultérieures, l'essentiel 
étant pour le moment d'obtenir un 
cessez-le-feu » . 

Pour le professeur Mcsfin Wolde 
Mariam, auteur d'un manifeste 
rendu public début avril, et qui 
demandait un changement de gou- 
vernement, trie départ du président 
Menguistu crée sans aucun Joute Je 
nouvelles conditions pour le dialo- 
gue ». Le président par intérim est. 
d’après lui, plus ouvert et beaucoup 
moins ambitieux que son prédéces- 
seur, même s’il était Fun de scs 
proches. A Fen croire. le gouverne- 
ment est, aujourd'hui; « beaucoup 
{dus à même d’écouter les conseils et 
suggestions venant de l'extérieur 
comme de l'intérieur du pays». 
Selon lui, les réactions négatives des 
rebelles sont compréhensibles dans 
Es mesure où ces derniers sont déci- 
dés à prendre le pouvoir par la 
force « et dédaignent une solution 
pacifique». 

JEAN HÉLÈNE 


Sécheresse et rébellions 


Des dizaines de milliers de réfugiés 
en quête de pain et de paix 


Israël est inquiet 
pour les falachas 


DERWANAJI (est de l’Ethiopie) 
de notre envoyé spécial 

Chassées par la guerre civile qui 
ravage la Somalie depuis des mois 
et réfugiées dans un pays, l’Ethio- 
pie, lui-même en proie à la guerre 
et à la famine, près d'un million de 
personnes se trouvent, aujourd'hui, 
dans une situation critique. Malgré 
les appels au secours lancés dés 
septembre, l'aide internationale, 
qui leur permet de survivre, est 
insuffisante et tardive. 

Au fil des conflits armés, aggra- 
vés par les querelles ethniques et 
les catastrophes climatiques, deux 
grands groupes de victimes se sont 
agglutinés, ces dernières années, le 
long de la frontière somalo-éthio- 
pienne. Le dernier arrivé est formé 
de quelque 200 000 Ethiopiens de 
langue Somalie qui avaient fui leur 
pays lors de la guerre de FOgaden 
en 1977. Réfugiés dans des camps 
du nord de la Somalie, ils sont, 
depuis cette époque, assistés par le 
Haut-Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (UNHCR). 
La plupart de ces «rapatriés» 
appartiennent aux eth nies ogadén 
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et gadaboursi qui avaient pris fait 
et cause pour le régime du général 
Syaad Barré contre les rebelles du 
Mouvement national somalien 
(MNS) dominé par leurs grands 
rivaux, les Issaïcs, majoritaires 
dans le Nord. 

Après la chute du général Barré, 
en janvier, des dizaines de milliers 
de réfugiés éthiopiens, pris de 
panique, avaient alors fui les 
camps pour regagner leur pays. 

Camp 
de fortune 

Déjà affamés depuis des mois, 
du fait de la guerre et de l’arrêt de 
l’aide du HCR, beaucoup, à com- 
mencer par les enfants, sont morts 
en route. Les autres sont venus 
échouer à Derwanaji, un camp de 
fortune monté dans une zone mon- 
tagneuse semi-désertique qui mar- 
que la frontière entre la Somalie et 
l'Ethiopie. 

Ici, les séquelles de la guerre et 
d’un exode infernal marquent 
encore les corps et les mémoires : 
carences alimentaires prononcées, 
mortalité infantile élevée, familles 
décimées, vieillards à l'abandon. A 
la mi-mai, trois mois après l'ouver- 
ture du camp, et en dépit des 
efforts fournis par certaines organi- 
sations humanitaires, notamment 

britanniques, les quelque 
150 000 occupants de Derwanaji 
restaient dans une situation très 
précaire. 

Tout ici fait défaut : la nourri- 
ture, l’eau, les soins, les abris. Sur 
ces hauts plateaux du bout du 
monde, Faide arrive, littéralement, 
au compte-gouttes, et le tableau 
donné par le chef de camp éthio- 
pien, M. Ali Ismaèl, se passe de 
commentaires : depuis février, le 
déficit en blé, en eau et en huile 


(les réfugiés ne reçoivent pratique- 
ment rien d’autre) a été en 
moyenne de 80% par rapport aux 
besoins. Malgré la gravité de la 
situation, le camp n'avait toujours 
pas un seul médecin à la rai-mai. 

Pour ces populations, passées 
naguère du côté de l’adversaire, les 
autorités éthiopiennes ont décrété 
une amnistie, et le HCR met sur 
pied un programme d'aide au 
retour au village : un mois de 
nourriture, un peu d’argent pour le 
voyage. Après douze années d’ab- 
sence, beaucoup appréhendent 
d’autam plus ce retour que la 
sécheresse sévit de nouveau dans 
les campagnes éthiopiennes. 

Plus au sud, quelque 
600 000 réfugiés somaliens aime- 
raient bien, eux aussi, rentrer chez 
eux. Ceux-là sont des Issaks origi- 
naires d’Hargeisa, capitale du nord 
de la Somalie. Tous ont fui en août 
19$8. lorsque le président Barré, 
en représailles aux premiers faits 
d’armes du MNS, et pour punir le 
Nord de ses sympathies envers les 
rebelles, avait envoyé son aviation 
bombarder la ville. Exodes croisés, 
drames identiques. 

Ici aussi les récits débordent de 
violence, de fuites paniques, de 
ruines et de morts. La population 
d’Hargeisa s’est transportée à Har- 
tisheik, un immense camp 
implanté du côté éthiopien. Ici, la 
vie quotidienne a repris une partie 
de ses droits, même si la tragédie 
et les pénuries ne sont jamais bien 
loin. Les réfugiés sont bien traités 
par les Ethiopiens, et l’influence du 
MNS est forte. A la mi-mai, les 
gens parlaient de l’imminence de 
l’indépendance du Nord, procla- 
mée le 17 mai, et rêvaient de ren- 
trer «chez eux» au plus tôt. 

Mais Hargeisa n'est pas seule- 
ment détruite; elle a été pillée et 


ses environs sont minés. Pour 
hâter le retour des habitants, il fau- 
drait que la communauté interna- 
tionale aide à reconstruire la ville. 
Il faudrait surtout que la Somalie 
soit en paix. Or, si le Nord est rela- 
tivement calme, d’autres régions le 
sont moins. En témoignent les arri- 
vées quotidiennes de nouveaux 
réfugiés. 

Lassitude 

internationale 

Ces désastres-là ne sont pas les 
seuls, loin de là. Si Faide occiden- 
tale n’est pas à la hauteur des 
besoins, ce n’est pas seulement 1 
parce que l'exode somalien est [dus i 
important que prévu et que les 
pays donateurs ont trop tardé. 
C’est parce que viennent s’y ajon- 
ler les dégâts provoqués en Ethio- 
pie meme par trente années de 
guerre civile et par une nouvelle 
vague de sécheresse. C'est aussi 
parce que la même situation pré- 
vaut depuis longtemps au Soudan 
voisin. Bref, dictatures militaires, 
conflits internes, sous-développe- 
ment, calamités naturelles et jeu 
des puissances étrangères n'en 
finissent pas d’alimenter les héca- 
tombes et les exodes dans toute la 
corne de l’Afrique. Et de coûter à 
la communauté internationale des 
fortunes qui pourraient être mieux 
employées. 

Enfin, cette accumulation de 
désastres finit par lasser une opi- 
nion internationale sollicitée par 
d'autres drames. A Addis-Abeba, 
des responsables de FONU et de la 
CEE le disent avec une franchise 
inhabituelle : « Cela ne peut plus 
durer. Si les belligérants ne s'enten- 
dent pas bientôt pour faire cesser 
leurs guerres, c'est l'aide alimen- 
taire qui risque de cesser. » 

ROLAND-PIERRE PARI N6 AUX 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Prudence et expectative. Le gou- 
vernement israélien s’est soigneu- 
sement gardé de commenter le 
départ du président Menguistu et 
espère pouvoir maintenir des rela- 
tions avec les nouveaux détenteurs 
du pouvoir i Addis-Abeba. Le pre- 
mier ministre, M. Itzhak Shamir, a 
fait seulement part de son inquié- 
tude pour le sort des quelque 
18 000 à 20 000 juifk éthiopiens - 
falachas - qui attendraient de pou- 
voir quitter Addis-Abeba pour 
IsraëL lis auraient été retenus en 
otages par le colonel Menguistu qui 
cherchait à «monnayer» leur 
départ en échange d’une aide mili- 
taire israélienne. 

« Des intérêts 
communs» 

L’Etat hébreu s’est trouvé dans 
une situation embarrassante, à la 
fois tenté de «consolider» un 
régime avec lequel les relations 
diplomatiques avaient été renouées 
il y a deux ans, et soumis à de très 
fortes pressions de Washington 
pour ne pas livrer d’armes & 
M. Menguistu. Comme on lui 
demandait si les Etats-Unis 
allaient intervenir pour venir à 
Faide des falachas, réunis dans des 
camps de transit à Addis, l’ambas- 
sadeur américain en Israël, ML Wil- 
liam Brown, s'est contenté de 
répondre : «r La situation est déli- 
cate .» 

Le ministre de la défense, 
M. Moshe Arens, a observé qu'Is- 
raël et l’Ethiopie avaient «des 
intérêts fondamentaux communs 
qui devraient pouvoir être préservés 
quel que soit le régime en place à 
Addis ». Le ministre voulait dire 
par là que l’Ethiopie et Israël, pays 
non arabes riverains de la mer 
Rouge, devaient s’entendre pour 
,qne cette mer ne devienne pas 


«une mer arabe», une zone sous 
influence exclusive des Etats 
arabes. 

Israël assure que les rebelles 
tigréens et érythréens bénéficient 
du soutien de la Libye et d’autres 
pays arabes « radicaux ». Les 
mifieux officiels craignent que le 
poids de ces mouvements sur le 
nouveau pouvoir & Addis-Abeba ne 
se traduise par une politique anti- 
israélienne, avec, notamment, un 
arrêt de l’émigration des falachas. 

Conformément à une décision de 
l'Organisation de Funité africaine, 
l’Ethiopie avait rompu les relations 
diplomatiques avec Israël au lende- 
main de la guerre israélo-arabe 
d’octobre 1 973. Elles ont été réta- 
blies en novembre 1989 mais cer- 
taines sources affirment que 
l’étroite coopération entre les deux 
pays n'a jamais totalement cessé. 
En 1984, une opération en prin- 
cipe clandestine - F« opération 
Moïse», - en fait un pont aérien à 
partir du Soudan, avait permis 
l'émigration de quelque 20 000 
juifs éthiopiens... avant d’être bru- 
talement interrompue après que la 
presse israélienne en eut révélé 
l’existence. 

ALAIN FRACHON 
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Centre Rachi 

Leçon 

JEUDI 23 MAI 1991 
à 20 h 30 

sur le thème 

« SABBI YOHANAIi BEN ZAKM 

OU U SURVIE OMS U PAROLE » 

par 

EHo W1ESEL. Prix Nota de la Paht 
Sous la prtsktancs de 
fav Lfon ASKQ4AZI {Marat ou) P -A. F. 

CENTRE RACHI 

30 r bd de Port-Royal 75005 PARIS 

TM. : 43-31 -75-47 




vSP 






57 


•- xti-D 




• Le Monde • Jeudi 23 mai 1991 5 


te-ir. ; 




m?:î: • 

'-Üie 


>r- - ‘ 


z*v * 

i-Jri- - •-•‘r * 
y-'V'-V.-j.. . 

-N ... 
!«■•••. *'• 

;•■ W- 

>V - 

; • 


DIPLOMATIE 

Refroidissement soviéto-américain 

ks divergences sur le désarmement conventionnel 
n’ont pas été surmontées 


A TRAVERS LE MONDE 


WASHINGTON 

Correspondance 

Les entretiens qu’a eus mardi 
21 mai, au deuxième jour de sa 
visite à Washington, le général 
Moïsseiev, chef d’état-major sovié- 
tique, avec les dirigeants améri- 
cains n'ont pas permis d'éliminer 
l’obstacle principal bloquant la 
ratification du traité de réduction 
des forces conventionnelles en 
Europe (FCE). 

Oc nouveau, les Américains ont 
rejeté les arguments de Moscou, 
qui demande que quatre unités 
navales soviétiques et leurs arme- 
ments (I 100 chars, des véhicules 
blindés et de l'artillerie) échappent 
aux réglementations du traité. Les 
Américains soupçonnent les Sovié- 
tiques dé tenter de renégocier le 
traité signé le 19 novembre en 
vertu duquel l' Union soviétique 
devrait détruire environ sept fois 
plus d’armements que l'Occident 
pour arriver à la parité entre les 
forces de l'OTAN et celles de l'an- 


cien pacte de Varsovie. Ou sou- 
ligne au département d'Etat qu'une 
rencontre Bush-Gorbatchev ne 
pourra avoir lieu tant que cette 
controverse ne sera pas résolue. 

D'autre part, le département 
d’Etat a réagi avec prudence à la 
législation sur l'émigration adoptée 
par le Soviet suprême. On voudrait 
obtenir dé Moscou des éclaircisse- 
ments sur l'application, jugée ici 
trop lente, de la loi, avant d'assu- 
rer au Kremlin les avantages com- 
merciaux {clause de la nation la 
plus favorisée) promis à M. Gor- 
batchev au sommet de Washington 
de 1990. 

La demande de M. Gorbatchev 
de participer au prochain sommet 
des pays industrialisés à Londres 
est aussi froidement accueillie. Les 
dirigeants américains excluent que 
le président soviétique prenne part 
aux travaux du sommet. U pourrait 
tout au plus être invité à prendre la 
parole, soit avant, soit après les 
discussions. 

HENRI PIERRE 


La visite de M. Jozsef Antall à Paris 

La France et la Hongrie signeront 
prochainement on traité de coopération 


L'adh ésion future de la Hongrie à 
la CEE et la signature tris prochaine 
d’un accord de coopération entre la 
France et la Hongrie ont constitué les 
points principaux des entretiens 
qu’ont eus, mardi 21 mai i l'Elysée, 
M. Mitterrand et le premier ministre 
hongrois, M. Jozsef AntalL 
On indiquait & l'issue de la rencon- 
tre que le traité de coopération 
devrait être signé * très vite», peut- 
être dans un mois à Budapest Un 
traité qui, selon M. Antall, ne sera pas 
seulement formel mais servira & pro- 
mouvoir concrètement «la coopéra- 
tion êf la soüdarlti» entre les deux 


pays. Le premier ministre hongrois a 
expliqué qu'il avait fait le point des 
relations actuelles entre son pays cl la 
CEE en rappelant que. déjà, divers 
accords avaient été trouvés mais qu'il 
resurit des «difficultés concernant les 
importations de produits agricoles». D 
a répété que, dans un premier temps, 
il souhaitait que la Hongrie puisse 
être associée à la Communauté avant 
d'y adhérer & terme. Le premier 
ministre hongrois a, en outre, renou- 
velé son appui au projet de « confédé- 
ration européenne » lancé par M. Mit- 
terrand ainsi qu’à «tous les efforts , 
d'intégration européenne». - (AFP.) 


ALBANIE 

La grève générale 
continue 

Las syndicats indépendants 
albanais ont rejeté V offre du gou- 
vernement d’augmenter les 
salaires de 50 % et ont appelé, 
mardi 21 mai, à la poursuite de la 
grève générale qui paralyae le 
pays depuis sûr jours. La Fédéra- 
tion des syndicats indépendants 
demande des augmentations de 
salaire de 50 % h 100 % et l’ou- 
verture d’une enquête sur la mort 
da quatre militants de l'opposition, 
fin avril, lors d'une manifestation à 
Skhoder. Le gouvernement n'a pas 
évoqué l’ouverture d'une telle 
enquête, et a exclu les mineurs 
des hausses de salaires propo- 
sées. Les syndicats craignent en 
outre que les augmentations de 
salaires ne soient effacées par la 
hausse des prix, en cours de libé- 
ration. - (Reuter./ 

CHILI 

Démocratisation 
des institutions 
locales 

Prononçant un long discours, 
mardi 2 1 mal, lors de la séance 
inaugurale de la session législative 
ordinaire, le président Patricio Ayf- 
win, poursuivant la démocratisa- 
tion du régime, a annoncé h ses 
compatriotes qu’ils pourront élire 
l’an prochain les conseils munici- 
paux et régionaux. La projet da loi 
déposé è cet effet par la gouver- 
nement sera favorablement 
accueilli par las parlementaires, le 
principal parti conservateur. Réno- 
vation nationale, et la majorité pré- 
sidentielle étant parvenus, après 
da longues tractations, & un 
accord sur la démocratisation des 
Institutions locales. 

Quant aux réformes constitu- 
tionnelles qui figuraient dans le 
programme électoral de la coali- 
tion da centre-gauche aujourd'hui 
au pouvoir, leur approbation 
«dépendra dos circonstances», a 
prudemment affirmé la chef de 
' l’Etat. Eh revanche, il a manifesté 


son espoir de voir promptement 
réformer la justice, gravement 
compromise par la passivité dont 
elle fit preuve sous La dictature. La 
nécessité da restructurer et de 
moderniser l’appareil judiciaire est 
d'ailleurs admise par tous les par- 
tis politiques. Enfin, la chef de 
l'Etat a réaffirmé sa volonté de 
combattre le terrorisme, dont la 
recrudescence «préoccupe la 
population a. Mais il a tenu è préci- 
ser que la répression «ns peut ni 
ne doit être synonyme de barba- 
rie, de torture ou de traitement 
inhumain ». Une mise au point 
d'autant moins inutile que des 
députés ont dernièrement accusé 
les carabiniers d'exercer è nou- 
veau des sévices sur certains pri- 
sonniers. - (Corresp.) 

CORÉE DU SUD 

M. Ro Jai-bong, 
premier ministre, 
a démissionné 

Le premier ministre sud-coréen, 
M. Ro Jai-bong, a présenté en per- 
sonne, mercredi 22 mai. à la «Mai- 
son bleue» sa démission au prési- 
dent Roh Tae-woo. assumant ainsi 
la responsabSté de quatre semaines 
de protestations nationales contre le 
gouvernement, a annoncé son prin- 
cipal conseiller. Dans un bref com- 
muniqué, le premier ministre pré- 
sente «ses excuses au peuple 
(sud-coréen) et offre sa démission 
pour permettra au présidant Roh da 
s’occuper des afiï aires d’Etat ». 

Nommé il y a six mois, M. Ro Jat- 
bong explique qu'fl a pris cane déci- 
sion pour apaiser la crise politique 
qui agite la Corée du Sud depuis la 
décès d’un étudiant battu è mort par 
la polies le 26 avril damier. Le prési- 
dent Roh Tae-woo après avoir dans 
un premier tempa refusé cette 
démission l’a acceptée. Le chef de I 
l’Etat devrait è présent procéder è 
un remaniement partiel de son ' 
équipe gouvernementale : «La pre- 
mier ministre a démissionné. Quel- 
ques ministres seront changés», a 
précisé un porte-parole de la prési- 
dence. La poste de premier ministre 
en Corée du Sud a essentiellement 
une videur honorifique, mais cette 
démission est remarquable par 'sa 


portée symbolique pour calmer les 
tensions politiques. Ella intervient 
aussi au moment où le Parti démo- 
cratique libérai au pouvoir se prépare 
pour six élections nationales au 
cours de dix-huit prochains mois, 
dont celle è la présidence du pays, 
M. Roh Tae-woo ne pouvant plus se 
représenter. - (AP. AFP.) 

ISRAËL 

M. Walesa assure 
que la Pologne 
ne vendra plus d'armes 
aux pays du Proche-Orient 

Le président polonais, M. Loch 
Walesa, a assuré, mardi 21 mai, 
au ministre israélien de la défense, 
M. Moshé Arens, que la Pologne 
ne reprendra pas ses ventes 
d’armes aux pays du Proche- 
Orient. M. Walesa a demandé par 
la même occasion (‘aide de ('Occi- 
dent pour reconvertir les usines 
d’armement polonaises. M. Arens 
a déclaré qu’il « appréciait l’atti- 
tude de la Pologne compte tenu de 
l’importance de la production 
d’armes de ce pays». Le ministre 
du commerce extérieur polonais, 
M. Dariusz Ledworowski, a pré- 
cisé que son pays avait livré des 
chars de modèle soviétique è la 
Syrie et avait été un gros fournis- 
seur d'armes de l'Irak, livraisons 
interrompues depuis l’an dernier. 

Au deuxième jour de sa visite en 
Israël, le président polonais s'est 
recueilli à Jérusalem au Mémorial 
de l’Holocauste, Yad Vashem, 
dédié aux six millions de juifs 
exterminés par les nazis durant la 
seconde guerre mondiale, il s'est 
ensuite rendu dans la vieille ville et 
a emprunté la via Dolorosa, avant 

a RECTIFICATIF. - L’article 
consacré au remaniement ministé- 
riel en Egypte, dans le Monde du 
22 mai, comportait une erreur due 
à une homonymie : le surnom de 
Hitler n’était pas celui du nouveau 
' ministre de la défense, mais celui 
d’un autre général Tantaoui, haut 
fonctionnaire au ministère de la 
.défense. 


de se recueillir au Saint-Sépulcre. 
Puis il a gagné Bethléem pour y 
visiter la basilique da (a Nativité. - 
(AFP.) 

KOWEÏT 

Report d'un procès 
pour collaboration 

Après l’appel au respect de la 
justice lancé (a veille par la prési- 
dent George Bush, les autorités 
koweïtiennes ont annoncé, mardi 
21 mai, que le procès de vingt- 
quatre personnes poursuivies pour 
collaboration avec l’occupant ira- 
kien serait reporté au 1* juin afin 
de laisser è la défense le temps 
d’étudier le dossier. 

Les inculpés, pour la plupart 
d’origine palestinienne, doivent 
être jugés en cour martiale pour 
avoir travaillé au journal Nidaa. qui 
était l’organe du gouvernement de 
Bagdad dans l’émirat après l’inva- 
sion. Deux sont poursuivis par 
défaut. Lors de l'audience prélimi- 
naire de mardi, les vingt-deux 
autres ont tous déclaré qu’ils plai- 
deraient non- coupables. 

La justice koweïtienne avait pro- 
noncé dimanche des peines d’em- 
prisonnement contre cinq rési- 
dents irakiens. La plus lourde 
peine - quinze ans - avait été infli- 
gée è un jeune homme qui avait 
porté un tee-shirt è l’effigie de 
M. Saddam Hussein. 

La France « suit avec préoccupa- 
tion ce qui peut se passer au 
Koweït è l'égard des droits de 
l’homme», a déclaré mardi è Paris 
M. Daniel Bernard, porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, 
è propos de ces procès. Il a indi- 
qué que M. Roland Dumas avait 
abordé cette question avec l’émir 
lors de sa récente visite au 
Koweït - (AFP. Reuter.) 

a PRÉCISION. - A la suite de la 
publication de l’interview du premier 
ministre hongrois, ,M. Jozsef Antall 
(le Monde du 21 mai), les services du 
premier ministre précisent que b let- 
tre d’invitation au président niescu 
lui a été remise par M. Ferme Somo- 
gyi. secrétaire d'Etat hongrois aux 
affaires étrangères, et non par 
M. Antall lui-même. 


36 577 Maires de France lui font confiance 
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Alain TRAMPOGLEERL Commissaire Général de MAIRIE EXPO. 


MAIRIE EXPO 91 LYON 

Un marché de 690 milliards de Francs 

Dennis 8 ans ions les Maires sont fidèles au rendez-vous de MAIRIE EXPO, toujours à la recherche d’entreprises partenaires, de fournisseurs, d'innovations. 
Premier Ministre-Maire, Ministres-Malres, Députés-Maires, Sénateurs-Maires, Chefs d’Entreprisos-Maires ou Maires ruraux, on vient a MAIRIE EXPO 
rencontrer les entreprises fournisseurs, échanger des expériences, visiter la 'Taie vilrine de la vie communale, nationale et européenne. 

Ni congrès d'étus, ni kermesse d’association, encore moins rassemblement politique de droite ou de gauche. 

MAIRIE EXPO c'est le marché annuel pour aae gestion vigilante de l'argent public dans la rigueur et la transparence. 


du 23 au 26 septembre 1991 EUREXPO LYON 


Informations : 79, Avenue Marceau, 75016 PARIS - Tél. (1) 47.23.79.79 
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L’ASSASSINAT DE RAJIV GANDHI 


Les réactions à l'assassinat de M. Rajiv Gandhi 
ont été nombreuses à travers le monde. Au cours 
du conseil des ministres qui s’est tenu, mercredi 
22 mai. M. Roland Dumas a renouvelé la condam- 
nation de la France à l’égard du a caractère 
odieux » de ('attentat contre flajfv Gandhi, tandis 
que le président de la République précisait que 
l’ancien premier ministre indien était « un pont 
par sa personnalité même, entre les pays du tiers 
monde et l'Occident l'un des porte-parole des 
pays du tiers monde et en même temps un homme 
de modernité ». Dans les minutes qui ont suivi 
l'annonce de l'attentat, M 1 * Edith Cresson, le pré- 
sident Bush et M. John Major ont exprimé leur 
consternation. Le LTTE, mouvement séparatiste 
tamoul du Sri-Lanka, accusé par un groupe rival 
d'avoir perpétré l'attentat, a affirmé n'y être pour 
rien. 

Pour le premier ministre français, H s'agit d'cun 


très grand malheur pour la démocratie», «l/n 
assassinat c'est toujours horrible : après Indira 
Gandhi, son fils. On peut être inquiet naturelle- 
ment sur 1$ système. Pourtant l'Inde a bien besoin 
de stabilité ». a-t-elle déclaré lors de la fête organi- 
sée par le PS pour célébrer les dix ans de prési- 
dence de M. François Mitterrand. 

De son côté, le porte-parole du Quai d'Orsay a 
exprimé aune réaction de considérable tristesse 
en France et de consternation», souhaitant que 
cet attentat ne soit pas ale signal d’un déclanche- 
ment d'une violence en chatoie», a Ce crime frappe 
une nouvelle fois une famille qui a donné depuis 
/'indépendance trou premiers ministres à l'Inde. 
Mais surtout B frappe un homme qui est venu sou- 
vent en France, qui est un ami de la France. » 

Aux États-Unis, M. George Bush a qualifié la 
mort de l'ancien premier ministre indien de a tra - 
géd te», soulignant qu'ii éprouvait aune réelle ami- 


tié» pour cette homme s bien». a C'est une vérita- 
ble tragédie Je ne sais pas où va le monde, 
mais c'est très triste que cet homme jeune perde 
la vie comme cela (...). Je ne suis pas découragé 
par le monde, mais par cela, certainement 
Lorsque des gens ont recours à une violence de 
cette nature, dans une démocratie ou n'importe où 
dans le monde, c'est tout simplement effroyable. » 
A New-York, le secrétaire général des Nations 
unies a rendu hommage au cfisparu a dont l'impact 
était sensible non seulement dans son propre 
pays, mais partout dans le monde ». A Londres, 
M. Major a qualifié Rajiv Gandhi d'e homme très 
brave {...} aux très rares qualités» et qui « nous 
manquera beaucoup». A Moscou, M. Mikhaïl Gor- 
batchev s'est déclaré a profondément choqué par 
la nouvelle de ce terrible crime. Nous sommes 
rempBs d'indignation». A Pékin, le premier minis- 
tre Li Peng a envoyé un télégramme de condo- 


léances à son homologue indien, M. Chandra She- 
khar, lui faisant part de son a choc et da sa pro- 
fonde tristesse» devant la mort de cet a homme 
d'État exceptionnel, bien connu du peuple cnino ts 
comme un ami qtd a contribué de manike positive 
à l'améBoration et au développement des relations 

sino-mdienœsB. 

Enfin, au Pakistan, pays dont les relations avec 
l'Inde sont actuellement tendues, le président 
Ghuiam Ishaq Khan a décrit l’attentat comme a un 
acte de terrorisme et de couardise», a Je suis. 
a-t-il ajouté, profondément choqué d'apprendre 
cette mort inattendue. » Le chef du gouvernement. 
M. Nawaz Sharif. a pour sa part annoncé qu'il 
assisterait aux obsèques. L'ancien premier minis- 
tre. M- Bénazxr Bhutto, qui avait été accusée par 
ses adversaires politiques d'être trop fiée à Rajiv 
Gandhi, a qualifié sa disparition de a grande 
perte». - (AFP, Reuter, UN, AP.) 


L’intervention militake indienne à Sri-Lanka 


Le gouvernement de Rajiv Gan- 
dhi avait été marqué par l'inter- 
vention des troupes indiennes à 
Sri-Lanka où, depuis 1983, une 
guerre civile sanglante fart rage 
entre Cinghalais, au pouvoir à 
Colombo, et minorité tamoule 
vivant dans le nord et l’est du 
pays. Le gouvernement d'Indira 
Gandhi était déjà intervenu en 
1971 dans l’Tle. II avait, à la 
demande du premier ministre srf- 
lankais de l'époque, M”* B andara- 
nalke, aidé à l'écrasement de l'in- 
surrection gauchiste du JVP. 

M. Gandhi se trouvait soumis 6 


la pression des Tamouls indiens 
du Tamü-Nadu. où s'étaient réfu- 
giés plus de cent mille de leurs 
cousins qui avaient fui le Sri- 
Lanka. Après avoir tenté à plu- 
sieurs reprises d'imposer sa 
médiation entre le président sri- 
lankais, M. J. R. Jayewardene. et 
les mouvements séparatistes 
tamouls, - en particulier le plus 
puissant d'entre eux. le LTTE 
(Tigres de libération de l'Eeiam 
tamoul) - Rajiv Gandhi avait 
annoncé, en juin 1987, l’envoi 
direct d'aide aux civils tamouls 
de ITIe, victimes du conflit. Le 


mois suivant, passant outre à 
l'opposition des deux adver- 
saires, il décidait de dépécher à 
Sri-Lanka un corps expédition- 
naire. 

Les premiers mille sept cents 
Jawens (soldats) débarquaient le 
30 juillet. Les effectifs indiens 
allaient vite se monter à qua- 
rante-cinq mille hommes. 
Contrairement à ce qu'avait 
espéré New-Delhi, les Tigres ne 
déposèrent pas les armes, mais 
engagèrent rapidement le com- 
bat contre les Indiens, en même 
temps qu'ils procédaient h l'éli- 


mination physique des organisa- 
tions séparatistes rivales. 

Les pertes furent très lourdes 
de part et d'autre - et encore 
plus parmi des civils pris entre 
deux feux - sans qu'aucun camp 
puises l’emporter. Tirant la leçon 
de cet échec et cédant aux pres- 
sions du gouvernement de 
Colombo qui exigeait leur départ. 
New-Delhi décidait le 29 juillet 
1989 de retirer ses troupes. 
Depuis, les combats ont repris 
de plus belle entre forces gouver- 
nementales sri-lankarses et 
Tigres. 

P. de B. 
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Les quafre principaux partis 


Trois principales formations 
politiques s'opposent au 
Congrès-I de M. Rajiv Gandhi 
pour les élections législatives 
indiennes qui avalent débuté 
dimanche 19 mai : le Janata 
Dai, de l'ancien premier ministre 
V. P. Singh, le Btaratiya Jarrâta 
Party (BJP), hindouiste de 
droite, de M. Lal Krishnan 
Advani, et le Parti communiste. 
Le scrutin, qui devait se pour- 
suivre les 23 et 26. a été 
reporté au mois de juin à la 
suite du drame. 

• La Janata Dai, coalition 
regroupée autour de l'ancien 
ministre des finances et de la 
défense de M. Rajiv Gandhi, 
limogé en 1 977 pour avoir vive- 
ment critiqué les pratiques de 
M. Rajiv Gandhi et de ses amis, 
était sorti vainqueur des élec- 
tions de 1989 avant d'ôtre ren- 
versé en novembre dernier. 
Bien que son chef, M. V. P. 
Singh, soit d'origine pondère, 9 
avait proposé, en août 1990, 
de réserver 27 % des emplois 
publics aux castes inférieures, 
suscitant un violent mouvement 
de protestation des hautes 
castes. Mais cette coalition est 
fragile et risquait d'éclater en 
cas de victoire du Congrès. 

• Le BJP est un parti reli- 
gieux, héritier des mouvements 
hidouistes extrémistes auxquels 
il a donné une sorte de respec- 
tabilité. Ce qui ne l’a pas 
empêché d'être à l'avant-garde 
des revendications communa- 


listes, en lançant par exemple la 
campagne antimusuimane pour 
décrûs» la mosquée d'Ayodhya 
et la remplacer par un temple 
hindou, ce qui avait suscité de 
violentes émeutes. Il trouve son 
meilleur soutien dans la c cein- 
ture hindoue» du nord du pays. 

m Les communistes, qui 
avaient soutenu le gouverne- 
ment du Janata Dai sans y par- 
ticiper, ne sont pas assez puis- 
sants pour espérer gouverner le 
pays. Ce qui ne les empêche 
pas d'administrer des États 
comme la Bengale occidental. 
Ils étaient jadis «fivisés en « pro- 
soviétiques », c prochinois» et 
< mandates». 

• Le Congrès-I, héritier du 
Parti du Congrès, qui est resté 
au pouvoir en Inde pendant près 
de quarante ans depuis l'indé- 
pendance, est demeuré, en 
dépit de sa défaite en 1989, ta 
première formation politique 
indienne et la mieux implantée à 
travers le pays. 

U faut compter aussi avec les 
partisans du premier ministre 
sortant, M. Chandca Shekhar, 
peu nombreux, mais tentés de 
rejoindre le parti qui aurait des 
chances de former le nouveau 
gouvernement. Enfin, il existe 
de nombreux partis régionaux, 
Akali Dai au Pendjab, AID MK au 
Tamil-Nadu... Mais, è l'excep- 
tion de ces deux derniers partis, 
ils présentent rarement des 
candidats aux élections législa- 
tives. 
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L’ASSASSINAT DE 


RAJIV GANDHI 


L ’ échec de «M. Propre» 


En une dizaine d'années à peine, 
la dynastie des Nehru a été décapi- 
tée : après Sanjay, son frère cadet, 
mort en 1980 dans un accident 
d'avion, après sa mère Indira, 
assassinée par des terroristes 
sikhs te 31 octobre 1984, c’est au 
tour de Rajiv Gandhi de succomber 
sous tes coups des tueurs. Le nom 
même de Gandhi semble porter 
malheur en Inde puisque le 
mahatma - qui n'avait pourtant 
aucun lien de parenté avec la fille et 
(es petits-fils de Nehru - avait 
lui-même été victime d‘un extré- 
miste hindouiste en 1948. 

La mort, à quarante-six ans, de 
Rajiv Gandhi, met fin au règne 
d'une dynastie qui a gouverné 
l’Inde pendant la plupart de ses 
quarante-quatre années d'indépen- 
dance. à laquelle l'avaient conduite 
le mahatma Gandhi et le pendit 
Nehru (1). Déjà, cette indépen- 
dance - sous la forme d’une parti- 
tion avec le Pakistan musulman - 
s’étale effectuée dans une explo- 
sion de violence qui avait fait des 
morts par centaines de miŒers. 

Aujourd'hui, l’Inde semble être 
revenue à ses vieux démons, aux 
oppositions sanglantes entre 
castes, ethnies, religions et partis 
politiques. On est bien loin de 
l’image de l'homme à te rose qu’ai- 
mait projeter Nehru, ou de celle 
d’un pays paisible vivant sous les 
enseignements de te non-violence» 
de l'hindouisme. Lors de sa presta- 
tion de serment comme premier 
ministre, quelques jours après la 
mort de sa mère, Rajiv avait 
déclaré ; * Cotte violence, si elle 
n'est pas stoppée, nous 
détruira (...) Elle détruira tout ce en 
quoi l'Inde croit et espàrg... » 

« Aider 

maman » 

il était né le 20 août 1944, juste 
trois ans avant l'indépendance. Il 
avait passé son enfance dans l’en- 
tourage de son grand-père Nehru, 
dont Indira était à l'époque à la fois 
la «gouvernante» et te principal 
conseiller. Vite séparée de son 
mari, elle s'était consacrée ô ses 
deux fils. Rajiv et Sanjay - son pré- 
féré - et à la politique. Après des 


études en Inde, Rajiv obtint un 
diplôme d'ingénieur à Cambridge. 

Trois ans plus tard, en 1968, ce 
jeune homme timide et porté â 
l'embonpoint épousait, après avoir 
triomphé de l’opposition de sa 
mère, une jeune Italienne, condisci- 
ple à Cambridge. Sonia Maino, qui 
allait lui donner deux enfants. Tan- 
dis que son cadet Sanjay se lançait 
à corps perdu dans la poétique aux 
côtés d’indira Gandhi, devenue 
premier ministre en 1966, il entrait 
à la compagnie aérienne intérieure 



Indian Airlines comme pilote. Dis- 
cret, i) se présentait alors à ses 
passagers comme le tCaptain 
Rajiv b. 

Cette carrière s'acheva brutale- 
ment an 1980. H s'agissait de rem- 
placer Sanjay, afin de perpétuer te 
dynastie, et d’effacer la mauvaise 
réputation laissée par cet enfant 
géré de la vie politique indienne. 
Conscient de ses responsabilités 
- g Je ne ferai de politique que si 
ça peut aider maman». - Rajiv finit 
par vaincre ses propres réticences 
et se présenta dans te circonscrip- 
tion familiale d’Amethi. en Uttar- 
Pradesh. Elu triomphalement 
député le 15 juin 1981, il était peu 
après nommé membre du comité 
exécutif des jeunesses du Congrès. 
En février 1983. Indira lui donnait 
encore du galon en le nommant 
cos ecré taire général de son parti 


Rajiv était un homme d’une autre 
trempe que le reste de sa famille. 
pour ne pas parier des autres poli- 
ticiens indiens, traditionalistes, 
roués et experts à jouer des 
influences, des rivalités de clans, 
dénués de scrupules pour financer 
leurs entreprises. Il voulait incarner 
une nouvelle génération, formée à 
l’étranger, férue de modernisme, 
de progrès, de technologie. 

«Un bouton de rose 
parmi les chonx» 

Les amis de Rajiv étaient alors 
surnommés les « computer boys » 
(tes hommes de l’ordinateur) ou te 
g génération des Beatles». Ils 
étaient jeunes, éduqués, enthou- 
siastes. Universitaires, hommes 
d’affaires, technocrates, ces « yup - 
pies» indiens voulaient changer 
l’Inde millénaire, la faire entrer dans 
te monde en secouant les pesan- 
teurs du passé et tes lourdeurs 
d’une bureaucratie engluée dans un 
«soctalsme» paralysant. Pas éton- 
nant que Rajiv, qui avait eu trois 
ans pour faire ses armes, silonner 
le pays, prendre la mesure de la 
misère des campagnes arriérées, 
du sort déplorable des castes et 
tribus opprimées, ait suscité tant 
d’enthousiasme lorsqu'il succéda à 
sa mère è la tâte du gouvernement 
et du parti du Congrès-I (I pour 
Indra) te 1* novembre 1984. 

Un commentateur politique de 
l’époque le comparait à s un bouton 
de rose dans un carré de choux 
trop mûrs». Pour ses électeurs, il 
était tout simplement « M. Pro- 
pre», et surtout 1e petit-fils de 
Nehru et le fils d’bxfira. Ce qui ne 1e 
choquait guère : sSI le peuple 
décide de suivre une famiBe. c'est 
qu'ff a confiance en elle », disait-it. 
Et o’est ce qui se passa lors des 
élections anticipées de décembre 
1984, quand te Congrès rafla qua- 
tre cents sièges sur cinq cents au 
Lok-Sabha, le Parlement. 

Élu avec 1a majorité te plus mas- 
sive de l'histoire du pays - bien 
que son triomphe ait été un peu 
terni par la fraude et la violence, - 
Rajiv allait pouvoir mettre en œuvre 
ses bonnes internions, nettoyer les 
écuries d'Auglas de 1a politique 


indienne, dynamiser une économie 
repliée derrière les murailles du 
protectionnisme et très liée au 
grand allié soviétique. Les «pour- 
ris» et les incompétents n'avatent 
qu'à bien se tenir face à te nouvelle 
équipe placée sous 1e signe de I' 
gefficecrté»! 

De fait, les cinq années de gou- 
vernement Rajiv ont apporté un 
souffle nouveau dans la société 
urbaine Indienne. Les tabous du 
drigisme ont été ébranlés, r écono- 
mie s'est graduellement ouverte 
sur l'étranger, permettant l'émer- 
gence d'un secteur privé, d'une 
classe moyenne qui piaffait cfimpa- 
tience et qui représente aujourd'hui 
cent millions de personnes. Le pre- 
mier ministre n'hâsrtait pas alors è 
s’en prendre au sacro-saint g socia- 
lisme s car tau nom du sodaBsme, 
ce mot dont on abuse, nous proté- 
geons des industries inefficaces et 
coûteuses» et «ce sont les pau- 
vres qui paient». 

Cette nouvelle société indienne 
représente sans cloute l’acquis 
principal de l'ère Rajiv. Les progrès 
ont môme atteint les campagnes, 
où tes récoltes de céréales ont 
battu tous les records. Et pourtant, 
50 % dïnefiens vivent encore avec 
moins de cent francs par mois. 

Mais g le plus anglais des pre- 
miers ministres indiens» allait vite 
se heurter aux dures réafités de 1a 
politique. Dès son arrivée au pou- 
voir, B dut faire face à te crise du 
Pendjab, où une minorité de sikhs 
extrémistes, déjà responsables de 
l'assassinat d'Indira Gandhi, 
s' étaient lancés dans une pofitique 
de terreur pour obtenir (Indépen- 
dance du «Khalistan». L'accord 
conclu en 1985 entre Rajiv et les 
sikhs modérés fut rendu rapide- 
ment caduc par le meurtre de son 
principal interlocuteur et 1a violence 
reprit de plus belle. En octobre 
1986, il avait déjà échappé à un 
attentat. 

Le sanglant engrenage terro- 
risme-répression fit des miEers de 
morts, sans qu'aucune solution 
n'apparaisse. Englué dans cette 
crise, Rajiv ne vit pas venir d'autres 
conflits ethniques et religieux qui 
allaient déchirer te pays, minant 
peu è peu son pouvoir : Assam, 


Cachemire mais aussi heurts entre 
hindous et musulmans, encore 
aggravés par l’entrée en Bce des 
extrémistes hindouistes du BJP. 
L’affaire de la mosquée d'Ayo- 
dhya, sur laquelle Rapr tergiversa 
longtemps, ne grandit pas son 
image. Au lieu de désamorcer 1a 
crise il 1a transforma en une vérita- 
ble bombe à retardement. 

De crise en crise, son pouvoir » 
délita rapidement. Le Congrès-I 
perdit le contrôle de nombreux 
Etats. Le gouvernement - après 
des épurations spectaculaires de 
pofrticiens corrompus - commença 
à se déchirer et à perdre sa popula- 
rité. Après s'ôtre débarrassé en 
1985 de son cousin et riva). A/un 
Nehru. Rajiv limogea deux ans plus 
tard son ministre des finances, 
puis de te défense, M. V. P. Singh. 
Celui qui avait été son exécuteur 
des hautes oeuvres, pourfendant 
corrompus et corrupteurs, avait 
pris sa tâche trop à cœur. 

Le scandale 
Bofors 

Car, très vite, «M Propre» avait 
été pris au piège de te pofitique. 8 
était devenu autoritaire, menaçant 
les journaux qui le critiquaient. 
dénonçant cia main de l’étranger» 
derrière ses opposants. Au lieu 
d'éliminer ceux de ses partisans 
qui n’avaient pas renoncé aux 
vieilles habitudes pour financer le 
Congrès, il se mit à les défendra 
contre M. Singh. Sa crédibilité en 
fut gravement affectée quand 
éclata le scandale Bofors, dans 
lequel certains de ses proches 
furent accusés d'avoir touché 
d’énormes pots-de-vin de ta firme 
suédoise à la signature d'un 
contrat pour ia fourniture de 
canons. 

Rapv Gandhi dut aussi faire face 
è un environnement régional déli- 
cat, dans un sous-continent où 
New-Delhi entendait renforcer sa 
prédominance. Les rapports avec 
le Pakistan qui - comme l'Inde - 
s’efforçait de se doter de l'arme 
nucléaire, demeuraient difficiles en 
dépit des efforts de Rajiv et de 
M* Bénazir Bhutto, qui avaient 
tous deux à cœur de consolider 


des relations normalisées en 1972 
par leurs parents. Mais c'est sur- 
tout avec te Sn-Lanfca que Rajiv eut 
à faire puisqu’il y envoya, en 
juillet 1977. un corps expédition- 
naire de quarante-cinq mille 
hommes qu'il dut retirer deux ans 
plus tard, après avoir subi de 
lourdes pertes mais sans être par- 
venu à rétablir un semblant de 
paix. 

Tout en maintenant des relations 
étroites avec l'Union soviétique 
- dont sa mère avait fat le premier 
partenaire de f Inde - Rajiv Gandhi 
a rééquilibré la diplomatie indfenne 
en se rapprochant des Etats-Unis. 
Les rapports avec Washington 
furent néanmoins toujours diffi- 
ciles, d'autant que New-Delhi 
conservait quelque faiblesse pour 
tes régime s de Kaboul et de 

Phnom-Penh. 

En dépit de ses bonnes inten- 
tions, Rajiv fut trop souvent faible 
et irrésolu, fl n'a pas réussi, finale- 
ment, à prendre en main son pays. 
Contrairement à ses Intentions, fl 
n’a pas changé l'Inde tradition- 
nelle; c'est cette dernière qui a eu 
raison de lui et 8 a laissé un pays 
dans un état encore plus grave 
qu’a l’avait trouvé. Car, s'il subit 
une dngtame défaite aux élections 
de novembre 1989 - perdant 1a 
moitié (fa sas sièges, - i n’existait 
auctme majorité stable pour lu suc- 
céder. M. V.P. Singh s'en rendit 
rapidement compte à ses dépens. 
La coalition qu'il avait formée 
éclata au bout de dix mois et 
M. Chandra Shekhar arriva au pou- 
voir grâce à fa g coopération 
constructive» du Congrès. Après 
l'avoir soutenu comme ta corde 
soutient te pendu, Rajiv le lâcha bu 
début de l’année, sentant que 
i'hetse était venue pour des élec- 
tions anticipées, qu'il espérait rem- 
porter. L'histoire en aura décidé 
autrement. 

PATRICE DE BEER 


(I) La icdIb survivante est 
M» Manda Gandhi, la veuve de Sanjay 
qui, après s'être brouillée avec sa bcUe-fa- 
raiÜe, avait ôté ministre de l'environne- 
ment. dans le gouvernement de 
M. VJ». Singh. 


Menaces 

sur l’unité de l’Inde 


Suite de la première page 

Le consensus incertain qui a per- 
mis, en dépit des éruptions régio- 
nales et religieuses, à cet immense 
pays de rester un. Surtout, cette 
mort ouvre trop d’incertitudes, 
remet en cause trop d'intérêts. 

Au-delà des préoccupations par- 
tisanes, qui vont certes rapidement 
reprendre le pas au moment où 
l’Inde est en plein processus électo- 
ral. chacun appréhende les consé- 
quences immédiates de cette nou- 
velle tragédie. On se souvient des 
massacres anti-Sikbs qui avaient 
ensanglanté la capitale, en novem- 
bre 1984. tout de suite après la 
mort d'Indira, tombée sous les 
balles de ses gardes du corps sikhs. 
Ce carnage avait fait officiellement 
2 S03 morts. Les assassins étaient 
connus, désignés, ce qui avait 
déclenché la vindicte populaire. 
Ensuite, ce pogrom religieux 
n'avait pas été réprimé, comme s’il 
fallait que le sang appelât le sang. 

Rien de tel pour l'instant, puis- 
que les assassins de l’ancien pre- 
mier ministre demeurent ano- 
nymes. Pourtant, trop vite 
peut-être, des responsables de la 
police^ ont affirmé la culpabilité 
des militants indépendantistes du 
LTTE (Tigres libérateurs de l’Ee- 
lam tamoul), ces maquisards que 
l'armée indienne, sur ordre de 
Rajiv Gandhi, avait vainement 
tenté d’anéantir à Sri-Lanka. Il 
faudra sans délai trouver des res- 
ponsables pour arrêter les rumeurs, 
offrir un apaisement ou un exu- 
toire. bloquer en tout cas si possi- 
ble la violence de ce peuple. 

Un pays 
fragilisé 

Cette explosion, le gouverne- 
ment intérimaire y a songé immé- 
diatement ; les forces de l’ordre, 
police et armée, ont été placées en 
état d alerte maximale sur tout le 
territoire et les appels au calme, à 
commencer par ceux du premier 
ministre Chandra Shekhar et du 
président de l'Union, M. Venkala- 
raman, sc multiplient. Déjà, des 



troubles sont signalés un peu par- 
tout, dans le Sud notamment, 
devenu la nouvelle terre de mis- 
sion du Congrès depuis sa déroute 
électorale de novembre 1989 dans 
les États du Nord, dits de la «cein- 
ture hindie». La disparition du 
petit-fils de Nehru ouvre un vide 
immense au sein du Congrès, dont 
il était le ciment, mais aussi pour 
l'Inde entière. 

Car, par-delà ses faiblesses et ses 
échecs, Rajiv était le symbole de 
l’Inde postindépendante. Il aurait 
pu devenir i’homrae du «mouve- 
ment », celui qui allait peut-être 
réussir à faire sortir ce vieux pays 
du carcan des féodalités et de l’iso- 
lationnisme économique qui 
l’empêchent de «décoller» vrai- 
ment. 11 avait déjà commencé. 

Cette ouverture a laissé des 
traces indélébiles, même si on 
assiste maintenant à une nouvelle 


période de repli, à cause d’une 
situation économique critique. La 
mort tragique de M. Rajiv Gandhi 
ne pouvait tomber à un plus mau- 
vais moment. L’Inde est actuelle- 
ment secouée par un ensemble de 
crises qui la fragilisent comme 
jamais en période de paix, depuis 
l'éclatement de l'ancien empire des 
Indes en 1947. 

Les «r cousins» 
tamouls 

Les crises régionales d’abord, qui 
se sont muées en luttes armées 
contre Je pouvoir central, avec trop 
de sang versé de part et d’autre 
pour que l’on puisse imaginer des 
solutions rapides. Le Pendjab som- 
bre dans la violence orchestrée par 
les «fous du Khalistan», cette 
patrie mythique des indépendan- 
tistes sikhs. Le Cachemire brûle, 
en proie au terrorisme indépendan- 
tiste, fort de cette haine qui est 
aussi religieuse, du « pouvoir hin- 
dou », emporté par cette nouvelle 
jihad de l’islam. Dans ces deux 
régions, le gouvernement n’a su 
répondre que par la violence, 
cédant à une répression aveugle 
dénoncée par les organismes de 
défense des droits de l’homme. 
Rajiv, disait-on - c’était le thème 


Le 31 octobre 1984, Indira, déjà... 


L’assassinat de Rajiv Gandhi 
est intervenu un peu plus da six 
ans après celui de sa mère. 
Indira, le 31 octobre 1984. 
Alors que M** Gandhi quittait sa 
résidence privés à New-Delhi 
pour se rendre à pied à son 
bureau, distant de quelques 
dizaines de mètres, deux de ses 
gardes du corps sikhs ouvrirent 
te feu sur elle. 

Atteinte à l'estomac et à la 
poitrine par une douzaine de 
balles. M'* Gandhi fut immédia- 
tement hospitalisée et opérée 
par douze médecins et chirur- 
giens. Les efforts pour ia sauver 
restèrent vains. Indira Gandhi, 
qui avait perdu beaucoup de 
sang, mourut trois heures après 
l'agression, à l'âge da soixante- 
sept ans 

L’un des meurtriers. Béant 
Singh, avait été abattu aussitôt 


par tes policiers. La second, 
Satwant Singh, atteint de huit 
balles, fut opéré et jugé. 
Condamné è mort en janvier 
1986, il frit exécuté le 6 janvier 
1989. Dès l'assassinat d'Indira 
Gandhi, une vague de violence 
s'était déchaînée dons tout te 
paya, et trois mille Sikhs avaient 
été lynchés par des foules de 
fanatiques hindous. 

La communauté sikh, à 
laquelle appartiennent 15 mil- 
lions des 730 millions d'in- 
diens, était entrée en rébellion 
ouverte contre te gouvernement 
central de New-Delhi, depuis 
l’assaut lancé contre le haut Heu 
de la religion sikh, te Temple 
d'or d'Amritsar en juin 1984. 
Indira Gandhi était la fille unique 
du premier chef de gouverne- 
ment da l'Inde indépendante, 
Jawaharlal Nehru. 


de la campagne électorale du 
Congrès, - aurait pu ramener la 
stabilité, apaiser les passions. 
Voire... Les crises du Pendjab et 
du Cachemire se sont cristallisées 
pendant son mandat, et si ses suc- 
cesseurs n’ont pas fait mieux, cela 
n’atténue en rien ce constat. Au 
début de son mandat, des accords 
avaient été signés avec les mouve- 
ments autonomistes, en Assam et 
au Pendjab. 

On voit aujourd’hui ce qu’ii en 
reste : l'Assam, lui aussi, est à feu 
et à sang. Plus grave peut-être : 
l’Inde - bien qu’il convienne de 
faire la part de la «paranoïa» 
diplomatique qui marque tradi- 
tionnellement les relations entre 
les deux pays - accuse le Pakistan 
d’anner et de financer les rébel- 
lions qui se développent sur sa 
frontière nord -ouest, ce qui n'est 
guère contestable. 

Les relations entre Islamabad et 
New-Delhi passent par des phases 
de tension et de détente, mais res- 
tent empreintes de méfiance. La 
période d’instabilité qui s’ouvre 
aujourd'hui est à bien des égards 
dangereuse, parce qu’elle fragilise 
l'Inde. Partout ailleurs, en Asie du 
Sud, elle est considérée comme une 
super-puissance régionale qui ins- 
pire surtout la crainte. 

Après l'échec de son interven- 
tion à Sri-Lanka, et alors que la 
communauté tamoule reste l’otage 
de l’armée sri-lankaise, New-Delhi 
se demande, une nouvelle fois, jus- 
qu’où elle peut laisser faire les 
massacres. Au Tamil-Nadu, la soli- 
darité reste forte avec les «cou- 
sins» tamouls sri-lankais : on verra 
plus tard s’il y a un lien entre la 
mort de 2 200 combattants Tigres, 
sous les balles indiennes, et celle, 
encore inexpliquée, de l’ancien 
premier ministre. 

Un risque 
d'implosion 

Mais ces crises externes sont 
potentiellement moins graves com- 
parées aux périls qui menacent le 
consensus qui perdure, cahin-caha, 
dans la société civile. L’Inde de 
1991 est menacée d’une véritable 
implosion. Le renouveau hindou, 
cette croisade fondamentaliste et 
nationaliste lancée par le Bharatiya 
Janata Party (hindouiste de 
droite), s'est. répandu comme un 
incendie, obligeant chaque parti à 
donner des gages aux adorateurs de 
Rama. Ces dernières semaines, 
cependant, devant la montée en 



puissance électorale du BJP, le 
chef de file du Congrès avait lancé 
des appels aux électeurs pour qu’ils 
refusent de renforcer un parti qui 
menaçait la paix religieuse. 

L’autre péril plus diffus, mais 
aussi chargé de soufre, est la 
«guerre des castes». Déclenchée 
après la décision de l’ancien pre- 
mier ministre, M. V. P. Singh, de 
réserver 27 % des emplois publics 
aux «classes arriérées», c'est-à- 
dire, dans la pratique, aux basses 
castes, elle s’est répandue égale- 
ment dans l'Inde entière, divisant 
des ethnies, des communautés et 
des familles, puisqu’elle remettait 
en cause l'idée que chacun se fait 
de l'équité et de la justice sociale, 
d’une part, du maintien du consen- 
sus qui sert de fondement à la 
société civile et à l’hindouisme, 
d’autre part. 

Mais c'est au Congrès, devenu 
orphelin, que la mort de M. Rajiv 
Gandhi porte le coup le plus terri- 
ble, bouleversant le paysage politi- 
que. Reconduit au pouvoir en 
1984 par une formidable vague de 
sympathie â la suite de 1a mort 
d’Indira Gandhi, mis en échec en 
1989 parce que son chef était 
atteint par une succession de scan- 
dales, le parti de Nehru se retrou ve 
- pour la première fois de son his- 
toire - sans références, presque 
sans justification de son existence, 
tant le nom des Gandhi lui était 
associé. 

Déjà affaibli par une absence de 
démocratie interne et par les rivali- 
tés entre «barons», le Congrès va 
devoir se choisir un nouveau chef I 
qui, en tout état de cause, aura • 
bien du mal à asseoir son autorité. ! 
Il aborde a priori ce scrutin, 
repoussé à la mi-juin, en position 
de faiblesse. A moins que, une fois 
encore, l’assassinat de son chef ne 
fasse naître mi sa faveur une vague 
de sympathie. 

Le retour à la stabilité qui était - 
avec l’intolérance religieuse, la 
«guerre des castes» et la montée 
des prix - le principal thème de fa 
campagne électorale, est de toute 
façon un objectif qui s’éloigne. La 
violence politique, qui a déjà coûté 
la vie à plus de 150 personnes 
depuis le début de la campagne, 
va-t-elle se déchaîner? New-Delhi, 
mercredi matin, était désertée, en 
attente, sachant bien que c’est la 
période qui suit immédiatement 
l’état de choc qui est fa plus incer- 
taine, 

LAURENT ZECCHINI 
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Trois générations 
à la tête du pays 

- 1947 : le pandit Jawaharlal 
Nehru devient premier ministre du 
nouvel Etat indien. Élu président 
du Congrès dès 1929, il avait été 
l’un des pères de l’indépendance 
avec Gandhi. Sa fille, Indira, est 
ministre de L’information lorsqu’il 
meurt eu 1964. M. Lal Bahadur 
Shastri lui succède. 

- 1966 : M m Indira Gandhi 
devient premier ministre, à fa suite 
de fa mort de M. Shastri. 

- 1971 : M“ Gandhi sort victo- 
rieuse des élections générales, au 
terme d’une épreuve de force enga- 
gée en 1968 après son expulsion du 
Congrès, qui avait dénoncé sa 
g dictature», provoquant une scis- 
sion et la création du Nouveau 
Congrès. 

- 1975 : après l’invalidation de 
son élection de 1971 pour «irrégu- 
larités», M™ Indira Gandhi pro- 
clame Tétât d’urgence le 26 juin. 

- 1977 : les excès commis sous 
l'état d'urgence contribuent à 1a 
victoire du parti Janata aux élec- 
tions de mars ; M. Morarji Desai 
devient premier ministre. 

- 1978 : le 2 janvier, une nou- 
velle scission au sein du parti a 
provoqué 1a création du Congrès-I. 
M* Indira Gandhi entreprend fa 
reconquête du pouvoir face à une 
majorité divisée. 

- 1980 : le Congrès-I remporte 
une victoire électorale éclatante et 
M“ Gandhi revient au pouvoir. 
M. Rajiv Gandhi remplace comme 
«dauphin» son Frire cadet Sa njay, 
mort le 23 jnin dans un accident 
d’avion. 

- 1983 : M. Rajiv Gandhi est 
nommé au secrétariat général du 
parti ■ 

- 1984 : M" Gandhi est assassi- 
née le 31 octobre par trois mem- 
bres de son service de sécurité. 
M. Rajiv Gandhi lui succède à la 
tête du 'gouvernement et du 
Congrès. Il remporte un triomphe 
aux élections anticipées de décem- 
bre. 

J - 1989 s le Parti du Congrès est 
battu aux élections générales. 
M. Rajiv Gandhi est remplacé à la 
tête du gouvernement par M. V. P. 
Singh. 

- 1991 : le 21 mai, M. Rajiv 
Gandhi est assassiné. 
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Quarante ans après sa « libération pacifique » par Pékin 

Le Tibet continue de secouer la tutelle chinoise 


Des prix à vous taire partir ! 
FA RO 1 490 F 
LISBONNE 1 3SO F 


La Chine célébré, le 23 mai, 
le quarantième anniversaire de 
la « libération pacifique » du 
Tibet, une opération s'apparen- 
tant, aux yeux de l'opposition 
tibétaine en exil, à une 
annexion déguisée. Les autori- 
tés n'ont pas permis aux jour- 
nalistes étrangers accrédités à 
Pékin d'assister aux cérémo- 
nies à Lhassa. Las diplomates 
occidentaux se sont tenus à 
l’écart de toute commémora- 
tion. Un déluge de propagande 
a innondé les médias officiels 
pour réfuter les thèses indé- 
pendantistes et justifier la 
suzeraineté historique de la 
Chine sur le «Toit du monde». 

PÉKIN 

de notre correspondant 

Le volume de la propagande à la 
gloire des réalisations de la Répu- 
blique populaire au Royaume des 
neiges et l'interdiction de se ren- 
dre à Lhassa pour la presse étran- 
gère prouvent au moins a contra- 
rio que (e régime se sait confronté 
à un problème sérieux. La 
confiance tranquille des années où 
personne ne lui cherchait noise sur 
ce sujet a laissé place à une atti- 
tude défensive, nerveuse, qui tra- 
hit l’appréhension : le trdne chi- 
nois se sent menacé dans sa 
légitimité impériale. 

La rhétorique de la Chine 
repose sur l'assertion, contestable, 
qui veut que Genghis Khan ait 
été... chinois. En effet, le pouvoir 
a repris la thèse de l’Empire vou- 
lant que les Mongols, qui s’instal- 
lèrent dans la Cité interdite en 
1271 pour un siècle, se fussent 
sinisés au point de renoncer à leur 
identité. Le Tibet ayant été 
annexé par les Mongols avant 
même que l’ensemble du territoire 
chinois ne passe sous leur 
contrôle. Il ne peut donc qu’être 
chinois. 

Une loi martiale 
déguisée 

Transposer le débat en Europe 
reviendrait à épiloguer quant à 
savoir si Charlemagne était alle- 
mand ou français. Pour Pékin, le 
débat est tranché par les précé- 
dents historiques. Dès 1792, a 
rappelé le Quotidien du peuple, le 
trône impérial (alors occupé par 
les Mandchous) avait promulgué à 
Lhassa une sorte de Constitution 
précisant notamment les rapports 
entre le « ministre résident » 
envoyé par Pékin et le clergé 
(amatste, ainsi que les modalités 
de sélection des deux plus impor- 
tants chefs religieux du Tibet, le 
dalaï-lama et le panchen-laraa. 

C’est dans cet esprit que fut 
conclu l’accord en dix-sept points 
du 23 mai 1951 entre le dalaï- 
lama et Pékin. Il donnait à la 
Chine la souveraineté sur le Tibet 


en échange d’une certaine antono- 
mie permettant de différer les 
réformes sociales. Mais, en même 
temps, un corps de l’Armée popu- 
laire de libération, commandé par 
le général Tan Sanguan, s’instal- 
lait à Lhassa pour ne plus jamais 
en partir. Depuis lors, la loi mar- 
tiale déguisée ne s’est plus vrai- 
ment relâchée. 

L'indifférence 
de l'Occident 

L’Occident resu indifférent. La 
répression sanglante de la révolte 
de 1959, qui conduisit le dalaï- 
lama è s’exiler en Inde, ne souleva 
pas d’indignation internationale. 
Vint même un iemps où des 
hommes d’État étrangers commen- 
cèrent à s’afficher à Lhassa. 
M. Valéry Giscard d’Estaing, alors 
président, innova en 1980, durant 
une visite officielle en Chine. Les 
médias de Pékin se régalèrent de 
le décrire devant une fresque sym- 
bolisant l’allégeance du pouvoir 
tibétain au trône chinois. 

Depuis les émeutes auti-chi- 


avait été mis au point; que le 
«Grand Tibet» historique, sur 
lequel la Chine a grignoté des ter- 
ritoires étendus, n’était qu’une fic- 
tion. 

A l’occasion, la propagande frise 
le racisme, arguant par exemple 
que les globules blancs des Tibé- 
tains seraient trop éloignés de 
ceux des Népalais pour que les 
deux peuples soient cousins. On 
devait en conclure que les Tibé- 
tains étaient plus proches des Chi- 
nois. Une sourdine a cependant 
été mise i cette affirmation. De 
même, la presse ne reprend plus 
l’argument employé en privé par 
certains fonctionnaires chinois, 
qui s’indignent de ce que, dans la 
vieille société tibétaine, les excré- 
ments du dalaï-lama aient été 
considérés comme sacrés, et donc 
consommables par le fidèle. 

En revanche, Pékin ne se prive 
nullement d'exploiter les carac- 
tères les plus sordides de l'ancien 
système esclavagiste, y compris les 
sacrifices humains, pour mettre en 
valeur les progrès accomplis sous 
le socialisme. La mauvaise foi le 




PU 

mm 


WÊÈÊÊm 




RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 


lü 






noises à répétition de 1987-89 et 
le drame de Tiananmen il y a deux 
ans, Pékin n’a plus la partie aussi 
belle en Occident. La polémique, 
la distinction du dalaï-lama par 
les jurés du prix Nobel de la paix, 
les inquiétudes sur l’avenir de 
Hongkong - qui doit être restitué 
à la Chine en 1997 - le souci per- 
manent de justifier le présent par 
le passé, ont pour la première fois 
amené le régime communiste A 
répondre aux thèses indépendan- 
tistes, qu'il préférait autrefois 
ignorer. 

Parmi les réponses développées 
par Pékin, on a ainsi lu, ces der- 
nières semaines, que le Tibet 
n'avait jamais été un véritable 
État, même après l'effondrement 
de l’empire mandchou en 1911, 
qu'il n'avait ni drapeau, ni armée 
indépendante, ni monnaie auto- 
nome, et que c'est en accord avec 
Pékin que son système de succes- 
sion religieuse par réincarnation 


[Hongkong 


pousse même à accuser le dalaï- 
lama d’être toujours partisan de ce 
système, alors qu’il a explicite- 
ment dénoncé ces aspects tradi- 
tionnels de la culture tibétaine. 
Enfonçant le clou, Pékin a encore 
exhumé un « complot * américain 
qui aurait visé, après la victoire 
communiste sur le continent. & 
soustraire le Toit du monde à sa 
souveraineté. 

La modération 
dn dalaï-lama 

En face, l’opposition tibétaine 
en exil facilite la tâche des prosa- 
teurs officiels chinois en exagérant 
souvent la situation sur le terrain 
dans ses communiqués. S’il est 
vrai qu'un « génocide culturel* 
assorti d’une répression très 
sévère a eu lieu du temps de Mao 
Zedong - temples rasés, bonzes 
envoyé» en camps de travail, culte 
interdit - la reprise en main des 


derniers temps ne paraît pas 
devoir être comparée à celle de ces 
années terribles. 

Un début de leçon a été appris 
par l’adrainistrarion chinoise 
quand te défunt secrétaire générai 
du PCC. Hu Yaobang, au début 
des années 1980, avait comparé 
avec mépris la manière dont elle 
se comportait à un colonialisme 
déguisé. Depuis, la liberté de culte 
- cruciale, pour ce peuple reli- 
gieux à l’extrême - est contrôlée, 
mais garantie, et la Chine finance 
la rénovation de temples et 
monastères. 

De même, les descriptions d’exi- 
lés représentant Lhassa comme 
une ville en état de siège à l’ap- 
proche de l'anniversaire semblent 
abusives. Les témoignages de 
voyageurs fiables recueillis ces 
derniers jours indiquent plutôt 
que les autorités cherchent à évi- 
ter de provoquer trop ouverte- 
ment la population. Si des moines 
sont régulièrement arrêtés, si les 
religieux sont dans bien des cas 
confinés dans leurs monastères, il 
semble qu’il ne faille pas prendre 
pour argent comptant les affirma- 
tions des exilés sur la véritable 
guerre civile larvée qui régnerait. 

Un abcès 
qui s'infecte 

Plus difficiles à jauger sont les 
affirmations selon lesquelles le 
Tibet est colonisé par un peuple- 
ment de l’ethnie chinoise han. 
Selon Pékin, 81 000 Chinois de 
souche seulement vivent au Tibet, 
au milieu de 2,09 millions de 
Tibétains. Il faut y ajouter les 
effectifs militaires, inconnus. Au 
demeurant, beaucoup de Hans 
détestent cette partie du pays, en 
raison notamment des inconvé- 
nients de l’altitude, et la quittent 
sans regrets une fois leur service 
sur place accompli. 

Il reste que l’abcès tibétain s’est 
nettement infecté du fait des 
erreurs de Pékin lors des émeutes 
sanglantes de ces dernières années. 
Un nouveau compromis avec le 
dalaï-lama semble toujours aussi 
lointain. Sa proposition de renon- 
cer à sa revendication d'indépen- 
dance en échange de la promesse 
que le Tibet bénéficierait d’un sta- 
tut d’autonomie similaire è celui 
promis à Hongkong a été repous- 
sée par la Chine. L’aile radicale de 
l'opposition en exil avait mal 
accueilli celte offre, et le chef reli- 
gieux dit à présent se sentir libéré 
de cet engagement, faute d’un 
geste de Pékin. 

A Pékin, l’heure n’est évidem- 
ment pas à l’examen lucide que 
nécessiterait le problème tibétain. 
La vieille garde communiste ne 
veut pas en entendre parler. La 
mort, en 1989, du panchcn-lama a 
privé Chinois et Tibétains d’un 
intermédiaire devenu précieux 
malgré ses compromis passés avec „ 
Pékin. La nécessité de lui trouver 
une réincarnation - en Chine, 
selon Pékin - est un autre prétexte 
à un regain des passions. 

FRANCIS DERON 
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d'un curieux dans les épices 

poivre, caselle, et autres délices 
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le ronge là, 

c’est quoi? HHMI 
Ah ! mon ami, il faut goûter... 
c'était de la poudre à éternuer ! 
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7 jours de suite fin juin 

L’Irlande d’été à un prix d’automne. 
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Pour fêter la première semaine de rété -du 21 au 27 juin- 
Irisb Ferries offre à lous ceux qui partiront cette semaine là 
en Irlande avec leur voiture, le tarif Hors-Saison. Et, 
bénédiction inespérée, ils pourront rester en Irlande jusqu’au 
14 juillet. 

Le résultat est absolument admirable: si vous êtes 4 à 
partir, chacun paiera 1085 F A/R, soit une économie globale 
de 1565 F. La voiture est bien sûr comprise; les couchettes 
sont en supplément à partir de 90 F A/R. 




® Irlande 

Ecartez-vous du droit chemin. 
Minitel 36 IS IRLANDE 


Des tarifs aussi profondément émouvants appellent une 
action urgente, d'autant que l'été est dans un mois à peine. 
Aussi ne perdez pas une minute: réservez dès maintenant. 

Et partez du Havre ou de Cherbourg dans une ambiance 
résolument irlandaise (nos 2 superbes car-fermes ne 
s'appellent pas Si-Patrick et St-KiUian pour rien) 
directement vers Rosslane ou Cork. 

Contactez toute affaire cessante votre Agent de voyages 
ou Irish Ferries. 


Irish Ferries 

leN'l sur l'Irlande 

Agent général : Transports et Voyages 
8, rue Auber, 75009 Paris, Tel. (1) 42 66 91 91 
Minitel 56 15 IRISH FERRIES 
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POLITIQUE 




POINT DE VUE 


C E « SALUT A TOUS I ». 
faussement joyeux, que tu 
as lancâ l'autre jour, dans 
la cour de Matignon, j'ai eu l’im- 
pression qu'il ne s'adressait pas 
uniquement & la cohorte de journa- 
listes qui t'entourait. En tout cas, 
je l'ai saisi au vol, et ('envie m’est 
tout aussitôt venue de répondre à 
ce salut. Et de te donner un coup 
de chapeau. 

Peut-être faudrait-il attendre un 
délai de décence pour qu'un élu de 
l'opposition rende hommage à un 
chef de gouvernement dont il a 
combattu l'action, et auquel il ne 
regrette nullement de s 'être 
opposé ? Car pas un instant, je le 
dis d'entrée de jeu, je ne regrette 
d'avoir, avec mes amis du groupe 
UDC, * campé » dans l'opposition, 
face à un gouvernement qui a rare- 
ment pris les problèmes à bras-le- 
corps et qui n'a guère préparé la 
France à la redoutable échéance 
du grand marché européen, dont 
ie président de la République sem- 
ble découvrir aujourd'hui l'impor- 
tance... 

Certes, il nous est arrivé de 
voter en faveur de certains des 
projets présentés au Parlement. 
Mais c'est le cas de tous les élus 
de l'opposition, sans la moindre 
exception. Et j'ai personnellement 
voté toutes les motions de censu- 
rée, même quand elles me parais- 
saient inopportunes ou dérisoires. 
C’est donc en revendiquant claire- 
ment mon titre d’opposant à ton 
action gouvernementale que je 
t’adresse, aujourd'hui, ce mes- 
sage. 

Dans un contexte tourmenté, 
malgré toutes les contraintes qui 
pesaient sur toi, à travers les dif- 
ficultés de la gestion, tu as réussi 
à donner, de la vie politique et de 
l'homme politique, une image res- 
pectable. Tu as montré, tout 
d'abord, qu'un homme politique, 
même investi de très hautes res- 
ponsabilités, pouvait garder une 
certaine fraîcheur d'âme. 

De ta même 
pluie 

Tu fais partie de ceux - j'appar- 
tiens à la môme confrérie - dont 
les malins moquent parfois la naï- 
veté. C'est assez plaisant. Puisque 
nous sommes nés à quelques 
jours d'intervalle, nous sommes 
tombés pratiquement de la môme 
pluie, toi et moi, mais ce n'était 
pas précisément la dernière. Et 
nous n'aurions pas survécu à tant 
de combats et de péripéties, à 
tant de coups reçus et de coups 
fourrés, tout au long de plus de 
quatre décennies de vie militante, 
si nous avions effectivement l'in- 
nocence que l'on prête aux scouts 
que nous fûmes, l’un comme l'au- 
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Salut, Michel ! 

par Bernard Stasi 


tra, dans notre adolescence. Et il 
nous arrive môme - sans doute 
ai-je tort de ie révéler - d'utiliser la 
naïveté que l'on nous accorde 
généreusement pour déjouer les 
pièges que nous tendent ceux qui 
se croient tellement plus malins 
que nous - ou pour leur en tendre 
à notre tour. J'imagine que, au 
cours de la récente période de ta 
vie politique, c'est une arme qui a 
dû te servir bien souvent. Peut- 
être nous feras-tu un jour - mais 
plus tard, beaucoup plus tard - 
des révélations amusantes à ce 
sujet. 

Cela dit, iJ est vrai que nous 
sommes un certain nombre - 
beaucoup plus nombreux, en 
vérité, que ne le croient les Fran- 
çais - à conserver quelques illu- 
sions sur la nature humaine et sur 
la possibilité de changer ie monde. 
Un certain nombre è penser que si 
la morale ne peut être une politi- 
que, il ne peut y avoir de politique 
sans morale, et que, même pour 
gagner une élection, on ne peut 
dire ni faire n’importe quoi. 

Si c'est de la naïveté, alors vive 
la naïveté, qui donne un sens à 
l'engagement politique et une cer- 
taine allure è une vie I Et merci, 
Michel, d'avoir été, pendant trois 
ans, le héraut de cette naïveté. Le 
fait que dans une période où, au 
sein de ton propre parti, ce parti 
qui se prétendait si vertueux, écla- 
taient quelques affaires nauséa- 
bondes, ie fait que personne n’ait, 
un seul instant, pensé que tu pou- 
vais être éclaboussé témoigne, et 
c'est heureux, que la sincérité et 
l'honnêteté sont reconnues. Le 
jour où les Français auront le senti- 
ment que la classe politique est 
composée essentiellement de 
cyniques et de démagogues, d'ar- 
rivistes et d'affairistes, le peu d'in- 
térêt qu’ils portent encore à la 
chose publique se transformera en 
une immense colère. 

Merci, également, d'avoir mon- 
tré que i‘on pouvait faire de la poli- 
tique, et même gouverner un pays, 
sans raconter d’histoires aux 
gens. Dans ce domaine, la famille 
politique è laquelle tu appartiens, 
sans détenir aucun monopole, a 
déployé une imagination particuliè- 
rement prolixe au cours de ces 
trente dernières années. Dès ton 
entrée en fonctions, tu as choisi, 
non seulement de parier vrai, mais 
aussi de parler bas. Si tu me per- 
mets un reproche, peut-être même 
es-tu allé un peu trop loin dans ce 
domaine. Non dans le parier vrai, 
mais dans le parler bas. 

Cartes, les grandes idéologies 
arrogantes sont mortes, et ies 
Français se détournent en haus- 
sant les épaules de ceux qui veu- 
lent encore leur faire croire è ces 
chimères. Et il est vrai qu'il faut 


parler è nos concitoyens de leurs 
problèmes quotidiens, au ras de 
leurs préoccupations les plus hum- 
bles. Ceux qui ricanaient quand tu 
évoquais à le tribune de l'Assem- 
blée les cages d’escalier et ies 
boîtes aux lettres ignorent com- 
ment vivent certains de nos com- 
patriotes - ou bien ils s'en 
moquent. Mais l’homme politique 
est aussi celui qui aide ses conci- 
toyens è voir au-delà, bien au-delà 
de ses problèmes personnels ou 
catégoriels. Il est celui qui s'ef- 
force de faire partager à la grande 
majorité un certain nombre de pro- 
jets collectifs exaltants, je dirai 
même de rêves à vivre en com- 
mun. Et dans ce monde nouveau 
qu'il faut bâtir, les grands des- 
seins, pour un peuple comme le 
nôtre, ne manquent pas. Mais je 
suis sûr que tu partages ce point 
de vue, même si tu as semblé par- 
fois te complaire dans ce que tu as 
appelé toi-même la grisaille. 

Loin 

de la guerre 

Merci, enfin, d'avoir montré que 
la politique, ce n'est pas la guerre. 
J'ai l'impression que, dans les 
jours à venir, on te reprochera 
souvent, du côté de tes amis, 
cette recherche forcenée du dialo- 
gue, cette obsession du compro- 
mis qui ont caractérisé ton action. 
Dans les allées du nouveau pou- 
voir, à mots de moins en moins 
couverts, on dénoncera la 
«méthode Rocard» comme res- 
ponsable de tous les échecs de la 
gauche depuis dix ans. 

C'est vrai que la politique, c'est 
essentiellement la lutte pour ie 
pouvoir. Et si la démocratie fixe 
des règles pour cette lutte, elle ne 
la supprime pas. sinon elle se sup- 
primerait elle-même. Il est donc 
sain que des points de vue diffé- 
rents s'affrontent, que des partis 
se combattent. Et la vivacité des 
débats n'altère en rien la qualité 
d'une démocratie. Après tout, le 
Palais-Bourbon n'est pas un salon 
de thé, et si je condamne les quel- 
ques braillards du mercredi (ils 
sont aussi également répartis des 
deux côtés de l'hémicycle) qui, 
pour se faire repérer de leurs voi- 
sins de palier ou de leurs copains 
de pétanque, donnent de notre 
Assemblée l'image d’une classe 
de potaches irresponsables et mal 
élevés, je ne suis nullement cho- 
qué que, de temps à autre, la 
fureur populaire y trouve un écho 
qui ne sort pas trop amorti. 

Mais dans une démocratie 
majeure, et la nôtre est en train de 
la devenir, le consensus, dans cer- 
tains domaines, est un objectif 
légitime et, souvent, la seule solu- 
tion. C'est parce que tu en es 
convaincu que tu as réussi à apai- 


An siège du PS 

M. Mitterrand a participé à une réception 
pour l’anniversaire de son entrée à l’Elysée 

jour, un entretien en tâte à tête avec le 
chef du gouvernement M. Mitterrand, 
arrivé un peu plus tard rue de Soifê- 


ser la Nouvelle-Calédonie. Le 
ministre des départements et terri- 
toires d'outre-mer que je fus sait 
combien la tâche était difficile. Je 
peux, aussi, affirmer avec certi- 
tude qu'aucun de ceux qui, tout au 
long de la crise du Golfe, participè- 
rent aux réunions hebdomadaires, 
à Matignon, des représentants de 
tous les partis politiques n'oubliera 
ce climat de complicité, à la fois 
grave et détendu, ce climat de 
chaleureuse confiance que tu sus 
faire régner dès notre première 
rencontre. Si les Français avaient 
pu nous entendre évoquer las pro- 
blèmes dramatiques auxquels était 
confronté notre pays, sans rien 
renier de nos profondes diver- 
gences, mais animés, en cette cir- 
constance, par la seule volonté de 
servir le pays, iis auraient une 
autre opinion de leurs responsa- 
bles politiques. 

Oui, tu as raison de penser que 
la politique, c'est aussi la volonté 
tenace de trouver un accord, c'est 
parfois le rassemblement de tous 
pour une grande cause. Et c'est, 
toujours, le respect de l’autre et 
de ses convictions. Je crains que 
dans les temps à venir, et qui s'an- 
noncent plutôt belliqueux, nous 
soyons quelques-uns à évoquer 
avec nostalgie cet esprit de tolé- 
rance que tu avais su, en de nom- 
breuses circonstances, faire pré- 
valoir. Voilé, Michel, ce que j'avais 
envie de te dire, au moment où tu 
te mets en route vers ton destin. 

Tu l'as compris, c'est aussi au 
nom d'une amitié vieille de près de 
quarante ans que je me suis 
adressé à toi - une amitié fidèle 
qui a résisté à toutes les péripéties 
de la politique... et qui n’aurait 
peut-être pas résisté si j’avais 
milité, moi aussi, au Parti socia- 
liste, car les querelles de courants 
auraient pu faire de nous des 
adversaires irréductibles. 

Selon toute vraisemblance, et 
malgré toutes les chausses-trapes 
que ni trouveras sur ton chemin,' 
tu sera s. candidat fors des pro- 
chaines élections présidentielles. 
Selon toute vraisemblance, je ne- 
voterai pas pour toi, et je ne sou- 
haite pas, pour la France, l'hypo- 
thèse dans laquelle je serais 
amené à ie faire, c'est-à-dire un 
second tour qui t'opposerait au 
candidat du Front national. 

Mais je tenais, à un tournant 
important de ta vie politique, à te 
manifester publiquement mon 
estime, en t'assurant qu’elle est 
partagée par beaucoup de ceux qui 
ont combattu vigoureusement la 
politique de ton gouvernement 
Repose-toi. La route est longue. 

Salut, Michel 1 

► Bernard Stasi est député UDC I 
de la Marne, vice -président du 
CDS. . 


On avait rarement vu autant de 
rocardiens rue de Solfërino qu’en ce 
mardi 21 mai où le PS fêtait le 
dixième anniversaire de la première 
élection de M. François Mitterrand à 
ia présidence de la République, ou, 
plutôt, oehn de son installation à l’Ely- 
sée et de la cérémonie qui avait été 
organisée au Panthéon ie 21 mai 1981. 
Venus en nombre, les collaborateurs et 
amis de l’ancien premier ministre 
p a r aissaient avoir surmonté la tristesse 
du départ de M. Michel Rocard de 
l'hôtel Matignon, la semaine dernière, 
et affichaient des visages souriants. 
M. Jean-Paul Huchon, fanden direc- 
teur du cabinet, s'autorisait même une 
touche de goguenardise en observant, 
de loin, son successeur, M. Gérard 
Moine. « Comme il est pôle! Comme il 
a l'air triste! s'inquiétait-il. Dans ce 
métier, si on ne rigole pas, on est 
fichu.» 

L’arrivée de M. Rocard avait été 
saluée par les applaudissements de 
militants rassemblés, pas par hasard, 
devant le siège du PS. « Bravo 


Michel!», lançaient-ils. Sans doute tes 
rocardiens n'espéraient-ils pas contre- 
balancer, per leur seule présence en 
force à oetze JSte, reflet de «canumim- 
cation» recherché par le président de 
la République, selon M. Huchon; en 
-nommant M” EdithGressson -premier 
ministre, mais ils tenaient à montrer 
qu’ils n’avaiem pas disparu du paysage 
le 16 mai et qu’ils se sentaient plus 
que jamais chez eux rue cfe Saffînno. 
Ils sont tout disposés, en effet, à 
appuyer M. Pierre Mauroy dans sa 
volonté de demeurer le premier secré- 
toire du PS. 

Pas de 

«petites phrases» 

L’autorité nouvelle que M. Mauroy 
entend retirer de la situation créée par 
le nomination de M" Cresson est 
symbolisée par le fint que, désormais; 
en lieu et place du petit déjeuner qui 
réunissait tes dirigeants du nuti et de 
ses groupes parlementaires, ainsi que 
ses principaux ministres, à Matignon, 
le premier secrétaire aura, le même 


rino, a été entouré par MM. Mauroy, 
Rocard, M 1 " Cresson et NL Laurent 
Fabius, les trois anciens premier 
ministres socialistes et factud, témoi- 
gnant, ainsi, sinon d’une continuité un 
peu factice, du moins d’âne sobeiarité 
de fait. Dans la cohue des deux mille 
invités qui se pressaient sous des 
tentes de plastique transparent desti- 
nées, sans doute, à les sensibiliser au 
dan&r de l’effet de serre, le président 
de ia République a partagé une atten- 
tion pesée au trébuchet - un long 
aparté avec ML Louis Mexandeau, 
nouveau secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants, quelques mots avec 
M. Fabius, un sourire finis à 
M. Rocard..., - avant d'écouter h 
chanteuse Barbara emplir la «sono» 
d’un tonitruant Homme à b rose. 

Les haut porteurs et tes écrans de 
télévision diffusaient en «boude» tes 
reportages de l'élection de M. Mitter- 


rand et de (a cérémonie du Panthéon. 
Le chef de l’Etat a planté un rosier 
dans la coût; puis il s'est réfugié dans 
2a safle du. bureau- exécutif, en compa- 
gnie de M" Danielle Mitterrand et de 
quelques invités, a II n’y a pas de mots 
ni de petites phrases: Yous ailes finir 
par me gâcher la vie!», a-t-il lancé, 
souriant, en quittant la salle, aux jour- 
nalistes qui le pressaient des questions. 

Alentour, tes membres du gouverne- 
ment - notamment MM. Lionel Jos- 
pin, Jack Lang, Michel Charasse, 
Pierre Jcote, Henri NaUet, Michel Gfl- 
libert, Michel Sapin, Philippe Mar- 
chand - échangeaient des saluts, tan- 
dis que les anciens ministres et 
membres des cabinets rocardiens res- 
taient plutôt entre eux . Les caméras 
avaient été bannies et, dans la rue, à 
l'heure des journaux télévisés, tes jour- 
nalistes des chaînes racontaient en 
direct, devant tes rare de ia technique, 
ce qu’ib venaient de voir. « C’est le 
Festival de Cannes?», demandait un 
jeune insolent. 

P. J. 
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□ M. Dorafour pour un grand parti 
social-démocrate. - Dans un entre- 
tien à Libération, mercredi 22 mai, 
M. Michel Durafour, estimant que 
a l'ouverture est mal en point», 
annonce qu’il est prêt à « participer 
avec d'autres à la construction d'un 
grand parti social-démocrate». 

□ M. Soisson favorable au scrutin 
à la proportionnelle. - Dans un 
entretien avec le Figaro du 22 mai, 
M. Jean-Pierre Soisson se déclare 
partisan d'un retour au scrutin è la 
proportionnelle «selon certaines 
modalités et bien avant la date des 
élections législatives ». «Le scrutin 
majoritaire, explique le ministre 
d’Etar, est un mors qui blesse la 
bouche. Il constitue aujourd'hui 
une grille exagérément rigide et 
contraignante plaquée sur une 
matière politique redevenue mou- 
vante. (...) Il faut donner leur 
chance aux formations du centre, 
qu’elles appartiennent à la majorité 
ou à l’opposition. » 

□ MM. Dray et Mélenchon ironi- 
sent sur « le retonr obligé an ber- 
cail» de M. Méhaignerie. - Les 
responsables de la Nouvelle Ecole 
socialiste, MM. Julien Dray et 
Jean-Luc Mélenchon, se félicitent 
de fa fin du consensus et ironisent 
sur le « retour obligé au bercail » de 
M- Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, après ses déclarations sur 
le x sectarisme » de Cresson. 
Dans l'éditorial de leur 
bulletin hebdomadaire, A gauche. 
MM. Dray et Mélenchon apostro- 
phent en ces termes le responsable 
centriste : «Il va falloir commencer 
par libérer le pays de la somnolence 
que vous lui avez inoculée comme 
prix de votre soutien furtif.» 


La ratification de l’accord 
de Schengen est reportée 


Préparer la France â l’intégration 
européenne, telle est la mission 
confiée par M. François Mitter- 
rand au gouvernement de 
M h Edith Cresson. Pourtant, une 
des premières décisions prises par 
le nouveau premier ministre a été 
de reporter (a discussion à ('Assem- 
blée nationale du projet de Loi per- 
mettant la ratification de l’accord 
de Schengen. Cette convention met 
en place les mécanismes' complexes 
qui doivent permettre aux six pays 
fondateurs de la Communauté 
européenne de supprimer ies fron- 
tières qui les séparent (/e Monde 
da 8 mai). Ce texte est donc un pas 
essentiel pour la constuction de 
l’union européenne, et il s'attaque 
à un point sensible de la souverai- 
neté des Etats : les pouvoirs de 
police. 

Les députés avaient fait le néces- 
saire pour être prêts â débattre de 
ce texte de cent quarante-deux arti- 
cles, approuvé par Le conseil des 
ministres le 7 mai. H était inscrit à 
l’ordre du jour de l'Assemblée 
nationale pour le jeudi 23 mal 
Mais M* Cresson n a pas souhaité 
commencer sa vie parlementaire 
par un vote qui l’aurait contrainte 
à chercher un soutien au centre. 
Les communistes sont fermement 
opposés à un tel abandon de sou- 
veraineté, une grande partie du 
RPR aussi, alors que {'UDC et 
l’UDF y sont favorables. 

Le gouvernement pouvait crain- 
dre que la droite, face au premier 
texte que lui présenterait le nou- 
veau gouvernement, ne fiasse sym- 
boliquement son unité en votant 


une motion de procédure, par 
exemple un renvoi en commission, 
à laquelle le PC n’aurait pu que 
s'associer. Q aurait alors été mis en 
minorité. M. Jean Poperen, minis- 
tre des relations avec le Parlement, 
a promis que la discussion sur 
cette convention Schengen serait 
organisée avant la fin de la session. 
Mais plus le temps passera, plus il 
deviendra difficile d’achever les 
navettes entre le Sénat et r Assem- 
blée avant la clôture de celle-ci. 
Cette décision de report est aussi - 
et peut-être surtout - un signe à 
l’intention des communistes. 

Th. B. 


□ Attentat contre an garage 
d’Ajaccio appartenant à m nationa- 
liste. - U» incendie criminel a 
entièrement détruit un garage 
d’Ajaccio (COrse-du-Sud), dans la 
nuit du lundi 20 au mardi 21 mal 
Outre la destruction des installa- 
tions, de «très nombreux véhicules 
ont été endommagés », selon ia 
police. Ce garage appartenait à 
M. Gilbert Casanova, responsable 
de la Fédération corse des com- 
merçants et artisans, d’obédience 
nationaliste, et sympathisant du 
Mouvement pour l'autodétermina- 
tion (MPA), l’une des organisa- 
tions nationalistes publiques. Le 
garage, qui abrite la concession 
Peugeot pour la Corse-du-Sud, 
avait déjà été visé par deux incen- 
dies criminels, en octobre et 
novembre 1990. 
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POLITIQUE 


Une innovation de la V 8 République 

Ministres et parlementaires pendant un mois seulement 


Pendant un mois à compter de 
leur nomination, les députés 
appelés au gouvernement {trais 
m inist res et six secrétaires 
d'Etat] seront dotés d'un statut 
un peu particulier. Comme leurs 
prédécesseurs de la 111* et de )a 
IV* République, ce seront des 
hommes politiques d'un troi- 
sième type, à la fois parlemen- 
taires et ministres. Mais, 
contrairement à leurs anciens, 
ils ne conserveront cette double 
casquette que pendant un mors 
et, surtout, 3s ne pourront pas 
voter à I* Assamblée nationale. 
Leurs voix sont en quelque sorte 
gelées, diminuant d'autant la 
majorité rotative socialiste. 

L’incompatibilité des fonctions 
de membre du gouvernement avec 
l’exercice de tout mandat parle- 
mentaire, établie par l’article 23 de 
la Constitution, est une des inno- 
vations de la V* République. Sous 
(es deux précédentes, (es députés 
nommés au gouvernement conser- 
vaient lenr siège et pouvaient 
voter, y compris contre le gouver- 
nement dont ils faisaient partie. 
L’instabilité chronique des gouver- 
nements sous la III» et la IV* en a 
été accentuée. La quête d’un porto- 

Les présidences de commission 

M. Emmanuelle brigue 
la succession 
de M. Strauss-Kahn 

Le bureau du groupe socialiste 
a décidé, mercredi 22 mai, de 
proposer fa candidature de 
M. Emmanueiti, jospiniste, i la 
succession de M. Strauss-Kahn, 
à la présidence de la comnésaîon 
des finances de l'Assemblée 
nationale, et celle de M. Gouzes, 
roeardfaa, à la présidence de la 
commission dès lois, en rempla- 
cement de M. Sapin, 

L’entrée au gouvernement de 
MM. Sapin et Strauss-Kahn a en 
effet laissé vacants ces deux postes- 
clés de l'Assemblée nationale, soi- 
gneusement répartis, au début de la 
législature, entre les différents cou- 
rants du PS. Mus les socialistes ne 
savent pas très bien jouer aux chaises 
musicales. La succession de 
MM. Sapin et Strauss-Kahn en a 
encore offert un nouvel exemple, 
mardi 21 mal 

Partagées, en 1988, entre un rocar- 
dien à ta commission des tas et un 
proche de M. Jospin & la commission 
des finances, les deux présidences 
devaient logiquement revenir à des 
représentants de ces courants, mais 
certains députés, notamment les 
amfr de M. Laurent Fabius, avaient 
du mal i admettre que les rocar- 
dieus, au lendemain du changement 
de gouvernement, conservent à la 
fois le poste de prérident de la com- 
misskm des lois et celui de rappor- 
teur générai du budget, qu’occupe 
actuellement M. Alain Ric har d. 

Les rocardiens, comme les amis de 
M. Jospin, défendaient la candida- 
ture de M. Henri Emmanuelb à u 
commission des finances, et celle de 
M. Gérard Gouzes aux lois. Apres 
bien des hésitations, M. Emmanuejh, 
qui a refusé un poste de secrétaire 
d’Etat dans le gouvernement de 
M“ Edith Cresson, s’était finalement 
décidé i tenter sa chance. 

P. R.-D. 


femlle ministériel poussait en effet 
certains parlementaires, voire cer- 
tains groupes, à jouer délibérément 
la chnte du gouvernement. «On 
accusai! donc les parlementaires 
d'être hantés par la nécessité de 
renverser souvent le gouvernement, 
afin que chacun puisse à son tour 
entrer dans l'un d'eux et porter 
ainsi à vie un titre ministériel 
envié», notait le professeur Cadart, 
dans son ouvrage sur les institu- 
tions politiques (1). 

«Délai 
de repentir» 

Le jeu était d'autant plus tentant 
que les députés devenus ministres 
pouvaient, si le gouvernement 
auquel ils appartenaient était ren- 
versé à son tour, revenir en toute 
tranquillité à l’Assemblée natio- 
nale. Mais en fait, comme le sou- 
ligne le professeur Cadart, l'incom- 
patibilité créée par la 
V* République tend surtout à faire 
dépendre les parlementaires deve- 
nus ministres du chef de l’Etat et 
de son premier ministre et non 
plus de leur Chambre d’origine : 
« Ils ne peuvent plus menacer le 
chef de l'Etat de démissionner en 
laissant entendre que leur démis- 
sion les inquiète peu car ils retour- 
neront siéger à l'Assemblée dont ils 
font partie pour mener la lutte con- 
tre lui sur le plan parlementaire. » 


Les neuf députés-ministres 
fraîchement promus disposent 
d’un mois pour choisir entre leur 
mandat et leur fonction ministé- 
rielle. Au-delà de ce délai, l’incom- 
patibilité jouant, on considère 
qu’ils ont opté pour leur porte- 
feuille ministériel et leur suppléant 
est automatiquement proclamé élu 
à leur place par le ministre de l’in- 
térieur. Ce délai d’on mois est en 
quelque sorte un «délai de repen- 
tir».- En effet, (es Constituants 
de 1958, tout en vonlam rompre 
avec la tradition parlementaire, 
ont souhaité laisser un délai de 
réflexion permettant à un député 
qui, pour des raisons politiques ou 
personnelles, déciderait de revenir 
à P Assemblée nationale, de le faire 
sans dommage pour lui. C’est ce 
choix qu'avaient fait les ministres- 
députés MRP le 16 mai 1962 
quand, choqués par (es prises de 
position européennes du généra) de 
Gaulle sur «l’Europe des Etals». 
ils avaient préféré abandonner leur 
poste ministériel et revenir à l'As- 
semblée nationale. 

Cette situation provoque tou- 
jours quelque difficulté pour les 
gouvernements qui ue disposent 
pas d’une solide majorité i ('As- 
semblée, les voix des députés nom- 
més au gouvernement étant « stéri- 
lisées ». Après les élections 
législatives de mars 1986, le gou- 
vernement Chirac ne pouvait 


compter que sur trois voix de 
majorité à l’Assemblée. Les vingt- 
sept députés qui étaient devenus 
ministres te 20 mars 1986 démis- 
sionnèrent de leur mandat parle- 
mentaire le 1 er avril. Avec un scru- 
tin majoritaire, ces démissions 
auraient provoqué des législatives 
partielles mais avec ta proportion- 
nelle, comme c'était alors le cas, 
les suivants de liste ont été auto- 
matiquement proclamés élus à leur 
place. Cette opération, dénoncée 
par l'opposition, à l'époque, 
comme contraire à l’esprit de l’ar- 
ticle LO 153 du code électoral (2\ 
avait permis à la nouvelle et courte 
majorité chiraquienne d'élire 
M. Jacques Chabas-Delmas à la 
présidence de l’Assemblée. 

PIERRE SERVENT 


(1) Institutions politiques et droit 
constitutionnel. LGDJ <19753- 

(2) L'article LO 1 $3 du code électoral 
précise que l'incompatibilité établie par 
l'article 23 de la Constitution «prend 
effet à l'expiration d'an délai d'un mois à 
compter de la nomination comme mem- 
bre du gouvernement. Pendant ce délai, le 
député membre du gouvernement ne peut 
prendre pan à aucun scrutin. L'incompa- 
tibilité ne prend pas effet si le gouverne- 
ment est démissionnaire avant l'expira- 
tion dudit délai ». 


Neuf nouveaux députés et un sénateur 


Les neuf députés et le sénateur 
entrés dans l'équipe de M* Edith 
Cresson vont être remplacés, h 
l'Assemblée nationale et au Sénat, 
dans un mois, par leurs suppléants. 

- M. Jean Albouy (PS) remplace 
M. Jacques Gnyard (PS), député de 
la première circonscription de l'Es- 
sonne. 

[Né le 19 février 1943 à Toulouse 
(Haute-Garonne), AL Jean Albouy est 
technicien de formation. Il est entré 
au Parti socialiste en 1974. Adjoint au 
maire de Corbeil-Essonnes (Essonne) 
de 1977 & 1988, M. Albouy est pre- 
mier adjoint au maire de Crosne 
(Essonne) depuis 1989.] 

- M. Bernard Angels (PS) rem- 
place M. Dominique Strauss-Kahn 
(PS), député de la huitième cir- 
conscription du Val-d’Oise. 

[Né le 18 septembre 1944 à Alger, 
adjoint au chef du cabinet de 
M. Roger Quilliot. ministre du loge- 
ment, de 19$1 i 1983, chargé de mis- 
sion auprès de M. Pierre Mauroy, 
alors premier ministre, de 1983 à 
1984, M. Bernard Angels devient 
conseiller technique auprès de Paul 
Quilès, ministre de Furbanisxne et du 
logement, de 1984 à 1983. puis chef 
dn cabinet de M. Quilès, alors minis- 
tre de la défense, de 1983 i 1986. 
Conseiller technique auprès de 
M. Strauss- Kaba, président de la 
commission des finances de l’Assem- 
blée nationale depuis 1988, M. Angels 
est maire d’Ecouen (Val-d’Oise) 
depuis 1977.] 

- M. David Bohbot (PS) rem- 
place M. Laurent Cathala (PS), 
député de la deuxième circonscrip- 
tion du Val-de-Marne. 

[Né le 24 juin 1943 à Casablanca, 
kinésithérapeute, M. David Bohbot 
est secrétaire fédéral du Parti socia- 
liste et conseiller national de la Fédé- 
ration nationale des élus socialistes et 
républicains. Bu conseiller municipal 
de Choisy-le-Roi (Val-de-Marne) en 
1971, if est adjoint au maire 
depuis 1977.] 

- M. Claude Bourdin (PS) re- 
place M. Jean-Pierre Sueur (PS), 
député de la première circonscrip- 
tion du Loiret. 

[Né le 3 mai 1943 & U Ferté-Samt- 


1 


Aubin (Loiret), M. Claude Bourdin 
est conseiller en formation continue. 
Conseiller municipal de Beaugency 
(Loiret} depuis 19/1, M. Bourdin est 
conseiller de la région Centre depuis 
1986. fl a été élu conseiller générai do 
canton de Beaugency en 1988.] 

- M. Jacques Heudin (PS) rem- 
place M. Alain Vivien (PS), député 
de la neuvième circonscription de 
Seine-et-Marne. 

[Ni le 10 juillet 1946 à Paris, 
M. Jacques Heuclin est pilote auto- 
mobile. Maire de Ponuult-Combault 
(Seine-et-Marne) depuis 1977, 
M. Heodm a été conjaDer général do 
canton de Roissy-en-Brie ac 1979 i 
1985. Il est conseiller général dn can- 
ton de Pontanlt-Combault 
depuis mars 198S et conseiller régio- 
nal d'Ile-de-France depuis 1986.] 

- M* Dominique Robert (PS) 
remplace M. Louis Mexandeau 
(PS), député de la deuxième cir- 
conscription du Calvados. 

[Née le 12 août 1952 & Caen (Cal- 
vados), M~ Dominique Robert est 
diplômée de sciences politiques. 
Administrateur au Parlement euro- 
péen de 1975 à 1981, elle a été 
conseiller général du canton de 
Caen-DC de 1982 à 1988.] 

- M. Michel Thauvin (PS) rem- 
place M. Michel Sapin (PS), député 
de la quatrième circonscription des 
Hauts-de-Seine. 

[Né le 12 novembre 1943 à Paris, 
M. Michel Thauvin est conseiller 
municipal de Suresnes depuis (983. 
Chargé de mission auprès de 
M. Pierre Msnroy, alors premier 
ministre, de 1981 à 1984, il est 
conseiller régional de l’Ile-de-Fiance 
depuis 1986.J 

- M. Pierre Victoria (PS) rem- 
place M. Jean- Yves Le Drian (PS), 
député de la cinquième circons- 
cription du Morbihan. 

[Né le 22 août 1954 A Carhaix- 
Plouguer (Finistère), M. Pierre Victo- 
ria a été chargé de mission au minis- 
tère de la Jeunesse et des sports de 
1977 k 1979. Directeur de communi- 
cation à la mairie de Rennes (Ille-et- 


Vilaine) de 1986 à 1988, il est adjoint 
an maire de Lorient (Morbihan) 
depuis 1989.] 

- M. Jean Vittrant (PS) rem- 
place M* Dominique Bredis (PS), 
député de la neuvième circonscrip- 
tion de Seine-Maritime. 

[Né le 28 février 1944 à Miliana 
(Algérie), M. Jean Vittrant, cardiolo- 
gue, est élu conseiller municipal de 
Fécamp (Seine-Maritime) en 1977. 11 
est ajoint au maire depuis 1989.) 

- M. Claude Fuzier (PS) rem- 
place AL Marcel Debarge, sé na teu r 
de Seine-Saint-Denis. 

[Né le 21 juin 1924 i Paris. 
M. Claude Fuzier a adhéré en 1946 à 
la SFÏO où i) a animé les groupes 
socialistes d’entreprise. Membre, en 
1956, du cabinet de M. Albert Gazier, 
alors ministre des affaires sociales 
dans le gouvernement Guy Mollet, 
M. Fuzier entre en 1957 au Populaire 
de Paris, organe central de son parti, 
où il occupera les fonctions d’édito- 
rialiste jusqu'à la formation du nou- 
veau Parti socialiste, en 1971. Mem- 
bre du conseil municipal de Bondy 
(Seine-Saint-Denis) depuis 1965, 
M. Fuzier est flu maire en mais 1977. 
M. Fuzier a été sénateur de Seine- 
Saint-Denis de 1977 à 1986.1 


o M. Poperen : rassembler. - 
M. Jean Poperen, ministre chargé 
des relations avec le Parlement, a 
souligné, dimanche 19 mai, sur la 
Cinq, à propos du nouveau gouver- 
nement, que sa «ligne directrice » 
demeure celle du septennat : « Ras- 
sembler tous ceux qui le veulent 
pour ce que nous avons à faire. » 
Selon M. Poperen, «on est dans la 
ligne définie en 1988. qui est le pro- 
longement de ce qui s'est fait 
en 1981 : continuité, mais une nou- 
velle étape », car, *r au bout de trois 
ans. il est possible qu'il y ait eu 
besoin de revigorer l'ensemble ». _Ü 
a affirmé que « l'une des caractéris- 
tiques » du nouveau chef du gou- 
vernement est qu’a il semble qu'elle 
n’ait pas l'ail fixé sur la Bourse, les 
sondages, l'Audimat». 



rj) [FSA*-. *— mv'V. T; 

Limoges : j 

.89.63 Jfe-I 55.32.79.29 j 

j 

Et toutes agences de voyages. j 


M. Ànronx (PS) : « Ne pas se préoccuper 
d’élections législatives anticipées» 

logeant q ue , dans sa dernière inter- 
vention télévisée, le président de la 
République avait été «très clair» sur 
les échéances de 1993, M. Jean 
Auroux, président du groupe sodafiste 
à l’Assemblée nationale, a affirmé, 
mardi 21 mai, que «Fêtât d'esprit des 
députés du PS n’est pas de se préoccu- 
per d'élections législatives anticipées a. 

« L’opinion publique jugerait très sévè- 
rement ceux qui seraient tentés de 
miser sur un échec du gouvernement 
avant même qu’il ait pu commencer à 
faine sa preuves», a-t-fl ajouté. 

Le groupe socialiste a également 
désigne ses candidats pour la mission 
d’évaluation de la décentralisation en 
matière d’é du c ati o n - dont le rappor- 
teur serait AL Bernard Derorier (PS, 

Nord), pour la commission d’enquête 
sur le contenu de renseignement des 
premiers cycles universitaires, ainsi 
que pour h commission <f enquête sur 
le financement des partis politiques et 
des campagnes électorales. Pour cette 
dernière commission, M. Auroux a 
réaffirmé la volonté de son groupe de 
laisser le poste de rapporteur à un 


membre de l'opposition, à la condition 
que le Sénat manifeste le même souci 
de partager les responsabilités. Enfin, il 
a précisé que ni AL Henri E m m a - 
nuefii, trésorier du PS, ni M. Jacques 
Roger-Machart, trésorier du groupe 
socialiste à l’Assemblée nationale, ne 
feraient partie de cette 
commission (IX afin de pouvoir éven- 
tuellement être entendus par die. 

(1) Les trente membres de la commission 
d'enquête sur le financement de partis poli- 
tiques et des campagnes électorales depuis le 
début de b V< République sont les suivants. 
PS (15): MM. Claude Bariolons. Marc 
Dotez, René Dosère, M- Jeanine Ecodtard, 
MM. Raymond Forai, Alain Fort, Domini- 
que Garabier, François Hollande, Jean Le 
Garrec, François Lande, Thierry Mandon, 
Jean-Pierre Michel, Christian Pierre*. Alain 
Richard a Alain Vidalies. RPR (7) : M. PhL 
lippe Auberger, Nicole Catsla, 

MM. Jean-Louis Debré, Pierre Mazeaud, 
Robert Pandraud. Philippe Sesün el Jacques 
Teuton. UDF (5): MM. François d’Aubert, 
Jean-François Deniau, WïBy Dimégüo, André 
Rossi, Philippe Vasseur. UDC (2) : 
MM. JoanJacques Hyest et Michel Voisin. 
PC (I) : M. Jean-Claude Lefort. 


M me Cresson veut privilégier 
l’emploi et l’intégration 


Suite de fa première page 

Toujours pour favoriser l’em- 
ploi. M" Cresson veut aussi conti- 
nuer, eu la renforçant, l’action 
entreprise pour adapter la forma- 
tion aux besoins de l’économie. 

Seconde préoccupation : l’inté- 
gration des exclus, dimension 
humaine du développement. 
M"* Cresson veut favoriser le dia- 
logue social et lier remploi produc- 
tif et l'intégration. Le premier 
ministre souhaite continuer la 
décentralisation, conçue comme un 
des moteurs de cette intégration. 
Elle devait également annoncer 
que son gouvernement ferait un 
gros effort sur la politique de la 
ville, par l'intermédiaire au minis- 
tère de M. Michel Delebarre, qui 
va «avoir du boulot », selon la for- 
mule d'un conseiller de Matignon. 

La traduction politique de ce 
programme est un appel à la soli- 
darité des parlementaires avec les- 
quels M- Cresson souhaite passer 
une sorte de «contrat» et, au-delà 
d’eux, de l’ensemble des Français. 

La veille, dans une lettre de sou- 
tien à M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, qui tente de reconquérir son 
siège de député 2 Belfort, 
M“ Cresson avait réaffirmé que 
«r la sauvegarde ei la promotion de 
notre industrie » seraient son 
« souci prioritaire». Dans cette let- 
tre, le premier ministre présente 
les grandes lignes de la politique 
industrielle de son gouvernement : 
«r Une politique industrielle plus 
résolue, appuyée sur un puissant 
ministère de l'économie, des 
finances et du budget, une politique 
commerciale soucieuse de restaurer 
nos échanges industriels, particuliè- 
rement vis-à-vis de l’Allemagne et 
du Japon.» «Nous devons nous 
attaquer avec vigueur aux chantiers 
qui représentent de véritables défis : 
dans l'automobile, chez ses équipe- 
mentiers. dans l’électronique fran- 
çaise. dont l'informatique est une 
partie importante. Nous ne baisse- 
rons pas les bras ajoute-t- 

elle. 

M.WBoa: 

« syndic de faillite» 

Malgré les appels à la modération 
lancés par M. Giscard d’Esiaing & 
ses amis, l’opposition de droite et 
du centre n'avait pas l'intention, 
mercredi, de concéder à M** Cres- 
son un quelconque délai de grâce. 
«A l’ouverture a succédé la ferme- 
ture», estiment les députés de l'op- 
position. «L'opposition n’a pas 
intérêt à [lui] laisser une période pro- 
batoire. Nous ne sommes pas en 
début de législature mais en période 
électorale », souligne M. André Ros- 
ssinot (UDF, Meurthe-et-Moselle). 

Le président de l'Assemblée natio- 
nale, M. Laurent Fabius, juge cette 
idée curieuse. Il estime improbable 
une dissolution de l'Assemblée dans 


la période actuelle. Le président du 
groupe UDF, M. Charles Millon, 
qui devait intervenir dans le débat 
au nom de son groupe, avait F inten- 
tion de lancer à l’adresse du premier 
ministre : « Vous êtes un syndic de 
faillite. On vous demande de gérer 
un redressement judiciaire. Vous 
vous apercevrez vite que vous ne 
pourrez pas échapper à la liquidation 
du socialisme à la française... » La 
tonalité ne devait pas être plus ten- 
dre au RPR, où l’on relève que rien 
n'a véritablement changé, rais à part 
le départ de ministres rocardiens et 
d'ouverture. Dans la Lettre de la 
nation, Georges Broussine, qui parle 
de premier ministre «en trompe- 
l'ail », s’interrogeait, mercredi : 

« Comment concilier (...) le « grand 
élan» européen que préconise curieu- 
sement M. Mitterrand - il paraissait 
jusque-là souhaiter un « élan » social 
- et la participation active à /‘Europe 
néo-libérale ae 1993?» M. Jacques 
Chirac a toutefois demandé à ses 
amis de ne pas « sous-estimer les 
capacités d'Edith Cresson ». «C'est 
une battante!», estime-t-il. 

Ce point de vue est partagé par 
M. Giscard d'Esiaing, qui pense 
qu'il ne faut pas négliger « l'équation 
personnelle « du nouveau premier 
ministre. M. Raymond Barre a, 
pour sa part, l'intention de persister 
dans sa démarche «d'opposition 
constructive». Quant au groupe cen- 
triste, il avait prévu de déléguer à (a 
tribune son spécialiste des questions 
économiques et financières. 
M. Edmond Alphandéry (UDC, 
Maine-et-Loire), soupçonné jusqu’a- 
lors, notamment par le RPR, d'être 
l’un des prétendants potentiels à la 
participation à un gouvernement 
d'ouverture. 

Les communistes se disent tou- 
jours disponibles pour «r une vérita- 
ble politique de gauche ». Chartes SiX 
vestre écrit dans l'Humanité de 
mercredi : «L'enfer est. dit-on. pavé 
de bonnes intentions. On ne fera pas, 
cependant, de procès à Edith Cresson 
avant que celle-ci ne s'explique (...) 
sur ses objectifs et les moyens de les 
atteindre... M ’■» Edith Cresson 
affirme vouloir réduire les inégalités, 
former les jeunes. « muscler » {'indus- 
trie. défendre le rang de la France. 
Bien, très bien... Alors, allons-y !» 

Curieusement, c'est le premier 
secrétaire du PS, M. Pierre Mauroy, 
qui, devant le groupe socialiste, a 
regretté, mardi, que le premier 
ministre fasse inutilement rêver les 
militants socialistes à un retour à la 
période 1981-1983. Il a jugé cette 
période révolue. L’ancien premier 
ministre a recommandé à ses amis 
de ne pas oublier les centristes afin 
que le gouvernement puisse faire 
voter plus aisément ses projets de 
loi. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
et PIERRE SERVENT 


M. Giscard d’Estaing recommande 
la modération à ses amis 

L’opposition fera mieux de s'occu- 
per d'eUe-même plutôt que d’atta- 
quer le nouveau gouvernement tète 
baissée. Ainsi peut se résumer la 
ligne de conduite adoptée, mardi 
21 mai, par les dirigeants de l’UDF. 

Réunis en bureau politique, ils ont 
entendu un appel à la modération 
tancé par M. Valéry Giscard d’Es- 
tarng. Le président de l’UDF leur a 
expliqué en substance qu’il ne fallait 
pas sous-estimer «l'équation person- 
nelle» de M- Cresson. Que même si 
die suscitait des antagonismes, il ne 
convenait pas de l’attaquer inutile- 
ment. Que « son ancrage à gauche » 
ne faisait pas de doute, mais qu'il 
fallait attendre pour voir. 

Que M™ Cresson ayant évacué du 
gouvernement «la plupart des sym- 
boles de l’ouverture», elle rencontre- 
rait davantage de difficultés que 
M. Rocard à évoluer à l’Assemblée 
nationale et qu’il conviendrait donc. 


le moment venu, d'en tirer les consé- 
quences. 

Devant les étudiants de i’ESSEC, 2 
Cergy-Pontoise, M. Raymond Barre 
a également livré, mardi soir, sa pre- 
mière réaction à la nomination de 
M** Cresson. L’ancien premier 
ministre a dit qu'il ne pouvait que 
«se réjouir» de voir une femme 
devenir premier ministre. 

ML Barre: 

u ne opposition constructive 

Il a précisé qu'il continuerait de se 
tenir dans une opposition construc- 
tive : « Lorsqu'il s’agit des affaires 
essentielles pour le pays et quand un 
projet va dans le sens que j'estime bon 
pour le pays, il m’appartient d'appor- 
ter mon soutien. Je peux me tromper 
mais c’est à mes risques et périls. (_) 
Je ne suis pas de ceux qui marchent 
au pas des décisions d’instances qui se 
croient dotées de l'infaillibilité politi- 
que.» 
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Incidente à Bordeaux entre policiers et grévistes de la faim 

M. Bernard Brunhes est nommé conciliateur 
pour les demandeurs d’asile déboutés 


DÉFENSE 

Sur la base d’Avord (Cher) 

L’armée de l’air met en service 
son premier avion-radar AWACS 


M. Jean-Louis Bîanco, ministre des 
affaires sociales et de ('intégration, a 
nommé, mardi 21 mai, M. Bernard Brunhes, 
président d'un cabinet de consultant en res- 
sources humaines et ancien conseiller pour 
les affaires sociales de M. Pierre Mauroy è 
Matignon de 1981 à 1983, «conciliateur 
pour examiner la situation a des quelque 190 
demandeurs d'asiie déboutés par l'Office 
français de protection des réfugiés et apa- 
trides (OFPRAJ et menacés de reconduite è 
la frontière, qui poursuivent une grève de la 
faim dans plusieurs villes de France ( le 


Monde du 14 mal). La mission confiée è 
M. Brunhes, qui avait déjà été appelé pour 
régler en 1988 un conflit à la RATP, s'an- 
nonce difficile après les incidents qui ont 
opposé dans la soirée de mardi à Bordeaux 
une centaine de policiers et CRS aux mem- 
bres du comité de soutien aux vingt-cinq 
Turcs en grève de le faim depuis quarante- 
neuf jours. 

La police affirme qu'elle souhaitait déga- 
ger (es abords du focal paroissial Sainte- 
Croix afin da permettre aux médecins du 
SAMU de visiter les grévistes, dont neuf 


avaient été hospitalisés ces derniers jours. 
Vers 1 heure du matin, la police avait forcé 
une porte latérale, en dépit de l'opposition 
de Mgr Pierre Eyt, archevêque de Bordeaux. 
Las grévistes ont décliné l'offre d’hospitali- 
sation, obligeant médecins et brancardiers 
du SAMU à plier bagage. Dans un communi- 
qué, le réseau de soutien aux grévistes 
estime que «cette agression scandaleuse et 
irresponsable en raison da l'état da santé 
des grévistes réduit à néant le geste que le 
gouvernement avait fait en nommant un 
médiateur ». 


L’abbé Pierre et la « misère du monde » 


Ils sont cinquante-quatre, allongés 
sous la haute voûte de la salle parois- 
siale Saint-Joseph-des-Nstions 
(Paris- 1 1»), mais on ne voit que le cin- 
quante-cinquième. L’abbé Pierre a 
doucement retiré ses bottines imper- 
méables, puis s'est glissé sous h cou- 
verture de grosse laine grise Lundi de 
Pentecôte, le fondateur d’Emmaüs, 
soixante-dix-neuf ans, fait à son tour 
la grève de la faim, au milieu de ce 
concentré de la « misère du monde ». 
Alors, le jeûne où s'épuisent Kurdes 
de Turquie, Guinéens, Maliens et 
autres Africains devient subitement 
un événement médiatique. Des 
paroissiens accourent pour serrer la 
main du célèbre abbé, convaincus par 
sa seule présence que la cause est 
juste, s'inquiétant pour sa santé, lui 
apportant Bain et boites de lait évi- 
demment refusées. Le local des gré- 


vistes de la faim est devenu une 
bruissante salk de presse. Franchis- 
sant le large rideau blanc qui protège 
les jeûneurs, micros et caméras se 
braquent sur le vieux pr être répercu- 
tant l'exigence de justice de ces étran- 
gers «venus nous demander de pou- 
voir vivre hors de la peur ». Us ont 
travaillé en toute légalité, certains ont 
fondé une famille, explique-t-il Mais 
après plusieurs mois, voire plusieurs 
années d’attente d'un statut de réfu- 
gié, les voilà déboutés de leur 
demande, et donc clandestins, « vic- 
times d'une impensable cruauté». 

La télévision japonaise est là pour 
filmer l’abbé Pierre, son accolade 
avec Mgr Gaillot, évêque d’Evreux, 
avec le pasteur Jacques Maury, prési- 
dent de la C1MADE, et les bande- 
roles : « France, ton droit d'asile fout 
le camp !» ou «Réfugiés ailleurs - 


Kouchneur (pour la rime). Réfugiés ici 
- Roissy». L’abbé Pierre assure de sa 
solidarité les quelque 190 grévistes de 
la faim qui, de Bordeaux à Mulhouse 
et de Val-de-Reuil (Seine-Maritime) à 
Fameck (Moselle), poursuivent leur 
mouvement en France, demandant & 
ceux qui sont aux limites de l'épuise- 
ment d’inte r ro m p r e leur jeûne puis- 
que avec lui, «le relais est pris ». 

Et tombe la nouvelle de la nomi- 
nation d’un conciliateur par le gou- 
vernement, réclamée en vain depuis 
plusieurs jours. Le fondateur d'Em- 
maûs l’apprend au réveil d’un petit 
somme réparateur. U salue cette 
rapide réponse à la lettre adressée la 
veille au gouvernement, dan< laquelle 
fl reprenait les revendications des gré- 
vistes : régularisation de tous les 
demandeurs d’asile ayant reçu le récé- 
pissé de leur demande d'asile avant le 


1® janvier 1990; promesse d'un entre- 
tien préalable à toute décision pour 
ceux qui ont déposé leur demande 
entre cette date et le 1 er janvier 1991. 

T a nomination de M. Bernard 
Brunhes n'a guère soulevé d’enthou- 
siasme chez des grévistes exténués ou 
sceptiques. Hasan, quarante-deux ans, 
un Kurde de Turquie qui vit et tra- 
vaille en France avec sa femme et 
leurs quatre enfants depuis 1989, 
après avoir été arrêté et torturé par la 
police turque, attend encore. Son dos- 
sier, jugé «insuffisant», a été refusé 
après un an d'instruction par l'Office 
fiançais de protection des réfugiés et 
apatrides (OFPRÀ). On lui a 
demandé des preuves des sévices qu'il 
dit avoir subis. Mais, explique-t-il, 
« les commissaires de police turcs ne 
délivrent pas de certificats de tor- 

am!v PHILIPPE BERNARD 


Sur la base d'Avord (Cher), te 
commandement de la défense 
aérienne française a reçu, mer- 
credi 22 mai. son premier avion- 
radar AWACS. L'appareil, qui 
avait été livré par son construc- 
teur Boeing en octobre dernier, 
est désormais opérationnel. 
Trois appareils du même type 
viendront, d'ici à 1993, consti- 
tuer la 36* escadre de détection 
aéroportée. 

Cest en février 1987 que la 
France a décidé d’acquérir aux 
Etats-Unis quatre avions-radars 
AWACS dont la particularité est 
d’être doté, chacun, de quatre réac- 
teurs CFM-56 conçus en coopéra- 
tion par General Electric et la 
SNECMA française. La version 
française, baptisée SDA E-3F 
(SDA, pour système de détection 
aéroportée), est dérivée de celle qui 
équipe les forces américaines et la 
flotte propre à l’OTAN en Europe. 
Il s’agit d*un Boeing-707 spéciale- 
ment transformé et surmonté d’un 
radar Westinghouse capable de 
détecter une cible à basse altitude à 
plus de 360 kilomètres et en haute 
altitude à plus de 600 kilomètres. 
Cet appareil possède de puissants 
calculateurs et moyens de trans- 
missions pour informer un poste 
de commandement à terre et lui 
permettre d’évaluer la menace. 

Chaque équipage comprend dix- 
sept personnes, sort quatre mem- 
bres du personnel navigant et 
treize spécialistes pour la mise en 
œuvre du radar, le contrôle des 


JUSTICE __ 

Le meurtre de la petite Cécile Rousset 

Mahmoud Belfikh est condamné à la réclusion criminelle à perpétuité 


Mahmoud Belfikh, trente- 
deux ans, a été condamné 
mardi 21 mai à b réclusion cri- 
minelle à perpétuité par la 
chambre criminelle de b cour 
d'appel de Rabat, qui l'a déclaré 
coupable d'enlèvement, 
séquestration, avec toitures 
corporelles, meurtre, obscéni- 
tés sur un cadavre, et recel de 
cadavre pour avoir, le 7 mars 
1990. à Montpellier (Hérault), 
enlevé la petite Cécile Rousset 
onze arts, découverte neuf jours 
plus tard, violée et étranglée. 

RABAT 

de notre envoyé spécial 

Quelques murmures s'échappent 
d'un fieu de culte mis à la imposition 
de ceux qu’une affaire de justice 
obfige à attendre de longues heures 
dans une cour carrelée, massés à 
côté d'une fontaine. Dans la saBe 
d'audience, un homme fait face à 
cinq magistrats en robe noire à pare- 
ments vert émeraude, qui siègent 
sous un portrait du roi Hassan II. Or 
juge Mahmoud Belfikh. trame-deux 
ans, accusé d’avoir vidé et étranglé 
Cécêe, la fffle de M. Gérard Rousset, 
en mare 1990, è Montpellier. Elle 
n'avait que 1 1 ans et rien ne sem- 
blait pouvoir expfiquer un tel crime. 

Lorsque ce Marocain, époux de le 
baby-sitter de (a famille Rousset, 
avait ôté arrêté le 22 mars 1990 au 
Maroc, le Front national avait appelé 
à une manifesta tion devant le palais 
de justice de Montpeier « pour ren- 
dra un dernier hommage h h petite 
Cécile» et contre «le crime raciste 


commis per un ressortissant maro- 
cain». Les parents de l'enfant 
s'étaient aussitôt désolidarisés de 
cette initiative : «L'assassin préstané 
de Cécile se prénomme Mahmoud, 
mais pour d'autres enfants, le bour- 
reau se prénommait Pierre. Paul ou 
Jean. Nous dénions à quiconque le 
droit de mêler le nom de Cécile è 
d'odieuses tentatives de récupéra- 
tion. » «Ce genre de crime n'a pas 
de frontière et pas de race», répète 
M. Rousset, en attendant de pouvoir 
pénétrer dans la sa lia d’audience, 
môme si. créateur de l’Association 
des parents d’enfants victimes 
(APEV). il souhaite que «la mort de 
CécBg ah un sens...» 

Aveux 

et rétractation 

Mahmoud Belfikh, qui avait été 
arrêté au Maroc, ne pouvait être 
extradé de son pays. La Francs avait 
donc « dénoncé les faits» au 
royaume du Maroc, et le dossier du 
magistrat instructeur de Montpellier 
avait ôté transrds è la justice maro- 
caine d'information Judiciaire ouverte 
au tribunal de Montpefer sera dose 
lorsque la décision de la cour de 
Rabat aura acquis l'autorité de la 
chose jugée. 

Mardi 21 mai. Mahmoud Belfikh 
s’explique donc devant la chambre 
criminelle de Rabat qui siège, en fait, 
dans la salle du tribunal civil et qui 
est formée de cinq juges profession- 
nels depuis une réforme datant de 
1974. Le président, M. Sabi Boua- 
bfd, est un homme précis qui 
connaît chaque détail du dossier 
sans consulter la moindre note. Fen- 
dant cinq heures, d interroge l’ac- 


cusé qui U répond sur la môme ton 
calme, en rwit totalement toute res- 
ponsabBté dans la mort de Cède. 

Mahmoud Belfikh avait fourni, 
devant la police marocaine puis 
devant fa juge d'instruction, des 
aveux circonstanciés mais, un mois 
après, 9 s' était rétracté pour présen- 
ter une autre version. Il la redonne 
au tribunal : un grotpe de personnes 
à l’accent étranger, dirigées par un 
certain Paolo, le terrorisait ; un jour, 
celles-ci l’ont attaché avec des 
menottes avant de lui faire respirer 
un narcotique ; il s'est réveillé dans 
la campagne è côté de sa voiture et 
à proximité du corps d'une petite 
füâ. 

Patiemment, M. Sabi met l’accusé 
face à ses contradictions, môme 
lorsqu'il s'agit de précisions appa- 
remment futiles . Cependant, Belfikh 
maintient sa version et lorsque le 
ma gi s trat lui eût; «Pourquoi ne vous 
ont-Us pas tué ou Heu de tuer une 
enfant?», il répond : «Us m'ont tué 
d’une autre manière. Us ont détruit 
toute ma vie.» Quant aux aveux, U 
ne les explique pas de manière 
cohérente, sa contentant seulement 
de cSrs que las policiers lui avaient 
expliqué qu'il valait mieux avouer, 
dans une affaire aussi sensfole. Le 
président lui fait alors bien préciser 
qu’ü n'a pas été brutalisé. 

Ta première affaire 

de IWMbbel Jobert 

B resta que l'instruction rapide de 
ce qu'un inag lsuat marocain qualifie 
de «flagrant défit» en matière criml- 
nette, laisse quelques zones d'om- 
bre, notamment quant à la person- 
nalité da l'accusé, qui est tout juste 


effleurée è l'audience. A l'ouverture 
des débats, a étr défens eurs. 
M- Saïd Baikhi et Mohammed Kad- 
douni ont démonté le dossier médi- 
cal de l'accusé, qui aurait fait un 
séjour d'un mois dans un hôpital 
psychiatrique, il y a deux ans. La 
requête a été immédiatement rejetée 
et aucune expertise psychiatrique 
n'a été réafcée. 

Appelé è déposer, M. Gérard 
Rousset raconte brièvement tas 
demandes de rançon de 70 000 F, 
faites par téléphone per un homme 
maladroit qui n’a jamais donné suite. 

M> Michel Jobert, ancien ministre 
de M. Georges Pompidou, devenu 
avocat au barreau de Paris le 
28 mars 1990, ne plaide pas sa pre- 
mière affaire. C'est son homologue 
marocain M* Mehdl LaraJcN, du bar- 
reau de Meknès, qui défend les 
intérêts de la mère de Cécile et de 
ses grands-parents. De ia môme 
manière. M* Christian Giiter, du bar- 
reau d'Aix-en-Provence, conseil de 
M. Gérard Rbus set, laisse ta parole è 
M* Mo ha mmed Teber, du berreBu de 
Casablanca, qui estime : «Ce crime 
a porté préjudice au peuple maro- 
cain.» 

A cet instant une hirondelle affo- 
lée pénètre dans la sale pour fournir 
è l'avocat général. M> Mohammed 
Ayoté, une formée poétique : c'est 
«l'âme de Cécile» qui plane sur le 
procès. Et le magistrat demande «b 
peine la plus grevai après avoir rap- 
pelé les termes de l'article 392 du 
code pénal marocain qui punit de ta 
peine de mort ta meurtre ayant «pré- 
cédé, accompagné ou stài/f un autre 
c rima». 

En suivant ta logique de l’accusé, 
la défense ne pouvait demander que 


l'acquittement . M* Saïd. Bqlki et 
Mohammed Kaddouni utSsont donc 
toutes tas lacunes du procès pour 
soutenir l'innocence dans deux plai- 
doiries souvent inte r ro mp ues par tes 
remarques du président. 

Depuis l'ouverture des débats, 
suivis par un pubBc clairsemé, une 
cinquantaine d’avocats en robe ont 
envahi ta prétoire et lorsque, dans (a 
nuit, tas juges ae retirent pour déli- 
bérer, quelques membres du barreau 
font part de leur surprise, fl ne sa 
souviennent pas qu'une chambre cri- 
ntinete ah consacré autant de temps 
è une affaire et certains d'entre eux 
souflgnent malicieusement ta ton 
extrêmement courtois du président. 
Après une heure de dé&érations, la 
chambre criminelle condamna Mah- 
moud Beffikh è la réclusion cri rrrineffe 
è perpétuité. 

Lors de b manifestation de Mont- 
pellier, M. Alain Jamet, secrétaire 
général du Front national et vice-pré- 
sident du oonsai général du Langue- 
doc-RoussBkxi, avait déclaré : «Le 
roi du Maroc s'honorerait an don- 
nant è cet individu une peine que la 
France est incapable de prononcer, 
è savoir la peine capitale.» Mais de 
son côté, à Rabat, tout en souhai- 
tant Implicitement une sanction 
sévère, M* Mohammed Teber avait 
cfit aux juges : «La Front national est 
une minorité, ne vous y arrêtez 
pas.» 

La salle se vide. Seul«sur une 
chmse, le condamné s'est évanoui. 
Sa mère hurle sa douteur dans tas 
coiioirs. M. Gérard Rousset n’a pes 
de commentaire è faire et se borne à 
répéter : «On ne doit pas confondre 
son désir de vengeance Individuel 
avec la notion de Justice.» 

MAURICE PEYROT 


Selon le « Canard enchaîné » 


Une pièce importante aurait manqué au dossier ürba 


Selon le Canard enchaîné daté 
22 mai, une pièce importante aurait 
manqué dans le dossier Urba, instruit 
au tribunal du Mans par le juge 
Thierry Jean-Pierre, puis, après son 
dessaisissement, par ie juge Jacques 
Libeige. Cttte piê*e est Tune des 626 
pages des cahiers Del croix versés au 
dossier par le journaliste Jean Mon- 
taldo le 23 mars. Saisis à Marseille 
par I ex-inspecteur Gaudino, ces 
cahiers décrivent en détail les méca- 
nisme de financement du Parti socia- 
liste. 

«if. "“5P““te du dossier 
citait, selon le Canard enchaîné, les 



noms de certains élus de la Sartbe. La 
présence de cette feuille devenait 
embarrassante : la chambre criminelle 
de la cour de cassation est saisie 
«sans délai» par le procureur de la 
République chaque fois que des élus 
sont mis en cause dans une procédure 
afin que l’instruction soit «délocali- 
sée». La chambre criminelle confie 
alors le dossier à la chambre d’accusa- 
tion de son choix. Le juge du Mans 
risquait donc d’être dessaisi. 

Le juge Thierry Jean- Pierre affirme 
qu’une manipulation des pièces était 
impossible. « Quand on reçoit un 
témoin, an prend ce qu'il veut bien 


donner, note-t-il en faisant allusion à 
l’audition de Jean Montaldo. Il est 
vrai que le dossier ne comprend pas 
l'intégralité des cahiers DderoLx. mais 
toutes les pages versées ont été cotées 
une à une devant le témoin et la 
signature du greffier a été apposée sur 
chacune des pages.» 

L’avocat dUrba, Me Yves B au de- 
lot, a confirmé que Je dossier instruit 
au Mans ne comprenait pas cette 
fameuse feuille. Constatant cette 
omission, Me BaudekX a transmis au 
juge Libeige une photocopie de la 
page manquante, qui fait donc désor- 
mais partie du dossier. 


Détournement de courrier da Parti communiste mosellan 

La justice demande des expUcations 
aux Renseignements généraux 


Le procureur général de la Mosdfo 
M“ Marie-Thérèse Péiffer, a, dans 
une lettre datée du 3 mai. adressé à la 
direction régionale des Renseigne- 
ments généraux (RG), demandé da 
expUcations sur une affaire de détour- 
nement de courrier au détriment de la 
Fédération de MoseBe du Parti com- 
muniste: En octobre 1990, l'ex-rnspec- 
teur Jcan-Marq Dufouig avait révélé 
que les RG de Moselle avait utilisé, 
pendant la crise de (a sidérurgie, entre 
1983 et 1985, les services d’un fact eu r 
- aujourd'hui sous le coup d’une 
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sanction disciplinaire - qui remettait 
le courrier destiné à la fédération 
moseflane du PC à un inspecteur des 
RG ? afin qu’il puisse en faire da 

copies. 

Dans sa lettre au responsable da 
RG de Moselle, le procureur général 
demande qu’il hu soit rendu compte 
«de manière exhaustive des faits dont 
U s'agit, des initiatives prises par votre 
service et des responsabilités encourues 
par les fonctionnaires de votre service 
dont je dérire connaître l’Identité» 
avant le 1" juin. 


V 
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opérations de défense aerienne, 
l’informatique de bord et les com- 
munications. 

Les AWACS français auront 
trois missions principales. 
D’abord, ils surveilleront l’espace 
aérien national, en complément de 
l’activité des radars au soi. dont le 
champ de vision est limitée par la 
courbure de la Terre. Ensuite, ils 
seront chargés de protéger les 
façades maritimes contre une 
intrusion étrangère qu'ils pourront 
repérer très en avant. Enfin, ils 
accompagneront une force d’inter- 
vention extérieure pour la garantir 
de toute attaque aérienne surprise. 
Mais ces missions au service du 
commandement de la défense 
aérienne ne sont pas les seules : 
l’ AWACS peut servir de PC volant 
interarmées au profit d’opérations 
combinées avec des alliés. 

Un programme 
de îmiUiards de francs 

On sait le rôle joué par les 
AWACS américains et saoudiens 
dans la guerre do Golfe : ce sont 
eux qui, contre l’Irak, ont permis 
de gérer un espace aérien et d'y 
mener des opérations au bénéfice 
d’une armada alliée de près de 
deux mille avions. 

Selon le colonel Marcel Prigent, 
qui commande l’escadre, plusieurs 
considérations expliquent le choix 
de la base d'Avora. située en plein 
cœur de la France. D'une part, à la 
verticale de celte ville, un SDA 
E-3F voit quasiment toute la 
superficie du territoire national. 
D’autre port, la base d’Avord, qui 
abritait précédemment nne escadre 
de bombardiers nucléaires 
Mirage IV, a l’ infrastructure adap- 
tée à un avion aussi lourd (132 
tonnes) que le nouvel avion-radar 
français. 

L’escadre devrait comprendre, 
au total, quatre cent cinquante per- 
sonnes. En temps de paix, il n’est 
pas prévu de maintenir un avion 
constamment en vol. Mais, en 
situation de crise, ia défense 
aérienne, qûi est commandée par 
le général de- corps aérien Bernard 
Norlain depuis Tavcrny (Val- 
d’Oise). pourra disposer de trois 
appareils en alerte permanente. 

Tout compris, avec l’aménage- 
ment de la base, les rechanges 
nécessaires, les simulateurs, l'en- 
traînement da personnels et l'as- 
sistance technique, le programme 
SDA est estime à quelque 7 mil- 
liards de francs selon des évalua- 
tions parlementaires. 

J. I. 

SPORTS 

Yannick Noah forfait 
pour Roland-Garros 

Yannick Noah a renoncé, mardi 
21 mai, à l’invitation que lui réser- 
vaient la organisateurs da Interna- 
tionaux de France de tennis qui doi- 
vent débuter lundi 27 mai au stade 
Roland-Garros. 

A trente et un ans, Noah a pris 
cette année ses distança avec le ten- 
nis, même s’il a gardé le contact 
grâce à sa nomination & la tête de 
l'équipe de France de Coupe Davis. 

Il a enregistré un disque et s’occupe 
activement de sa promotion. Il n’a 
renoué avec la compétition que très 
récemment à Hambourg où il a 
a tteint la quarts de finale, puis lors 
du Tournoi de Rome, où il a été 
éliminé au deuxième tour par l’Es- 
pagnol Sergi Bruguera. 


□ FOOTBALL : Monaco-Gnea- 
gnoa et Mars* IB e- Rodez en Coupe 
de France. - Après le tirage an sort, 
m ercr edi 22 mai, la demi -finales 
de la Coupe de France de football 
opposeront Monaco (Division 1) et 
Gueugnon (Division 2), Marseille 
(DI) et Rodez (D21 Les marcha 
auront lieu les 1“ et 2 juin sur le 
terrain du club premier nommé. 
Monaco s'était qualifié, mardi 
21 mai, en battant Canna sur son 
terrain par deux buts & un. 


BRAVO JEUNES 

Fondation Alain de Roany 

Recherche les moins de 
25 ans qui ont su, soit par 
leur courage moral, vaincre 
un handicap, se dépasser, 
soit accomplir un acte 
méritoire envers autrui ou 
la société. 

Chaque lauréat recevra 
an prix de 10 000 F. 

Adresse : 71, rue d'Amstenten, 
75008 PARE. 
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Les sept travaux de M. Jospin 

Reconduit à son poste, le ministre de l’éducation nationale 
va devoir trancher les dossiers instruits depuis trois ans 


C INQUANTE milliards de 
francs d'augmentation du 
budget de Péducation, 
trente-cinq mille postes 
d'enseignant créés, une 
loi d'orientation adoptée pas- 
sion mais sans drame, deux crises 
atguSs — ceQe du foulard à 

l'automne 1989 et celle du mouve- 
ment lycéen un an plus tard - cal- 
mées avec efficacité : durant trois 
ans, M. Lionel Jospin a su se sortir à 
son avantage de ce ministère guêpier 
qu'est l'éducation nationale depuis 
un quart de siècle. 

Le plus dur, pourtant, reste à faire. 
Car, en trois ans, M. Jospin a ouvert 
tous les grands chantiers où ss 
jouera, demain, l’avenir de l’éduca- 
tion : celui de l’école et du lycée, 
celui de l'Université et des ensei- 
gnants. Et il est mieux placé que qui- 
conque pour savoir que, dans chacun 
de ces domaines, il a fixé lui-même 
un calendrier et des échéances qu’il 
ne pourra différer sous peine de 
paraître timoré ou velléitaire. Son 
bilan sera jugé sur sept dossiere-ciefs. 
■ Les cycles du primaire 
Les écoles maternelles et primaires 
de trente-trois départements expéri- 
mentent, depuis septembre 1990, 
une nouvelle organisation pédagogi- 
que qui sera généralisée a la pro- 
chaine rentrée. Elle repose sur an 
système souple de «cycles» couvrant 
trois années de scolarité, pendant les- 
quelles les élèves sont censés progres- 
ser à leur rythme, sans redouble- 
ment, et bénéficier d’un soutien 
individualisé. 

Pour les enseignants, te travail en 
équipe et (a concertation deviennent 
la régie. Bien accueillie dans son 
principe par les instituteurs et leur 
syndicat, le SNI-PECC, cette 
réforme ambitieuse a eu quelque dif- 
ficulté à « trouver ses marques » 
dans les départements pilotes et 
l’échéance fixée polir sa généralisa- 
tion - la rentrée 1991 - semble à 
haut risqua # . m . 

■ Le fxuuooir du collège 
« Le collège n’est pas ignoré », a 
assuré M. Jospin en présentant ses 


propositions pour la rénovation du 
lycée. Depuis trois ans, pourtant, 
c'est le silence complet. Mission 
vient cependant d’être donnée à 
l’inspection générale d'évaluer une 
centaine d’établissements, tandis que 
le Conseil national des programmes 
doit remettre un avis sur l'enseigne- 
ment et les programmes du collège. 

M La réforme du lycée 

Après deux ans de réflexion, le 
ministre a annoncé le 22 avril les 
grandes lignes de sou projet pour les 
lycées. Après concertation, la 
réforme doit être définitivement 
arrêtée fin juin et entier en applica- 
tion à la rentrée 1992. Contrairement 
à ses trois prédécesseurs. M. Jospin 
va donc être conduit à trancher ce 
dossier délicaL Ses principales pro- 
positions concernent l'introduction 
du soutien dans l'emploi du temps 
des élèves, l’allègement des horaires 
et des programmes, la réduction du 
nombre des séries et leur rééquili- 
brage. Une inconnue : l'avenir du 
bac, dont on voit mal comment il 
pourrait rester en l’état si un tel 
remodelage passait ôaa* les faits. 

Cet excès de pnidence, qui vise à 
satisfaire les syndicats d’enseignants 
arc-boutés sur la défense de l’exa- 
men, montre à quel point la marge 
de manœuvre du miniare est étroite. 

■ La carte universitaire de i*an' 
2000 

L'ambition est d’assurer le déve- 
loppement de l’enseignement supé- 
rieur français pour lui permettre 
d'accueillir quelque deux millions 
d'étudiants à la fin de la décennie et 
d’affronter l’échéance européenne. 
Ebauché début 1990, conforté par 
l’engagement gouvernemental, il y a 
un an, d'y consacrer 16,2 milliards 
de francs en cinq ans, objet de mille 
discussions avec les élus locaux au 
cours des derniers mois, le schéma 
« Universités 200 0» doit désormais 
être bouclé. Tout retard supplémen- 
taire hypothéquerait les prochaines 
rentrées. 

M. Jospin a présenté an conseil 
des ministres du 7 mai dernier un 
premier cadrage. Il confirmait la 



création de sept universités nouvelles 
(quatre en Ile-de-France, deux dans 
le Nord-Pas-de-Calais et une à La 
Rochelle) ainsi que de trois «pôles de 
développement universitaire » 
(Valence, Belfort-Montbéliard, 
Lorient-Vannes) et prévoyait l’ouver- 
ture de quelque cent soixante dépar- 
tements d'IUT (instituts universi- 
taires de technologie). En outre, de 
nombreuses opérations d'extension 
de sites existants devraient faire par- 
tie de l’enveloppe finale. Reste, d’ici 
à la fin du mois de juillet, à mener à 
bien les négociations, cas par cas, 
avec les collectivités territoriales - 
dont l'Etat attend qu’elles financent 
environ la moitié des investissements 
nécessaires. A quelques mois 
d’échéances électorales régionales. 


voire nationales, les arbitrages finaux 
seront des plus délicats. 

■ Le casse-tête des premiers cydes 

Evoqué dès son arrivée rue de 
Grenelle par M. Jospin, le problème 
des premiers cycles universitaires, de 
leur asphyxie sous le nombre d'étu- 
diants mal préparés aux éludes lon- 
gues et de leurs taux d’échec impres- 
sionnants, est toujours sans réponse. 
Un rapport établi en juillet 1989 est 
resté lettre morte. Plusieurs moutures 
de remodelage ont été mises au 
panier. Un dossier particulièrement 
explorif- 

m Le plan d'aide sociale aux étu- 
diants 

Le ministère de l'cducation a 
signé, le 26 mars dernier, un relevé 
de conclusions avec les associations 


et les syndicats étudiants. 0 s’engage 
notamment à développer les bourses. 
a dans la perspective d'atteindre 25 “b 
d'étudiants boursiers dans les pro- 
chaines années». 11 prévoit en outre 
la création d’un système original de 
prêts aux étudiants, garantis par 
l’Etat cl accordés sur critères sociaux. 
Mais le dossier technique tarde à être 
bouclé et l’appel d’offres auprès des 
banques n’a toujours pas été lancé, 
reportant le lancement de ce système 
au mieux au printemps 1992. 

■ La mise en place des IUFM 

Le recrutement et la formation de 
nouveaux enseignants sont des 
enjeux majeurs pour les prochaines 
années. Et la revalorisation de la pro- 
fession des instituteurs, rebaptisés 
«professeurs d’école», et recrutés à 
la licence comme les enseignants du 
secondaire, commandait que l’on 
unifie deux systèmes de formation 
jusque-là séparés. C’est chose faite 
depuis la création des instituts uni- 
versitaires de formation des maîtres 
(IUFM). Ils fonctionnent dans trois 
sites expérimentaux (Lille, Grenoble 
a Reims) depuis septembre 1990, et 
leur généralisation dans les vingt-huit 
académies est prévue pour la pro- 
chaine rentrée. 

A deux mois du coup d’envoi, la 
nouvelle structure suscite des inquié- 
tudes. La philosophie et l’architec- 
ture générales de la formation en 
IUFM, ainsi que les modifications - 
légères - apportées aux concours, 
sont maintenant connues. En 
revanche, on ne sait pas encore avec 
précision qui encadrera les futurs 
étudiants. Trois cents emplois d’en- 
seignanls-cbcrcheurs et l'équivalent 
de deux cents emplois de professeurs 
agrégés sont inscrits au budget 1991 
et viendront s’ajouter à ceux de pro- 
fesseurs d'ccoles normales, dont la 
plupart devraient, logiquement, 
rejoindre les IUFM. Mais la réussite 
de l'entreprise dépendra, surtout, de 
la capacité de l’Université et de ses 
enseignants à investir cc nouveau 
champ. 

GÉRARD COURTOIS 
et CHRISTINE GARIN 


Douche 

écossaise 

L A méthode Cresson sera-t- 
elle celle de le douche 
écossaise? Et sa première vic- 
time le ministre de {‘éducation 
nationale? A peine installée à 
Matignon, le nouveau premier 
ministre n’a en effet pas man- 
qué une occasion de soulever 
te problème de la formation des 
jeunes. 

Elle ouvre le feu dès ses pre- 
mières déclarations avec un 
éloge appuyé de l’apprentis- 
sage, qui permet eux élèves 
réfractaires au lycée de se pré- 
parer à un métier hors de 
l’école. Elle y revient dans le 
Journal du dimanche avec une 
petite phrase explosive : 
«L'école obligatoire jusqu'à 
seize ans, ce n’est pas f éga- 
lité. » Elle enfonce le clou, le 
même jour, en répondent aux 
questions d’Anne Sinclair sur 
TF 1. Le système aflemand d'al- 
ternance école-entreprise est 
présenté avec insistance 
comme exemple, sinon comme 
modèle. 

Bien décidée à bousculer la 
prudente rénovation du sys- 
tème éducatif engagée depuis 
trois ans. elle ajoute sans 
détour, è propos du chômage 
des jeunes : tOn ne s'attaque 
pas à un problème aussi ancien 
par une série de mesures .» 
C’est dire qu'il faut changer 
d'atiure, sortir du cas par cas, 
lancer un projet mobilisateur. 

Après l’eau glacée, le récon- 
fort. Evoquant les probables 
restrictions budgétaires, le pre- 
mier ministre précise : « Natu- 
rellement, S n'est pas question 
de toucher à l'éducation natio- 
nale. s M. Jospin appréciera. 

Restent deux Questions. 
Comment espérer développer 
de nouvelles voies de forma- 
tion par (‘apprentissage sans 
réduire d’autant les moyens de 
l’éducation nationale? Cette 
perspective remet-eBe en cause 
l’engagement, inscrit dans la lai 
d’orientation de 1989. de 
conduire 80 % d'une généra- 
tion au niveau du baccalau- 
réat. ? Le débet est ouvert. 

G.C. 


Hussards de l’intégration 

Les premiers enseignants d'origine maghrébine ou portugaise arrivent dans les dasses. Parcours exemplaires... 


I LS s'appellent Amar. Farida ou 
Angela, leur pire était OS ou 
maçon et leur mère souvent 
analphabète. Eux enseignent la 
règle de trois, raccord du par- 
ticipe passé, Victor Hugo ou la phi- 
losophie. Fils ou fille d'immigrés 
maghrébins, portugais ou espagnols, 
ils sont avant tout de jeunes ensei- 
gnants français pour qui Féoote a été 
un instrument de promotion sociale 
fulgurant, à l'image des instituteurs 
de la III e République issus des 
milieux ouvrière et paysans. Mais 
leur itinéraire personnel é clai re aussi 
d’un jour nouveau la question de la 
réussite scolaire des jeunes issus de 
2’immtgratioa. 

• Zaîhia Zéroulou est maître de 
conférences en sociologie à l'univer- 
sité LiUe-1. Née en Algérie voici 
trente-six ans et entièrement scolari- 


sée dans le nord de (a France, où 
elle est arrivée â Fâge de deux ans, 
die résume sou itinéraire d'une for- 
mule simple : « L’école, je lui dois 
tout fa. Fille d'ouvrier, deuxième 
d’une famille de dix enfants, elle 
s’absentait fréquemment de l'école 
pour suppléer sa mère m al ade , accu- 
mulant ainsi deux années de retard 
dès l’école primaire. 

Une élève douée 
derrière la redoublante 

Mais pour s’échapper des tâches 
ménagères, il y avait l’école : «J'ai- 
mais y aller parce qu 'elle représentait 
les loisirs, se rappelle-t-elle. A la 
maison, il fallait s’occuper de tous les 
autres; à l’école, j'avais l’impression 
de m'occuper de moi Mes parents 
misaient surtout sur mes frères: ils 
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De plus en plus, les études, 
notamment universitaires, 
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fies ont aidés, pas moi .» Comme 
Amar Bassour, maître formateur à 
l’école normale d'instituteurs de 
Nice, qui voue une recon n a i ssance 
éternelle à la directrice de CEG qui 
l’a inscrit d’office au concoure de 
l'école normale pour lui financer ses 
études secondaires, comme beau- 
coup d’autres, Zaîhia Zéroulou parte 
avec émotion d’un enseignant à qui 
elle doit beaucoup : une institutrice 
de CM2 qui a perçu derrière la 
petite redoublante une élève douée 
et s’est battue pour qu'elle entre en 
sixième, lui évitant la fatalité de la 
«classe de fin d'études» ou du CAP 
de couture. 

Devenue sociologue, la CUe d'im- 
migrés n’a eu de cesse de compren- 
dre « pourquoi certains réussissent 
alors que la plupart échouent», 
consacrant sa thèse de troisième 
cycle aux mécanismes de la réussite 
et de J’échec scolaires chez les 
enflants d'origine algérienne. Selon 
elle, la famille type de la réussite 
serait celle pour laquelle l’émigra- 
tion correspondait à un désir d’as- 
cension sociale, celle qui accepte 
une certaine rupture avec les prati- 
ques du pays d’origine, valorise 
l'école et réussit à maintenir sa 
cohésion. 

Mais, Zaîhia Zéroulou en est 
convaincue, les victimes de l'échec 
scolaire sont d'abord des enfants de 
milieu populaire, souvent issus de 
familles nombreuses, et prioritaire- 
ment des filles, avant d’être spécifi- 
quement d’origine immigrée. 
Elle-même avoue u’avoir découvert 
la «question immigrée» qu’à l’uni- 
versité, n’ayant jamais vécu ses ori- 
gines comme dévalorisantes dans la 
petite ville où elle a passé son 
enfance. L’équation 

immigrés - échec scolaire, désor- 
mais intériorisée par le public et 
même par certains enseignants, a 
porté un grand tort aux enfants de 
l’immigra non en masquant les véri- 
tables racines sociales des difficultés, 
et en induisant une certaine fatalité. 

«J'ai entendu toutes sortes de 
bêtises de la part de collègues, confie 
un instituteur beur : que les enfants 
d'origine algérienne avalent des diffi- 
cultés en écriture parce que l’arabe 


s'écrit à l'envers, alors qu’ils ignorent 
totalement cette langue écrite. » Ces 
enseignants-là sont souvent en pre- 
mière ligne pour dénoncer les erre- 
ments pédagogiques comme le scan- 
dale des cours d’arabe ou de 
portugais donnés à l’heure des 
classes normales, et la pédagogie 
dite «intercuiturdle» qui magnifiait 
les « différences» dans les années 80 
au détriment des apprentissages de 
base. 

Choisir les classes 
(fiffleftes 

Car, s’ils ne nient pas ta spécificité 
de leur parcours, les instituteurs et 
professeurs issus de l’immigration 
mettent en avant leur qualité d'en- 
seignant comme les autres. «Je parie 
mieux le chinois que l'arabe! Et si 
j'ai été invité à manger le couscous 
par des familles d’élèves, je ne cède 
pas si elles rechignent à envoyer leurs 
filles à la piscine», proclame lami n e 
Mouidaia, vingt-neuf s ns, instituteur 
dan* le quartier de Ménihnontant à 
Paris. S’il peuvent se sentir plus 
proches des élèves d'origine immi- 
grée, ils refusent obstinément toute 
relation privilégiée avec eux. «Quel- 
ques élèves beurs ont essayé de créer 
une complicité en me parlant arabe, 
mais j’ai immédiatement coupé 
court, raconte Souad Benani, profes- 
seur de français au lycée technique 
de Châtenay-Malabry (Hauts-de- 
Seine) et présidente de l'association 
féministe Les nanas beurs. D'ail- 
leurs, je pénalise les élèves qui refu- 
sent de venir au tableau sous prétexte 
de fatigue du ramadan. » La proxi- 
mité des élèves peut d’ailleurs être 
un piège redoutable. «J'ai parlé por- 
tugais à des enfants portugais qui ne 
comprenaient rien à mes explica- 
tions en fiançais, raconte Angela 
Dumas, élève institutrice d’origine 
portugaise. Je les ai aidés, mais un 
élève arabe s'est mis à me parler 
arabe. J’ai senti que la pente était 
glissante. » 

Sont-ils plus directifs, plus exi- 
geants? « Ils viennent d'une éduatr 
lion autoritaire et ont tendance à 
savoir prendre en main les élèves , 


constate Alain Pierrot, professeur de 
philosophie â l’école normale des 
Batignolles à Paris. Ils ne perçoivent 
pas les élèves maghrébins comme 
maghrébins en soi. ce qui est parfois 
l’erreur commise par les enseignants 
qui veulent trop bien faire. .» Parti- 
san s d'une laïcité bien comprise, ils 
ne sont pas prêts à tolérer nn fou- 
lard islamique dans leur classe, 
même s'ils jugent grotesques ceux 
qui ont crié haro sur les collégiennes 
de CreiL 

A l'instar de tous les débutants, 
les enseignants d’origine maghrébine 
ou portugaise se retrouvent souvent 
dans les classes réputées difficiles 
des «zones prioritaires» ou dans les 
«classes d'initiation» qui accueil- 
lent les enfants non francophones. 
Mais la fatalité administrative 


devient souvent un choix. «J'en- 
seigne à Ménihnontant d’abord 
parce que j’y habile, mais aussi parce 
qu'ici l'enseignement ne se résume 
pas au lire-écrire-compler. Les 
enfants n’ont qu'un pantalon par an 
et font leurs devoirs avec la trié allu- 
mée. En classe Je nature, il faut leur 
apprendre à se laver. J'explique aux 
filles que les devoirs passent avant la 
vaisselle, je fais beaucoup d'éduca- 
tion civique», explique Lamine 
Mouidaia. 

Car. s’ils refusent évidemment 
d’être relégués dans les classes à pro- 
blèmes et les écoles de banlieue, ces 
enseignants ne nient pas le rôle 
exemplaire qu’ils peuvent à l’égard 
des enfants de l'immigration. 

PHIUPPE BERNARD 
lire la suite page 14 


MASTÈRE SPÉCIALISÉ 

MANAGEMENT 

DU DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL 


Une formation en un an aux métiers du 
développement économique local pour des 
débouchés dans le secteur public et privé et 
le secteur de l'économie mixte. 

Recrutement : Bac + 5 (Grande Ecole, Université) 

1 ère session : 1 4 juin 1 991 
2 àms session : 1 3 septembre 1 991 

GROUPE ESC LE HAVRE - CAEN 

Rue Claude Bloch - 14000 CAEN 
Tél. 31 47 40 20 










14 Le Monde • Jeudi 23 mai 1991 « 


t 





EDUCATION ♦ CAMPUS 


REPERES 


Etudiants. Le ministère 

de ('éducation nationale vient 
de publier les statistiques défi- 
nitives sur la population uni- 
versitaire pour l'année 
1990-1991. Après une aug- 
mentation spectaculaire l'an 
dernier (+7.8 %). la crue des 
effectifs s'est un peu ralentie 
cette année, puisque l'on 
comptait 1 182 000 étudiants 
inscrits à l'Université, soit une 
augmentation de 67 000 
(+6 %), non compris les 
élèves des classes prépara- 
toires et des sections de 
techniciens supérieurs. La 
croissance touche l'ensemble 
des disciplines non médicales, 
en particulier les filières scien- 
tifiques (+12.5 %). La pro- 
gression est la plus forte en 
deuxième cycle. Un quart des 
universités enregistrent une 
augmentation supérieure à 
10 %. en particulier Amiens. 
Angers, Chambéry, Le Havre, 
Le Mans, Nantes, Orléans. 
Perpignan, Poitiers. Rouen, 
Tours et Paris-Vlil-Saint-De- 
nis. Avec près de 37 000 étu- 
diants, Paris- VI devient la plus 
grosse université de France. 
(Note d'information 91 22.) 

Fondation hec. Les res- 
ponsables de la Chambre de 
commerce de Paris, la Fonda- 
tion HEC et les associations 
d’anciens élèves d'HEC et de 
l’ISA avaient annoncé en jan- 
vier dernier leur volonté de 
mobiliser les grandes entre- 
prises pour participer au déve- 
loppement de la f>lus presti- 
gieuse école de gestion 
française [le Monde du 31 jan- 
vier). Ce plan prend tournure 
puisque, selon la Fondation 
HEC, une vingtaine de socié- 
tés ont déjà assuré HEC de 
leur concours, pour un finan- 
cement de l’ordre de 10 mil- 
lions de francs par an. 

Ingénieurs 2000. Créée 

en février dernier par six 
grandes entreprises (EDF* 
GDF, Renault, Schneider, 
SNECMA, Thomson, Usinor- 
Sacifor) en partenariat avec (e 
Conservatoire national des 
arts et métiers et le groupe 
des industries métallurgiques 
Ile-de-France [le Monde du 12 
mars), l'association Ingénieurs 
2000 vient d'obtenir l'habilita- 
tion de la commission des 
titres d’ingénieur pour mettre 
en place une formation initiale 
d'ingénieur par la voie de l’ap- 
prentissage, dans deux spé- 
cialités (génie mécanique et 
système de production ; élec- 
tronique et informatique). 
Cette formation originale (cinq 
ans en alternance) démarrera 
dès octobre prochain. Une 


cinquantaine de places sont 
proposées par une douzaine 
de grandes entreprises. (Ins- 
criptions avant le 15 juin. 
Ingénieurs 2000, CNAM. 
292, rue Saint-Martin, 75141 
Paris Cedex 03.) 

Luxe. Une étude récente du 
CREDOC (Centre de recherche 
pour l'étude et l'observation 
des conditions de vie), réali- 
sée auprès de 1250 étudiants, 
révèle que les étudiants 
aiment ie luxe à condition de 
ne pas tomber dans la vulga- 
rité . Ilsconnaissent assez pré- 
cisément certains produits 
haut de gamme : bons restau- 
rants, voitures confortables, 
bijoux, logement dans des 
quartiers élégants et garde- 
robe de qualité . Ils détestent 
en revanche le luxe tapageur, 
les copies et les marques 
apparentes (contrairement à 
d'autres jeunes du même âge). 

Mutuelle. Réuni à Vil- 
leurbanne (Rhône) du 17 au 
19 mai, le 32" congrès de la 
Mutuelle nationale des étu- 
diants de France a réaffirmé la 
volonté de la MNEF de « s'ins- 
crire résolument dans la pers- 
pective de deux millions et 
demi d’étudiants en l'an 
2000». La principale mutuelle 
étudiante a plaidé pour la créa- 
tion d’un Fonds d’action sani- 
taire et sociale capable de 
répondre aux problèmes des 
étudiants les plus démunis. 
Mais l’absence du ministre de 
l’éducation et de celui des 
affaires sociales, retenus par 
le changement de gouverne- 
ment. n’a pas permis de faire 
progresser le délicat dossier 
du plan gouvernemental d'aide 
sociale aux étudiants. 

SciENCES-PO. La lycée La 
Fontaine (Paris) organise an 
collaboration avec la CNED 
(Centre national d'enseigne- 
ment à distance), du 22 juillet 
au 24 août. cinq semaines 
intensives de préparation è 
l’examen d’entrée à l'Institut 
d'études politiques de Paris. 
Les candidats seront admis 
après des tests d'admission 
en langue, culture générale, 
histoire et géographie. La coOt 
de la préparation est de 3 100 
francs. Un autre stage est 
organisé aux mêmes dates 
pour la préparation aux 
concours d’admission directe 
à HEC. (Rens. : lycée La Fon- 
taine, tél. 46-51-25-39, poste 
321.) 
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DE LA RECHERCHE 
SCIENTTROUE 
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. . THKME: 

I LS SOCIKTKS UU I.KS CULTURES CONTEMPORAINES 
DU PROCHE-ORIENT 


Le l.iN.HA a rn une i/aursr de 100.0(10 F décernée chaque 
un née a un jeune chercheur français nu ressortissant d'un pays 

du Proche-Orient. 

Le programme dnh comporter un <ijtiur dans le pays étudié, 
l.e sujet de travail peut être pluridisciplinaire. La bourse Michel 
SkU RA T est ouverte aux personnes de moins de trente-cinq ans 
révolus (sauf dérogation) titulaires d’une maîtrise ou d’un 
diplôme équivalent. Les candidats français qui ont des cnn nais - 
sanei's de langue arube en préciseront le niveau. 


A>«! 

- un curriculum vitae, 

- une L'opir de diplôme* obtenu* 
1 m plu* élevé*, français ou 

étrange rt, 

- un projet de recherche. 

- on programme de travail en dix 
page* maximum. 

- une ni ic* union d'une personnalité 
MMentifîrjue «J“« doit l’envoyer 
prrMinnelIrmcnt à M. ie Directeur 
du Dëpurteitirnt des Sciences de 
l’Homme rt de la Société. 


DATE LIMITE DE CANDIDATURE: 15 JUIN 1991 


Adresse* votre diKiier nu C..VILS. 

Ibiur-e Michel SI-XKAT 
Département S.HJS. 
I"t >|uui \nululr France 
75701» I» \IUS 
Tel. : (fi (TASAlS - JTJBlI 1-15 


La double vie des étudiants salaries 

Ils sont nombreux à mener de front études et activité professionnelle 


L E calot sur la tâte et le 
geste prompt, Jean-Luc 
actionne le percolateur 
d'un air distrait. Mais à 
quoi pense donc ce ser- 
veur modèle, entre la monnaie 
qu'il faut rendre et les soucis 
d'arrière-cuisine ? Aux clients qui 
se bousculent ou à sa licence 
d’bisroire qu'il ne veut pas rater 
une seconde fois? Aux examens 
qui approchent ou à ses fins de 
mois difficiles? Car Jean-Luc fait 
partie de ces milliers d’étudiants 
qui vivent à califourchon entre 
l'université et la vie profession- 
nelle, potaches un jour et salariés 
le lendemain, tour â tour studieux 
et laborieux. 

Mal connue des différentes 
administrations, le plus souvent 
ignorée par les universités, diffi- 
cile à repérer dans les statisti- 
ques, noyée dans la masse des 
étudiants en formation initiale, la 
population de ceux qui ont un 
emploi ne fait l’objet d'aucun 
recensement national. Etonnante 
ignorance au moment où le gou- 
vernement lance un plan d'aide 
sociale en faveur des étudiants Jes 
plus démunis. En attendant les 
résultats de l'enquête systémati- 
que que les universités sont invi- 
tées, par (e ministère, à lancer 
lors de la prochaine rentrée, cer- 
tains établissements s'efforcent, 
localement, d’y voir clair. C'est 
notamment le cas à Paris-1, Gre- 
noble-H et Paris-VIU (Saint-De- 
nis). 

Premier constat : l'ampleur du 
phénomène. A Paris-I, une étude 
effectuée en 1987 montre qu’un 
tiers des personnes interrogées 
déclaraient être salariées, soit un 
étudiant sur cinq en premier 
cycle, un sur trois en deuxième 
cycle et un sur deux en troisième 
cycle. Parmi eux, 30 % étaient 
des étudiants salariés, les autres 
se rangeant dans fa catégorie des 
adultes en formation continue ou 
en reprise d'études. A Paris-VIII, 
41 % des personnes qui s'inscri- 
vaient pour la première fois à 


l’automne 1989 étaient salariées. 
A Grenoble-II, enfin, une enquête 
exhaustive menée â la rentrée 
1989 indique que 37 % des étu- 
diants envisageaient de travailler 
pendant l'année universitaire, 
1 3 % d’entre eux comptant consa- 
crer d’une à cinq heures hebdo- 
madaires à une activité salariée, 
tandis que il % pensaient s'y 
atteler entre six et dix heures par 
semaine. 

L'amour 

de l'Indépendance 

Dans ('ensemble, les étudiants 
salariés accordent une part d'au- 
tant plus grande â leur «Job» 
qu'ils avancent dans leur cursus 
universitaire. En effet. Ic nombre 
des cours obligatoires Var . : nuise 
au fur et à mesure qu'ils ir..- aient 
en grade, et la dépendance a 
l'égard des familles se fait plus 
pesante avec l'âge. Par ailleurs, 
les travaux réalisés à Paris-I mon- 
trent que, chez les étudiants de 
deuxième cycle, c'est la fonction 
publique qui accueille le plus 
grand nombre d'étudiants salariés 
(62 %). dont plus de la moitié 
dans l’éducation nationale. 

Les quelques enquêtes disponi- 
bles démontrent également, 
contrairement aux idées reçues, 
que ce ne sont pas forcément les 
étudiants les plus démunis qui 
travaillent le plus à l’extérieur de 
l'université. Non seulement les 
boursiers n’ont, en principe, pas 
le droit de cumuler leur bourse 
avec un emploi rémunéré, mais il 
semble, selon les responsables de 
l’enquête grenobloise, que * les 
budgets les plus élevés vont de pair 
avec une activité salariée plus 
importante ». 

Ainsi Gonzague, un étudiant de 
vingt-quatre ans inscrit en licence 
d'administration publique à 
Paris-XII, ne travaille pas pour 
survivre, mais «pour être indé- 
pendant ». Les deux ou trois jours 
qu'il consacre chaque semaine à 
faire des - inventaires pour la 


Compagnie des wagons-lits lui 
rapportent environ 2 000 francs 
par mois, cette somme s’ajoutant 
à ce que lui donnent ses parents, 
qui financent le plus gras de ses 
études. Etudiant à Toulouse. 
Romain, lui aussi, reçoit chaque 
mois des subsides familiaux. Mais 
cela ne l'empêche pas de consa- 
crer une bonne partie de son 
temps à un travail dans les 
réseaux de télécommunications, 
pour «■ sortir de la fac. Car une 
maîtrise de géographie, cela n 'oc- 
cupe pas à plein temps et cela 
n'ouvre pas assez d'horizons ». 

Tous, évidemment, ne se trou- 
vent pas dans cette situation 
somme toute privilègiée. Pour 
aider sa famille à payer ses 
études, par exemple, Mireille doit 
distraire une demi-journée par 
semaine à la préparation de 
l'Ecole nationale de la magistra- 
ture. Les 2 762 francs qu'elle 
gagne chaque mois comme sur- 
veillante dans un collège de ta 
banlieue parisienne lui permet- 
tent. notamment, de payer ses 
livres et l'essence de sa voiture. 

Le risque 
de perdre pied 

Même lorsqu'ils travaillent par 
nécessité. les étudiants ne mini- 
misent pas les aspects positifs de 
leur activité parallèle, la décou- 
verte du monde du travail, ses 
contraintes et ses satisfactions. 
Tous, ils affrontent un 
employeur, des collègues, le 
chômage parfois. Alexandre, qui 
complète «au noir» une maigre 
bourse en effectuant des livrai- 
sons pour un traiteur, estime que 
l'expérience lui permet d'échap- 
per à la « monotonie de la fac» et 
l’oblige à « avoir une discipline de 
vie pour pouvoir tout mener de 
front ». Gonzague, lui. constate 
que la fréquentation de ceux qui 
ont arrêté leurs études très jeunes 
le pousse à a une certaine humi- 
lité». mais l'incite aussi à vouloir 
poursuivre les-siennes et à>ne pas 


mésestimer sa chance. 

Enfin, ces revenus personnels 
ont une saveur particulière pour 
les étudiants. Surtout lorsqu'ils 
font un travail qui leur piaiî. 
comme ce Fut le cas de Tania. Ins- 
crite en premier cycle â Paris- 
VIII, cette jeune femme pour qui 
le marketing téléphonique et les 
ménages n'ont plus de secrets a 
aussi fait beaucoup de gardes 
d’enfants. * Comme j’adorati 
cela, cxpiique-t-cllc, j’avais bon 
moral et je me semais stimulée 
dans mes études. » 

Pour autant, la vie des étu- 
diants salariés n'est pas toujours 
facile. Ainsi, Tania se souvient 
avec une grimace des 
quatre heures de transport per- 
dues pour se rendre dans un 
bureau de la banlieue parisienne. 
D’autres, comme Mireille, n’on: 
pas toujours pu concilier une acti- 
vité salariée avec le minimum 
d'assiduité nécessaire pour éviter 
de se faire «coller» en fin d’an- 
née. Trop absorbée par 
quatorze heures de surveillance 
dans uu externat, elle a en ie sen- 
timent de se rendre à l'université 
« en touriste r, durant son année 
de licence de droit. « Très vite. 
ajoute-t-elle, j'ai perdu pied, 
j'étais épuisée et j'ai fini par 
redoubler. » 

Les services sociaux et médi- 
caux des universités connaissent 
bien le problème de la fatigue 
engendrée par cette double vie. 
«Avant les partiels, au moment où 
ils ont des devoirs à rendre, nous 
voyons arriver beaucoup d’étu- 
diants travailleurs dans notre ser- 
vice. souligne Jeanine Millet, infi- 
mîère à Paris-VIII. Ils viennent 
chercher des fortifiants , car ils 
sont surmenés, parfois au bord de 
ta dépression. « D’où la rancœur 
de certains étudiants qui se plai- 
gnent de l'incompréhension de 
leurs professeurs, mais aussi le 
souci qu’ont plusieurs établisse- 
ments d’aménager leurs horaires 
pour ce public encore mà! connu. 

f-s.; JIAPHAËLLÇ RÉR.O|UUE 


Les Américains teîités par le bac 

Un rapport récent cherche des exemples 
en Europe et ou Japon 

WASHINGTON 


de notre correspondant 

Quelques semaines après i’an- 
noncc faite par le président Bush 
d’un programme de rénovation et 
d'amélioration de l'enseignement 
[le Monde daté 21-22 avril), la 
Fondation nationale pour les 
humanités (NEH) vient de relancer 
le débat en publiant un rapport sur 
les examens de fin d'études secon- 
daires, préalables à l'entrée dans 
l’enseignement supérieur, dans 
divers pays européens et au Japon. 

Selon le projet américain de 
réforme, les écoles du primaire et 
du secondaire continueront d’être 
de la responsabilité des Etats et des 
autorités locales. Mais la pièce 
maîtresse de la proposition de ta 
NEH est de créer des examens à 
l'échelle nationale, qualifiés de 
«tests de performance » sur des 
matières fondamentales. 

Le rapport de la NEH a provo- 
qué des remous. Cheney, pré- 
sidente de la Fondation, s'est limi- 
tée à indiquer que les expériences 
dans les autres pays pourraient 
donner des «indications utiles ». 
Elle a souligné en outre qu’un exa- 
men « national * aux Etats-Unis 
devrait être différent des modèles 
européens et japonais. En effet, 
aux yeux des officiels américains, 
le système d’éducation en Europe 

est élitiste, permettant aux meil- 
leurs de faire des études supé- 
rieures et d’accéder ensuite aux 
situations de prestige et bien rému- 
nérées, mais reléguant les autres à 
des petits emplois mai payés. 

Examen 
et démocratie 

Dans l'esprit de beaucoup d’édu- 
cateurs américains, un examen 
national devrait être conçu de 
manière à aider les élèves insuffi- 
sants. «Ce qui est tragique, a 
déclaré le président d’une organisa- 
tion d’éducateurs, est que ces 
moins bons élèves soient condam- 
nés pour toute leur vie à de très 
médiocres emplois très mal rému- 
nérés.» 

Comment créer un examen 
national qui ne contredit . pas 
l’idéal démocratique américain, 
visant à donner des chances à tout 
le monde? Telle est la question 


fondamentale que se posent les 
éducateurs américains. D'autres 
arguments sont invoqués par cer- 
tains contre la création d’un exa- 
men national qui, disent-ils, pour- 
rait compromettre la créativité des 
enseignants et leur faire négliger 
les intérêts de leurs étudiants. 

La NEH souligne Â ce propos 
que la création d'un examen natio- 
nal ne signifie pas que chaque étu- 
diant passera les mêmes épreuves. 
Elle rappelle qu'en France, en 
Grande-Bretagne et en Allemagne 
les régions et les Etats soumettent 
aux candidats des épreuves diffé- 
rentes dont on s'assure seulement 
qu'elles sont de niveau équivalent 
et se situent au niveau national 
requis. 

Renforcer l'histoire 
et fa littérature 

La NEH estime que les examens 
d’entrée dans les collèges améri- 
cains (l’équivalent de notre pre- 
mier cycle universitaire) visent 
essentiellement à apprécier les 
aptitudes des candidats en anglais 


t Publicité) 


DIPLOMES 
DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 
Tous ceux qui ont étudié une lan- 
gue ont intérêt à compléter leur 
qualificalion par une formation 
spécifique, décisive dans te cadie 
professionnel. Cette formation 
peut être sanctionnée utilement 
par un des diplômes suivants : 

Chambres de Commerce Etran- 
gères, Certificats Européens de 
langues, Université de Cambridge, 
ToefL. 

Documentation gratuite sur la pré- 
paration et les débouchés de ces 
diplômes à: 

Langues & Affaires, Service 
5173,35 rue Collange 92303 
Parte-Levaltols. 

Tél.: {1)42.70.81.88. 

(Enseignement privé à distance) 
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et en mathématiques, mais non pas 
à la connaissance des sujets qu’ils 
ont étudiés dans le secondaire. Ces 
examens « ne contribuent pas à 
faire prendre conscience de l'impor- 
tance du travail scolaire», souligne 
notamment M“ Cheney. 

A ses yeux, l'insuffisance des 
connaissances dans les écoles amé- 
ricaines concerne surtout les huma- 
nités, notamment l'histoire et la 
littérature. Elle se déclare impres- 
sionnée par le haut niveau des 
connaissances exigé, en Europe et 
au Japon, des étudiants, qui ne 
sont pas interrogés exclusivement 
sur l’bisioire de leur propre pays. 
Ainsi, des Japonais doivent écrire 
des essais sur la politique exté- 
rieure de l'Afghanistan, les Fran- 
çais sur <r le président américain et 
le pouvoir de l’exécutif dans le 
domaine intérieur et dans la politi- 
que étrangère des Etats-Unis aepttis 
1945». tandis que les Allemands 
sont astreints à décrire le râle de 
Robespierre dans la Révolution 
française. Enfin dans un examen 
de la Communauté européenne, il 
est demandé aux candidats d'indi- 
quer les raisons pour lesquelles la 
Caroline-du-Sud fit sécession des 
Etats-Unis en décembre 1860... II y 
avait là évidemment de quoi 
déconcerter, non pas seulement les 
élèves, mais les parents améri- 
cains... 

Le débat sur la réforme de ren- 
seignement ne fait que commencer. 
Il est significatif que la chaîne de 
télévision NBC ait consacré un 
reportage à un établissement fran- 
çais. le lycée Rochambeau de 
Washington, pour faire état des 
mérites du système éducatif fran- 
çais. 

HENRI PIERRE 


Les hussards 
de l’intégration 

Suite de h page U 
«Je leur dis : «Faites comme moi, 
bougezrvous, j'ai grandi dans les rites 
de transit et j’étais orphelin!» Ils se 
disent qu’ils peuvent réussir aussi. 
Mau je tiens à rester leur prof, je 
refuse d’être leur copain sous prétexte 
que je suis beur. Us doivent m’appeler 
«Monsieur», raconte ZaTr Keda- 
douche, professeur certifié de techno- 
logie et conseiller municipal socialiste 
à Aubervfllîers (Seine-Saint-Denis). 

Souvent militants d'un parti politi- 
que ou d’une association, iis mettent 
leur tempérament bien trempé au ser- 
vice de l’école. Comme d'autres mais 
peut-être davantage, iis sont volon- 
taires pour les coups de pouce d'après 
cours aux élèves en difficulté, pour les 
classes transplantées, les activités 
périscolaires, les élèves à problèmes 
qu'ils n’oublient pas au fond de la 
classe. «Je me retrouve dans les élèves 
chiants. J'étais dure, agitée mais telle- 
ment bien à l’école ». confie Sali ha 
Amara, professeur de lettres à Alfort- 
ville et présidente de l'Association 
nouvelle génération immigrée 
(ANGI), pionnière du mouvement 
beur. 

A les entendre, leur «vocation» 
pour l'enseignement ne résulterait, à 
l’origine, que d’une nécessité maté- 
rielle. Les voilà pourtant militants de 
l’éoole publique laïque et républi- 
caine, et de l’intégration sociale. Cer- 
tains sont même devenus français 
pour les beaux yeux de l’éducation 
nationale. Loin des discours pleurni- 
chards, ils encensent réede et profes- 
sent une indulgence rare à l’égard 
d’un système scolaire dont ils dénon- 
cent aussi les hypocrisies. Mais ces 
nouveaux hussards ne sont encore 
que quelques-uns. Preuve que les 
enfants de l'immigration ne sont 
guère plus attirés par ce métier que 
les autres jeunes. Signe aussi que le 
vieux divorce entre les familles immi- 
grées ri récole est loin d'être dépassé. 

PHILIPPE BERNARD 


JEUNES-ETUDIANTS 
SEJOURS EN FAMILLE 
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UN MOIS AUX U.S.A : 
4900 FRANCS 


TRANSPORT FACULTATIF = TARIF DE GROUPE - CALIFORNIE OU VIRGINIE 

STAGES ANALOGUES EN CAMPQ5 AUX U.SA0UA OXFORD EN ANGLETERRE. 

Pour recevoir gratuitement une brochure contactez : 

BRITI5H EUR0PEAN CENTRE 

5, RUE RICHEPANSE - 75008 PARIS 
TEL: (1) 42.60.35.57, 
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Enseignement à distance 


A l’école des banlieues 


Vos articles récents sur l'ensei- 
gnement à distance m'ont paru 
exagérément pessimistes dans 
leur appréciation de la place que 
!a France occuperait par rapport 
à ses partenaires européens, et 
notamment l'Angleterre avec son 
Open University. Ce pays, il est 
vrai, dispose là d'un très bel ins- 
trument qu'il utilise judicieuse- 
ment dans un milieu européen et 
même mondial très concurrentiel. 

Mais il serait dangereux d'ou- 
blier que l’enseignement à dis- 
tance est représenté en France par 
un secteur public puissant : le 
Centre naLional d'enseignement à 
distance (CNED), qui compte 
trois cent cinquante mille étu- 
diants. II est vrai que le vecteur 
principal de l’enseignement à dis- 
tance reste encore largement le 
document écrit. Le CNED, pour 
sa part, imprime ou Tait imprimer 
quelque 700 millions de pages par 
an. 

Cependant, en quelques années, 
le champ des techniques utilisées 


s’est considérablement élargi : te 
CNED dispose maintenant de son 
propre service télématique (3614 
CNED), traitant plus de 
100 000 heures de connexion par 
an ; de plus, l'établissement a 
créé, en collaboration avec un 
groupe privé, un service de révi- 
sion des connaissances qui couvre 
toutes les disciplines de la 6* à la 
terminale (36 1 S code COGITO) ; 
l’usage de la vidéotransmission 
est en train de se banaliser: ie 
CNED a été parmi les premiers à 
ouvrir sur NUMERIS un service 
diffusant des didacticiels interac- 
tifs complexes (son. image, texLe. 
etc.). A cela s’ajoute le développe- 
ment de CD-ROM. de didacti- 
ciels, de cassettes vidéo (plusieurs 
centaines d'heures) et de plu- 
sieurs dizaines de milliers de cas- 
settes audio. 

Ce descriptif non exhaustif n’a 
pas pour objectif de décrire des 
prouesses techniques, mais d'in- 
sister sur le fait que ces activités 
sont très souvent la conséquence 


de collaboration avec des parte- 
naires extérieurs, notamment les 
universités. Ces collaborations 
ont permis la participation de 
l'établissement à des programmes 
européens et la création, à 
Rennes, d’un pôle européen d'en- 
seignement à distance universi- 
taire. Plus de dix universités ont 
signé avec (c CNED des conven- 
tions de partenariat permettant 
de diffuser des formations de 
niveau universitaire pour les 
publics les plus divers. 

Cependant, il ne faut pas se 
faire d’illusion : le développe- 
ment de l'enseignement à dis- 
tance en France est encore insuf- 
fisant. il devra s'inscrire dans un 
projet d’ensemble, et l'efficacité 
des systèmes qui pourront se met- 
tre en place dépendra de leur 
capacité A récupérer les acquis et 
les savoir-faire des spécial istes de 
l'enseignement à distance que 
sont le CNED et les centres de 
télé-enseignement universitaire. 

BERNARD LOING 
directeur du CNED 


Tristesse et dégoût 


Etant moi-même professeur de 
lycée, c'est avec tristesse et même 
avec dégoût que j’ai lu votre com- 
mentaire sur les projets de réforme 
des lycées présentés par M. Jospin 
(le Monde du 23 avril 1991). 

Avec tristesse d'abord, car vos 
propos témoignent d’un point de 
vue étroitement politicien, parisien, 
confiné aux manœuvres de cabinet 
ministériel Les «atouts » du minis- 
tère (qui occupent le plus clair de 
vos quatre colonnes) seraient l’état 
de l'opinion, la prudence et l'habi- 
leté du ministre, la remise à plus 
tard de réformes plus difficiles. 
Dans tout cela, aucune réalité. Rien 
sur la formation des jeunes, sur la 
situation des lycées, sur les consé- 
quences immédiates et à-long terme 
de ces changements. Hors du Lan- 


derneau ministériel, tout semble 
frappé d’inexistence. On peut donc 
supposer que la réussite éventuelle 
de ces réformes, vue par vous, n’au- 
rait aucun rapport non plus avec la 
réalité et serait mesurée uniquement 
aux échos qu’en donnerait la Rue de 
Grenelle. 

Ensuite, c’est le dégoût que m’ont 
inspiré vos propos sur les profes- 
seurs. L’on note que ceux-ci ne font 
pas partie des atouts de M. Jospin. 
Ce n’est guère étonnant puisque 
vous leur faites d’avance le procès 
malheureusement devenu habituel : 
rétrogrades, élitistes, bornés, etc. 
Comment donc pourraient-ils faire 
réussir une rénovation ? Bref, le res- 
ponsable de l’échec (prévisible, sem- 
ble-wl?) est déjà tout désigné : ce 
sera le professeur. Les autres parte- 


naires du système éducatif, du 
ministre à l'élève, sont d’avance 
blanchis. Comme c’est commode ! 

Ici encore, vous faites preuve 
d’une superbe méconnaissance de la 
réalité : d'où sort cette caricature 
antédiluvienne, digne d’un manda- 
rin d’il y a trente ou quarante ans? 
(...) Les professeurs sont de plus en 
plus nombreux (grâce aux recrute- 
ments récents) et d’origines très 
diverses (une majorité de femmes, 
de plus en plus d'enfants d'immi- 
grés). fl y a bien longtemps qu'ils 
ont abandonné le cours magistral et 
qu’ils cherchent à animer une péda- 
gogie active, au lycée comme au col- 
lège. (...) 

M-S.OUVER 

Paris 


Diriger, au quotidien, un éta- 
blissement «difficile» dans l'aca- 
démie de Créteil n'est sans 
doute pas une sinécure. Y ensei- 
gner non plus, à en croire les 
nombreux témoignages qui ont 
émaillé le colloque organisé, à 
Créteil sur le thème un peu 
vague de «L’école dans les ban- 
lieues », mercredi 1 5 et jeudi 
16 mai. A fortiori quand le rec- 
teur. en l’occurrence, Christian 
Forestier, a l’ambition de faire de 
cBtte « académie de toutes les 
difficultés » une académie «de 
droit commun ». selon ses pro- 
pres mots. Le mouvement est an 
marche et provoque depuis deux 
ans de sérieux grincements. En 
faisant irruption au beau milieu 
du discours du recteur, les mili- 
tants du Syndicat national des 
enseignants de second degré 
(SNES) ont tenu à le rappeler. 

Quelques chiffres suffisent 
pour mesurer l’ampleur de l’ef- 
fort à fournir pour remettre Cré- 
teil & flot. Selon le recteur lui- 
même, 30 % des élèves non 
francophones scolarisés en 
France le sont dans cette acadé- 
mie. de même que 20 % des 
élèves français d’origine étran- 
gère. En outre, sur les vingt-six 
académies métropolitaines, Cré- 
teil arrive bonne dernière pour le 
taux d'accès au bac, y compris 
les bacs professionnels. 

A la dernière rentrée, la politi- 
que hypervolontariste du recteur 
a permis l’alignement, s à 
marche forcée » selon le SNES, 
du taux de passage en classe de 
seconde et de terminale sur la 
moyenne nationale. Et le nombre 
d'élèves scolarisés en ZEP a 
doublé. «Cef effort sans précé- 
dent n'est sans doute pas pour 
rien dans la flambée lycéenne du 
mois d'octobre dernier .. a 
reconnu le recteur. Mais j'as- 
sume. » 

Placés en première ligne, les 
enseignants ont visiblement plus 
de mal à «assumer». « L'objectif 
d'amener tous nos élèves à une 


qualification et la quasi-totalité 
d’entre eux au bac n'est pas 
négociable ». a déclaré le rec- 
teur, un rien provocateur, devant 
les militants du SNES. Et la 
réponse est venue, sans tarder, 
d'une enseignante, applaudie par 
l'assistance : l'objectif sera « for- 
cément » renégocié, a-t-elle 
expliqué, si les enseignants ne 
sont pas davantage soutenus, 
aidés, «et si l'objectif reste le 
bec pour tous ». 

Sortir 

du discours misérabiliste 

Les chefs d’établissement réu- 
nis par le recteur étaient invités à 
réfléchir, en atelier, sur la politi- 
que des zones d’éducation prio- 
ritaires (ZEP), l'ouverture sur 
l'environnement ou encore le 
partenariat. D'entrée de jeu, en 
ouvrant le colloque, Bernard 
Chariot, professeur à l'université 
Paris-VIII et qui dirige des 
recherches sur la ZEP de Saint- 
Denis, avait bien cadré le débat. 

Partenariat, ouverture, autono- 
mie, d'accord. Mais pour faire 
quoi 7 Et il a invité les trois cents 
participants à abandonner tout 
« discours misérabilistes, à cas- 
ser la logique «du handicap 
socioculturels, qui transforme 
souvent les snseignants des éta- 
blissements difficiles en « por- 
teurs du seau de Cosette s. pour 
reprendre l’expression utilisée & 
propos des ZEP par ta chercheur 
Gérard Chauveau (1). Beaucoup 
de participants ont d'ailleurs 
spontanément exprimé leurs 
craintes d'un tel glissement «du 
scolaire vers le soc/a/», d'un 
dérapage dans un partenariat 
mal maîtrisé, où les problèmes 
scolaires deviendraient (ou 
deviennent) un symptôme parmi 
d'autres dans une situation de 
malaise diffus. 

Raison de plus, si l'on travaille 
dans un établissement déshérité 
de banlieue, leur a suggéré le 
roboratif Bernard Chariot, pour 
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s'interroger sur ses pratiques 
pédagogiques quotidiennes ainsi 
que sur la violence propre à l’ins- 
titution. qui a nom échec sco- 
laire, déterminisme social, mai- 
gres ambitions, a Quel sens ces 
jeunes donnent-ils au fait d'aller 
ô l'école, d'y réussir ou d'y 
échouer? a-t-il interrogé. Quel 
sens donnent -ils au fait d'ap- 
prendre ? Qu'attendent-ils de 
l'école et du travail scolaire ? 
Plus généralement, quel est leur 
rapport à l'école et au savoir ? Ce 
sont là des questions de base 
pour la compréhension et l'ac- 
tion, et on ne peut pas y répon- 
dre en énumérant des handicaps 
socioculturels. C'est en essayant 
de répondre à de telles ques- 
tions que l'on trouvera des 
points d'appui pour agir dans 
des situations difficiles, dans ces 
situations où les contradictions 
deviennent in gérables et explo- 
sent en violence. » 

C'est sans doute précisément 
parce que les enseignants des 
lycées et des collèges de ban- 
lieue travaillent dans l'incertain, 
l'instabilité, la contradiction, 
parce qu’ils sont, plus que d’au- 
tres, ces « intermédiaires cultu- 
rels. sociaux et politiques # dont 
parlent Jean Hébrard et Alain 
Bergounioux (2), qu'il leur faut 
prendre garde è tenir bon le cap 
sur les missions de l'école. 

Mais l'Etat a, lui aussi, è s'in- 
terroger sur le paradoxe qui 
consiste à inciter les établisse- 
ments «à entrer dans une logi- 
que de réseau et d'acteurs », 
comme l’a souligné Bernard 
Chariot, «rout en les empêchant 
concrètement d'y parvenir ». Une 
allusion à l'absence totale de 
pilotage de la politique des ZEP 
depuis 1988. à laquelle l'acadé- 
mie de Créteil, au dire même du 
recteur, n’a pas su échapper. 

CHRISTINE GARIN 

(1) Ecoles et quartiers, des Ji-naini- 
ques educatives locales. INRP-L’Har- 
maitan. colt. «CRESAS» it* S. IW. 

(2) Le Débat n* M, mars-avril 1**1. 
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Le Maghreb à l’épreuve du sida 
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ÉDUCATION 


Réunis en congres à Lille 


Les pays d’Afrique du Nord ne sont plus épargnés par l’épidémie. 
Leurs campagnes de prévention risquent de se heurter aux milieux islamistes 


Les pente de renseignement catholip 
dénoncent le « sectarisme » de l’Etat 


ALGER 

de notre envoyé spécial 

. tfZ.tr Maghreb n'en est plus au 
début de l’épidémie de sida, contrai- 
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remeru à l’idée répandue. Il est datr 
qu’au Maroc, en Tunisie et en Algé- 
rie le nombre de cas va augmenter 
de manière spectaculaire. » Pour le 
professeur Abdellah Bensliraane, 
directeur de l’Institut Pasteur du 
Maroc et président de la société 
africaine du sida, aucun doute n'est 
plus permis. Apparue plus tardive- 
ment en Afrique du Nord qu’en 
Afrique centrale, en Europe ou aux 
Etats-Unis, l’épidémie de sida est 


de ses principaux problèmes 
concerne le dépistage des donneurs 
de sang contaminés. <rSnr les cent 
trente centres algériens de prélève- 
ment sanguin, seule une demi-dou- 
zaine avaient la possibilité, au début 
de Tannée 1990. de contrôler le sang 
prélevé. On peut donc se demander 
par quel coefficient il faut multiplier 


depuis quelques années déjà une 
dramatique réalité pour les pays du 
Maghreb. Un premier colloque 
vient de lui être consacré à 
Alger (i). 

Aucun chiffre fiable n'existant 
pour la Libye et la Mauritanie, 
seules comptent les données épidé- 
miologiques du Maroc, de la Tuni- 
sie et de l'Algérie. Chacun de ces 
pays annonce officielle ment entre 
soixante-dix et quatre-vingts cas 
déclarés et entre cent et deux çenu 
personnes contaminées. Tout indi- 
que pourtant que ces données, du 
moins pour ce qui est de la séropo- 
sitivité, sont sous-estimées, prove- 
nant essentiellement du dépistage 
effectué sur une partie seulement 
des dons de sang. 

On pense que le virus est apparu 
en Afrique du Nord au milieu des 
années 80, en provenance, semble- 
t-il, pour l'essentiel, des pays euro- 
péens (la France surtout). En prati- 
que, le retour des travailleurs 
maghrébins ou des jeunes beurs 
dans leur pays d’origine constitue 
d’ores et déjà un véritable risque de 
dissémination du virus. En Algérie, 
les deux premiers cas de sida ont 
été diagnostiqués en 1986 chez des 
personnes ayant été hospitalisées et 
transfusées en France. 


par quel coefficient il faut multiplier 
les chiffres officiels de séropositivité, 
s’interroge le professeur Mostefa 
Khiati (Algérie). Les spécialistes 
pensent que, pour une personne 
reconnue séropositive, il faut en réa- 
lité en compter une centaine. » 

Jusqu’à présent, le marché des 
kits immunologiques situait à envi- 
ron deux cent cinquante mille seu- 
lement les possibilités de dépistage 
annuel pour l’ensemble de l'Algérie. 
Toutefois, les autorités algériennes 
ont pris les mesures nécessaires 
pour que l'ensemble des transfu- 
sions sanguines dans ce pays soient 
sans risque de contamination par le 
virus du sida. Mais il ne s’agit là 
que d’une mesure parcellaire à 
laauelle ne saurait se limiter une 
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La logique qui prévaut consiste à 
composer avec les autorités reli- 
gieuses. «La prévention du sida est 
un problème social, avant d'être u/u 
affaire politique, dit par exemple le 
professeur Bensiimane. Chacun doit 
contribuer à la hâte, les religieux s ’y 
associant à leur manière Sans 
doute ne serons- nous pas d'accord 
sur la place à accorder à l'usage du 


efficacement toutes les dérives 
ségrégationnistes vis-à-vis des 
malades ou des personnes infectées 
par le virus. 

JEAN-YVES NAU 


LILLE 

de notre correspondant 


préservatif et à la chasteté ou la fidé- 
lité. Toutefois, il est important que 
les religieux parlent delà nécessité 
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les religieux parlent delà nécessité 
d'une prévention contre cette mala- 
die. Pour le reste, c’est notre tra- 
vail. » 


(1) Colloque euro-maghram sur tesda 
organisé du 18 au 20 mai 1991 au Mm 
delà culture d’Alger par la FÜREM e t pa r 
l’associa li oo non gouvernementale tran- 
reiio* tnter Med Assistance. 


Maghreb Relations. 10, bd SaFd-Hamdinc. 
Alger. 


« Quelle éducation ? Pour quelle 
Europe?» : à cette réflexion pros- 
pective, était invité le 9 e congrès de 
l'Union nationale des associations 
de parents d’élèves de renseigne- 
ment libre (UNAPEL), qui réunis- 
sait à Lille, du samedi 18 au lundi 
20 mai, plus de 3 000 délégués, 
représentant 800 000 familles 
adhérentes et deux millions 
d’élèves scolarisés dans renseigne- 
ment catholique. 


véritable politique de prévention 
du sida. Or, dans ce domaine, les 
choses commencent à évoluer. 


Désaccords 
sur le préservatif 


Là encore, les situations sont loin 
d’Stre similaires. Au Maroc, on 
observe ainsi le développement des 
secteurs associatifs spécialisés tra- 
vaillant en collaboration étroite 
avec le programme national de lutte 
contre le sida. «Dans ce pays, nous 


Le propos est moins volontariste 
en Algérie. Là, le professeur Bou- 
guermouh (Institut Pasteur d Al- 
ger), coordonnateur du programme 
national de lutte contre le sida - 
qui compte un représentant du 
ministère du culte, - prône une col- 
laboration ouverte. «Nous pensons 
qu’une information utile peut être 
diffusée par le canal des centres cul- 
turels islamiques, dït-iL Nous avons 
d'ailleurs trouvé là des partenaires 
extrêmement attentifs ». 

Cette collaboration ira-t-elle jus- 
qu'à la promotion officielle par les 
autorités islamiques algériennes de 
l’usage du préservatif? Rien n’est 
moins sûr, un divorce étant à crain- 
dre, si l’épidémie continue sa pro- 
gression, entre professionnels du 
culte et spécialistes de la santé 
publique. On se refuse toutefois 
encore à dramatiser la situation. 


□ Manife station à Paris des infir- 
miers anesthésistes. — Plusieurs 
dizaines d'infirmiers anesthésistes 
en grève se sont rassemblés, mardi 
21 mai, à proximité du palais de 
l’Elysée, pour rédamer une « recon- 
naissance financière de leur profes- 
sion ». Cette première journée 
d’action marquait le début d’une 
grève illimitée des gardes et 
astreintes déclenchée par les méde- 
cins anesthésistes-réanimateurs 
hospitaliers [le Monde du 21 mai). 


ment catholique ont tenu à réaffir- 
mer leur attachement à la liberté 
de renseignement. Exprimant leur 
« lassitude » et leur « exaspération 
à la limite de la colère », M. Céri- 
sola a dénoncé le «sectarisme» et 
les «comportements rétrogrades» 
qui font qu’après trente ans les 
perspectives ouvertes par la loi 
Debré de 1959 n’ont toujours pas 
été atteintes. «L’Etat a cherché à 
nous marginaliser en feignant de 
nous ignorer. Loin d’être parte- 
naires. c’est en concurrents, voire 


en adversaires, que nous sommes 
traités », a-t-il frneé, avant de faire 
la liste de tons les manquements de 
l’Etal : faiblesse du forfait d’exter- 
nat (4 à 5 milliards de francs en 
retard cumulé), restrictions budgé- 
taires «discriminatoires» pour le 
privé, et surtout quasi-interdiction 
faite aux collectivités territoriales 
d’aider financièrement l’enseigne- 
ment privé à construire des écoles, 
des collèges, des lycées. 

« Notre déception ne pourra long- 
temps rester contenue », a prévenu 
M. Cérisola, tout en souhaitant 
qu’enseignemeat privé. Etat et col- 
lectivités terr i t oria les engagent des 
discussions pour aboutir à une 
charte de partenariat. Cette vigi- 
lance et cette exigence de l’ensei- 
gnement catholique trouvent un 
écho au sein de l’association parle- 
mentaire pour la liberté de rensei- 
gnement, dont le présidait, M. Jac- 
ques Barrot, est venu dire à la 
tribune du congrès qu’il fallait «à 
nouveau élever le ton ». 

JEAN-RENÉ LORE 


TAUROMACHIE 


Après la ferla de Vic-Fezensac 


parlons des risques liés à la trans- 
mission sexuelle de la maladie, 
explique le professeur Bensiimane, 
et on ne craint pas de faire à la 
radio de la publicité pour le préser- 
vatif.» 

On n’en est pas là dans les autres 
pays du Maghreb. En Algérie 
notamment, les messages préventifs 
sont loin de mettre l’accent sur 
l’importance qu’il convient d’accor- 
der a l’usage du préservatif. On se 
borne, au contraire, à un discours 
généraliste et vulgarisateur sur les 
modes de transmission du virus, où 
le préservatif n’occupe qu'une place 
anecdotique si on la compare aux 
campagnes préventives de certains 
pays d'Afrique noire ou des pays 
industrialisés. Pour autant, on ne 
saurait réduire à la caricature les 
actions entreprises au Maghreb, 
dans la mesure où les profession- 
nels de l’action sanitaire tentent, 
avant tout, de trouver un terrain 
d’entente avec les forces en pré- 
sence. 


Au sein du Maghreb, les données 
épidémiologiques globales sont 
a pprox i mat i vement les memes. 
Toutefois, des différences existent 
selon les pays. Selon le professeur 
Bensiimane, au Maroc, la majorité 
des cas ont pour origine une trans- 
mission sexuelle, alors qu’en Algé- 
rie la voie sanguine apparaît encore 
prédominante. Si les responsables 
sanitaires marocains sont rassurés 


quant à l’état sérologique de leurs 
malades hémophiles (aucun facteur 
de coagulation n’ayant été importé, 
aucun malade n’est contaminé), Us 
sont inquiets de la persistance du 
tourisme - Homo et hétéro - 
sexuel » de Marrakech et d’Agadir. 

L’Algérie, elle, semble moins 
concernée par cette forme moderne 
de prostitution. En revanche, l’un 


«Le droit à la vie doit primer sur 
la liberté, explique ainsi le profes- 
seur Khiari. L'usage des préserva- 
tifs. pour être efficace, suppose une 
large disponibilité et un prix symbo- 
lique, pour ne pas dire la gratiritê II 
s’agit là d’une charge financière dif 
jïcüement supportable. Déplus. Tin- 
citation à l'usage des préservatifs 
crée une fausse sécurité, à l'origine 
d’une multiplication des rapports 
sexuels et donc du nombre de parte- 
naires (...). Tout un chacun doit 
savoir que seule la fidélité conjugale 
est à même de prévenir la catas- 
trophe. Aux pouvoirs publics le reste, 
c'est-à-dire le contrôle systématique 
du sang prélevé (2). » 


« Paseo » gastronomique 


Quoi qu’il en soit, au Maghreb, 
des initiatives parfois courageuses 
voient ie jour, comme celle de 
M. Djoudi Djemoui, directeur du 


secteur sanitaire de Rouiba (Algé- 
rie), qui vient de monter une pièce 


de théâtre où, paraphrases aidant, 
on aborde enfin publiquement, 
dans une optique préventive, l’ho- 
mosexualité et le multipartenariat 
sexueL Sans doute convient-il aussi 
de souligner que les différentes 
actions entreprises au Maroc et en 
Algérie, à la différence de la Tuni- 
sie, réussissent jusqu’ici à prévenir 


AUCH 

de notre correspondant 

C'est devenu une tradition 
dans le Gers : à l'issue de la feria 
de Pentecôte à Vic-Fezensac, 
André Daguin. chef réputé de 
l'Hôtel de France à Auch (1), réu- 
nit quelques deux cents 
convives, amis et aficionados, 
autour de la cuisine de ctoro». 
Etrange fête : «En dix minutas , 
j’ai vu un torero manger du toro 
en présence de la présidente de 
la SPA d’Auchl», commentait 
lundi soir 20 mai un témoin. 

André Daguin s’est lancé dans 
cette cuisine il y a une quinzaine 
d'années. D’abord, en récupé- 
rant quelques queues, puis un 
demi-taureau, puis, le succès 
aidant, un taureau entier en 
1988. «Dès la première 
semaine , je fais le pot-au-feu 
avec les Jarrets, explique le 
patron de l'Hôtel de France. On 
peut aussi faire rapidement le 
filet poêlé avec le petit jus. » 


Pour la daube, les convives 
devront patienter : « Laissons -ia 
mariner», conseilla 1e chef. 

Manger du taureau provoque 
de nombreuses réactions d'in- 
crédulité, voire de rejet. Supers- 
tition pour les uns, suspicion 
gourmande pour les autres. 

André Daguin balaie ces objec- 
tions : «Le toro est une viande 
de très grande qualité. C’est la 
saveur retrouvée. » Une profes- 
sion de foi qu'il accompagne 
d'une explication technique : 
«Les toros cordés ont forcément 
cinq ans. Il s’agit d’unè viande 
équivalante à celle d’un vieux 
bovin que l’on n’a plus l’occa- 
sion de consommer aujourd’hui, 
car on mange les bœufs à dix- 
huit mois, un âge où ils sont durs 
et possèdent moins de goût. Et 
puis ces animaux ont passé cinq 
années de liberté dans les 
champs avec une alimentation 
naturetiel» 

Pour autant tous les taureaux 
ds combat ne sont pas indiqués 


pour réussir leur dernière vuefta 
dans les assiettes des gourmets. 
Le principe est simple : moûts 3 
justifie dans Tmène sa réputation 
de combattant, plus il est jugé 
consommable. 

Chaque année, à Pentecôte, le 
désespoir de l'aficionado André 
fait donc le bonheur du crésvrier 
Daguin. Ainsi, lundi dernier. Pas- 
sagère, une bâte magnifique de 
la ganaderia portugaîsePahla.se 
brisa une come.en entrant dans 
l'arène. André Daguin acquit 
pour 8 OOO francs le bestiau 
devenu malencontreusement 
impropre à la corrida. Loin des 
clameurs ds l’arène vicoise, dans 
les assiettes de l'Hôtel de 
France, Passageiro Hvra un émé- 
rite paseo gastronomique. 

DANIEL HOURGUEBIE 


(1) André Daguin était aux four- 
neaux le 14 juillet 1989 lore-do repas 
officiel servi aux sept chefs d'Etat du 
-monte ooddencaL , 


Valoriser le patrimoine 
et révéler 
les jeunes talents , 
Rennes en a fait un art . 

Et c'est ça, 

vivre en intelligence . 




Ecoulez les jeunes de Rennes. Ils 
vous parleront Transmusicales, 
Etienne Daho, Niagara, Marquis 
De Sade. 

Maintenant écoutez tous les ren- 
nais. Ils vous parieront collections 
de peinture du XVll*”, Compagnie 
de Danse Contemporaine, Théâtre 
National de Bretagne- 


La réussite de Rennes n'est- elle 
pas là ? Précisément dans le fait 
que chacun peut aujourd'hui par- 
ler patrimoine ou création, avec 


passion, chacun à sa façon. 
C'est ça, vivre en intelligence. 




RenneS 


VIVRE EN INTELLIGENCE 





Daniel Pabœuf devant le Nouveau-Né de Georges de La Tour 
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Le laser grave 
le vingtième siècle 

Naissance d’une nouvelle collection chez Accord, label 
dassique de Musidisc : longue vie à «Una Corda», qui 
propose dans une première livraison Roméo et Juliette, 
F opéra de Pascal Dusapin, ainsi que Kagd, Murai 1, 
Szymanow&ki... Le disque argenté constitue bien la 
renaissance annoncée de la musique contemporaine. La 
bonne idée d’«Una Corda» est de doubler éventuelle- 
ment d’une édition-papier l’édition sur CD de jeunes 
partitions, pour lesquelles les chances de pérennité 
seront ainsi multipliées. 




* ■ vo 


iyA-y 

h. < 





I 






1 





• ■* v 










* , 


ï,2' 

i ' , * , -» 


<? 







.•h 


& 


Dans le courant du mois de juin sera publié en France 
un album prénommé Joao, comme son autan - , Joao 
Gilberto, qui, il y a déjà longtemps, fit jaiDir de la 
samba une musique neuve: la bossa-nova. Le Bahia- 
nais Rtera le même mois son soixantième anniversaire. 
A Rio, dans l’appartement qu’il occupe dans une rea- 
denœ-hôtd, un jour d’avril dernier, Tun des interprètes 
les plus passionnants d’aujourd’hui - qui jamais ne se 
confie - a pris sa guitare et chanté les mélodies de son 
dernier disque. Nulle allusion à la bossa-nova dans 
Joao, mais une rigoureuse sélection de sambas, ainsi 
que trois titres empruntés au Vieux Continent, comme 
Que reste-t-il de nos amours ? de Charles TreneL Joao 
Gilberto se nourrit de tous les décalages, de toutes les 
cultures. Rencontre exclusive au rythme de la nuit 
carioca. 



Bernard Lmw 11 » : passerelle du jardin d’I stras 


LA POLITIQUE D’AMÉNAGEMENT DES JARDINS 

Des naradis retrouvés 


i 

V OICI de nouveau 1e temps des jardms. Les pou- 
voirs publics leurs consacrent des Journées 
na t io n ales. Le ministère de la culture entame 
la restauration des parcs historiques les plus malades. 
La direction du patrimoine classe les plus menacés. 
Des études savantes remplacent les volumes de photos 
sur papier glacé. Ce net regain d’intérêt se manifeste 
après une éclipse de près de quarante ans. La guerre 
avait brutalement interrompu la réflexion qui permet- 
tait d'imaginer des modèles nouveaux. Les parcs 
anciens, abandonnés à eux-mêmes pendant la durée 
du conflit, ont été ensuite négligés. Les architectes et 
les urbanistes des années 5# avaient la religion de 
l’«espace vert»; plus tard, les écologistes ont eu celle 
• de la nature. Le jardin, qui ne relève complètement m 
de l’un ni de Fautre, fut jeté aux oubliettes. 

La remise en question de la verdure informe et 
du paysage ont favorisé le renouveau de ce miheu 
privilégié où culture et nature se rencontrent. Depuis 
une douzaine d’années, toute une génération» pique 
d’inventer des «espaces végétaux architecturés», ara 


antipodes de la bouillie chlorophyllienne destinée & 
«souder» les grands ensembles. Un précurseur, Jac- 
ques Sgard, dessinait le parc André-Malraux à Nan- 
terre, dans un environnement réputé impossible. 
Michel Corajoud lsignait le parc JulesS-Verne à 
Amiens, et Jacques Simon le parc Saint-John-Perce a 
prima Bernard Lassus achève le jardin des Retours à 
Rochefort et, à Paris, Bernard Tschomi celui de La 
yillette. Les travaux du parc Citroën se poursuivent à 
Javel, et Bernard Huet est chargé de la transformation 
de Bercy, tandis que les Tuileries vont faire peau 
neuve (1). 

Chaque jardin développe une idée, raconte une 
histoire, propose une vision du monde; une dimen- 
sion narrative capitale, oblitérée an nom de leur dou- 
ble fonction botanique et ludique. Cette amnésie qui 
les a vidés de leurs sens a précipité leur déclin. On 
redécouvre de nos jours les valeurs qu’ils véhiculent. 
Les plus audacieux essaient d’en inventer de nou- 
velles. Le jardin est aussi un espace qui aide le via- 
teur à voyager, à assouvir ses fantasmes, à concrétiser 


une idée de paradis. Mais si le jardin exprime le génie 
d’un lieu, ce gé nie est aussi celui de son concepteur. 
Que serait Villandry sans le docteur Carvallo, le 
Désert de Retz sans M. de Monvîlle, le château du Dé 
sans Charles de Noailles et Gabriel Gnévrékian ou les 
Serres de la Madone sans Lawrence Johnston? 

Un jardin n’existe que parce qu’il a un auteur. 
C’est presque toujours une oeuvre privée - que son 
propriétaire n’achève jamais. Car cette œuvre en per- 
pétue! devenir finit toujours par échapper à son créa- 
teur, pour entrer dans une spirale où le temps va jouer 
un rôle actif. La récente fascination pour les jardms 
tient d’ailleurs en grande partie à cette prise de 
conscience du temps qui passe, à son accélération, et 
à l’impossible recherche des instants écoulés. (Lire nos 
articles pages 18 à 21.) 

EMMANUEL DE ROUX 

(1) Le projet de la rénovation des Tuileries sera exposé 
(en compagnie des maquettes non retenues) sur la terrasse 
des Feuillants, à proximité de la place des Pyramides, 
Paris 1». 
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JARDINS 


Les Tuileries entameront cet automne 
une totale mutadon. Deux équipes 
de jardiniers ont achevé les plans 
que nous présentons icL 
Ils ont été soumis à l'œil exigeant 
du président de la République. 

D'un côté, les jeunes Français 
Pascal Cribler et Louis Benech, 
chargés de l'espace compris 
entre la Concorde et le souterrain 
de l'avenue du Général-Lemonnier ; 
de l’autre, Jacques Wirtz, un Anversois 
chevronné, qui doit remodeler la cour 
du Carrousel. L'achèvement complet 
de ce réaménagement 
est prévu pour 1995. 

L H feuilleton des Tuileries prend fin. Les auteurs 
ont remis leur copie. Les producteurs ont tran- 
ché. Les derniers ajustements sont en cours. 
Dès l'automne, les travaux vont pouvoir démarrer. Le 
décor doit être planté pour 1993 et achevé en 1993. 
Les Parisiens jouiront alors d’un jardin nouveau, et le 
«plus grand musée du monde» se trouvera prolongé 
par un « écrin de verdure » jusqu’à l’entrée des 
Champs-Elysées. 


Huit équipes avaient été sollicitées pour imaginer 
les habits neufs du vieux parc devenu, au fil des 
temps, un océan de poussière et un dépotoir pour 
statues plus ou moins malades. Le cahier des charges 
était à la fois imprécis et contraignant D fallait res- 
pecter la trame historique laissée par Le Nôtre et 
trouver une continuité avec la cour du Carrousel tout 
en go mman t l'épouvantable souterrain de l'avenue du 
Général-Lemonnier. Ce qui «suppose un jardin inin- 
terrompu du Carrousel à la Concorde, indiquait 
M. Marc Simonet-Langlart, conseiller technique au 
ministère de la culture, et qu'une même équipe soit 
chargée de le concevoir dans son entier ». 

Premier bémol : ce n'est pas une mais deux 
équipes qui sont désignées. D’un côté, les Français 
Cribier-Benech ; de l’autre, le Belge Jacques Wirtz. 
C’est peu de dire que leurs conceptions sont opposées. 
Deuxième pépin : l’architecte de la Pyramide, leoh 
Ming Peï, a son mot à dire. Troisième casse-tête : le 
président de la République a une idée très précise de 
ce qu’il veut, ou plutôt de ce qu’il ne veut pas. Les 
jardiniers-paysagistes ont passé une année un peu 
migraineuse à accorder leurs violons et à refaire leurs 
croquis au gré des «conseils» élyséens. 

De la Concorde vers le Louvre, le jardin peut 
grossièrement se diviser en quatre zones : le bassin 
octogonal et le fer à cheval qui donne sur les terrasses 


LE RÉAMÉNAGEMENT DES TUILERIES 

Les lapins français 


de l’Orangerie et du Jeu de paume; les bosquets; le 
«jardin réservé» et les parterres autour du bassin 
rond; au-delà du souterrain calamiteux, le partene du 
Carrousel, jusqu'à l'arc de triomphe du même nom. 
Enfi n deux terrasses surplombent le jardin : celle du 
Bord de l’eau, côté Seine, et celle des Feuillants, côté 
Rivoli 

Le parti de Pascal Cribier et de Louis Benech est 
parfaitement cohérent Intervention minimaliste du 
côté du fer à cheval, où Us se contentent de reconsti- 
tuer les parterres de broderies. Les seize bosquets de 
Le Nôtre sont conservés. Au centre de chacun d’eux, 
un jardin à chaque fois différent est créé dans l'esprit 
du jardinier de Louis XJV (hommages et non pas- 
tiches). Plus audacieux, ils imaginent à la place du 
«jardin réservé» et des parterres situés à proximité 
du bassin rond un vaste quadrilatère bordé d'arbres 
sur ses quatre côtés. Les fossés et les deux petites 
pièces d’eau disparaissent. A leur place, une vaste 
pelouse propice au repos, plantée d’arbres et semée de 
massifs fleuris. 

Au-dessus du souterrain, une terrasse permet de 
rattraper la dénivelée qui existe entre les deux parties 
du jardin et de dissimuler le passage enterré. On 
arrive alors dans la cour du Carrousel, où des brode- 
ries contemporaines s'étalent le long de chaque aile du 
palais pour être admirées des étages supérieurs selon 


la tradition classique. Ces massifs désaxés et un par- 
terre central, perpendiculaire au petit arc de 
triomphe, permettent de rattraper la dissymétrie du 

frjlrïmeni 

Mais ici le traitement du soi est largement miné- 
ral ce qui en rebute {dus d’un. A commencer par leoh 
Ming Pet, qui voyait à cet endroit une vaste aire enga- 
zonnée propice au bronzage. Et par TElysée, réfrigéré 
par cette « excessive rigueur ». l’ensemhte de ce pro- 
jet avait l'avantage de foire passa harmonieusement 
le promeneur des pavages de la cour Napoléon aux 
couverts des bosquets et de respecter parfaitement 
r esprit sinon la lettre de Le Nôtre. 

Jacques Wirtz, créateur sensible de jardins à taiDe 
humaine, dans son pays, dans le nord de la France, en 
Allemagne et en Hollande, a que Ton réduit un peu 
rapidement à on simple rénovateur des formes tail- 
lées, de l’art du topiaire et de la haie, conçoit un plan 
totalement différent. La cour du Carrousel est trans- 
formée en un espace couvert de gazon, fortement 
ondulé, avec des allées irrégulières ponctuées de 
lierres taillés, des formes douces à l’oeil comme au 
dos. Le long du palais, des tilleuls et des iis taillés 
isolent ce jardin de la cour Napoléon, dont la séche- 
resse semble avoir effrayé la plupart des jardiniers. 

Entre les pavillons de Flore et de Marsan, le 
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ENTRE DANS SA PHASE ACTIVE 

et la carpe belge 


château détruit est évoqué par uoe pièce d’eau qui 
épouse le tracé de ses fondations. Au-delà du souterrain, 
habillé de pergolas, quatre jardins fleuris, très sophisti- 
qués, sont disposés autour du bassin rond. De nouvelles 
pièces d'eau sont d’ailleurs créées, ici comme Hans les 
bosquets. Reliées les unes aux autres par un système 
compliqué de canaux et de ruisseaux, elles doivent irri- 
guer les Tuileries tout entières et anim er des univers 
colorés - théâtre, restaurants, guinguettes, - souvent 
clos de murs, disposés au milieu des arbres. Autour du 
bassin octogonal, deux grandes masses de lavande. Au 
pied de la terrasse des Feuillants, une vaste pelouse 
propice aux jeux. 

Le projet Wirtz Ait déclaré «hors sujet» ; et celui 
de Cribier et Benech paraissait le plus charpenté. Mais 
les mille et un conseillers du président n’étaient pas 
convaincus par le traitement de la cour do Carrousel et 
redoutaient les emballements de la jeune équipe. Q fut 
donc décidé de marier les lapins français à la carpe 
belge. L'enthousiasme des premiers à l’expérience du 
second. Comme un travail commun semblait irréaliste, 
il fut décidé de laisser à Jacques Wirtz le soin d’aména- 
ger la partie Carrousel et d'abandonner aux deux autres 
lauréats le reste des Tuileries. Sous le regard sourcilleux 
des mille et un conseillers du président Marc Simonet- 
Langlart fournit un guide-âne idéologique, tissé de sym- 
boles touffus, tandis que Patrick Bouchain, efficace 


«coordinateur de la mission Tuilerie», accélérait ses 
navettes entre les différents acteurs. De suggestions en 
tâtonnements, on arriva à présenter à François Mitter- 
rand une maquette unique, qu'il devait agréer. 

La copie de Jacques Wirtz est totalement différente 
de son projet initiai. Subsiste seulement te vaste bassin 
qui doit rappeler l'existence du château de Catherine de 
Médicis. L’arc de triomphe redevient une porte : celle 
du parc. H est flanqué de solides masses végétâtes tandis 
que des «collines» plantées de haies taillées l’encadrent. 
Cette forteresse verte s’oppose à la fatale cour Napo- 
léon. L’arc est aussi le point de départ de six doubles 
«flèches», des haies d'ifs taillées qui rayonnent vers la 
pièce d’eau. Le long des ailes du palais, des blocs de 
tilleuls, taillés eux aussi, qui doivent dépasser les 

10 mètres. On arrive alors & la terrasse qui cache 1e 
passage Lemormier. Un escalier et deux rampes condui- 
sent à ce qui était le «jardin réservé», aujourd'hui le 
domaine de Pascal Cribier et Louis Benech. 

Ce «jardin réservé» fut achevé sous Napoléon III 
par Lefuel, le dernier architecte du Louvre. Isolé du 
reste du jardin - ouvert au public - par un saut-de-loup, 

11 était réservé (d’où son nom) aux hôtes du palais. Les 
parterres de Le Nôtre furent ainsi remplacés par quel- 
ques beaux arbres, mais l'ensemble, d’une conception 
très petite-bourgeoise, n’a jamais été très exaltant D’au- 
tant que la disparition du châtea u qu’il desservait lui a 


ôté toute signification. Mais 1e souvenir de Napoléon le 
Petit doit rester inscrit dans la mémoire des Tuileries, 
affirment en chœur tes mille et un conseillers. Pas ques- 
tion de toucher aux fossés qui coupent inutilement le 
quadrilatère voulu par les deux jardiniers, ni d’effacer 
lès allées sous un robuste gazon. Les deux jardiniers ont 
donc intégré allées, fossés, bassins dans leur nouveau 
dessin. 

La bataille pour la terrasse est toujours indécise. 
Faut-il la planter comme le souhaitent Cribier et Benech 
ou laisser le regard s'étendre jusqu'au Carrousel? Une 
vue qui, de toute manière, sera vite bornée par les haies 
de Jacques Wirtz. Il semble que les jardiniers aient 
emporté l’adhésion des mille et un conseillers. 

Le traitement des bosquets posent moins de pro- 
blèmes conceptuels : ils accueilleront des jardins, décais- 
sés de 1 mètre , à chaque fois différents. 11 faudra en 
revanche abattre un grand nombre d’arbres, trop âgés 
ou malades, et changer entièrement le sol, aujourd’hui 
stérile. Plusieurs problèmes ne sou toujours pas abordés 
officiellement. Ils conditionnent pourtant' Ta venir des 
Tuileries. 

Que faire de la statuaire du jardin? Au fil des 
années, les plus vieilles pièces se suit dégradées. D'au- 
tres plus récentes et de qualités diverses ont été instal- 
lées. Récemment la commande publique a entreposé là 
ses laissés-pour-compte. Que va-t-on conserver de cet 


assemblage hétéroclite, qui réunit les admirables 
«fleuves» de Coustou et de Van Clève et la série des 
bronzes de Maillai, mais aussi de médiocres hommages 
à Jutes Ferry, à Waldeck-Rousseau, au capitaine Drey- 
fus et à Léon Blum? La célébration des grands hommes 
de la III e République est certes salutaire. Il serait néan- 
moins sage de prendre en compte la qualité esthétique 
de ces œuvres. 

Pascal Cribier et Louis Benech n'ont pas touché à 
la terrasse des Feuillants, ni à la vaste esplanade qui 
s'étend à ses pieds, estimant qu'il s'agissait là d’une 
respiration nécessaire entre le jardin et la ville et d'âne 
aire de jeu incomparable. Mais servira-t-elle toujours 
d'emplacement pour les forains ? Si la réponse était 
positive, il serait sage de renoncer immédiatement à la 
rénovation des Tuileries, dont te coût avoisinera les 250 
millions de francs. Si l'on veut maintenir une grande 
roue et des montagnes russes au centre de Paris, il existe 
une solution : enterrer la circulation au pied de la ter- 
rasse du Bord de i'eau, à partir de la place de la 
Concorde et proposer aux indispensables forains la sur- 
face libérée. Une hypothèse que Gilles Cément, qui fut 
consulté pour le réaménagement du jardin, avait propo- 
sée. Il faudrait dans ce cas doubler l'enveloppe budgé- 
taire consacrée aux Tuileries. 

ELdeR. 
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Place de la Concorde 


11 ne reste pas grand-chose des Tuileries de Catherine de Médias, 
qui fit dessiner ce jardin -alors en dehors des limites de la ville. 
Lors des fouilles qui ont accompagné les travaux du Grand Louvre, 
les chercheurs mirent an jour on four et quantité de moules utilisés 
par Bernard Palissy pour décorer la grotte de faïence qu’il 
Hans le jardin. Le Nôtre repris peut-être la trame 
de sou prédécesseur lorsqu'il redessina pour Louis XIV 
le jardin désormais intégré à ht cité (plan n* 1). 

Modifiée au fil do temps, sa disposition générale est parvenue 
jusqu'à nous. La « proue de navire» (A) fut dotée an dix-neuvième 
siècle de deux bâtiments (le J en de paume et l'Orangerie). 

Les bosquets (B) perdirent leurs parures. Us parterres (C) qui 
s'étendaient sons les fenêtres du château des Tuileries furent coupés 
en deux, an moyen d’on fossé, par Louis-Philippe, et nn jardin privé 
fat aménagé par Lefuel pour les hôtes du palais. Ce dentier, brûlé 
pendant la Commune, fut rasé un pen pins tard. Le jardin subsista 
et Edouard Guillaume transposa son dessin dans la cour 
du Carrousel (D), jusqu'alors simple cour pavée. L'arc de triomphe 
de Perder et Fontaine qui en constituait l’entrée fut encadré 
d’arbres pour masquer la dissymétrie du Louvre (plan n* 2). 

La suite logique des travaux du Grand Louvre sera la rénovation 
du jardin parisien laissé à l’abandon depuis des lustres. 

Huit équipes ont réfléchi à sou réaménagement. Deux d'entre elles, 
tout à (bit antinomiques, ont été retenues. Le projet 
de Pascal Cribier et de Louis Benech (plan n* 3) reprenait le rythme 
dn parc à la française : parterres de broderies sons les fenêtres 
du château, bosquets servant d’écrins à des jardins. 

Ils aménageaient une vaste aire de détente à h place 
dn « jardin réservé » et autour du bassin rond. Celui 
de Jacques Wirtz tournait le dos à l'histoire dn jardin et privilégiait 
le repos, la fraîcheur, la courbe. L'eau courante et la couleur 
(plan n» 4). Un difficile compromis fut trouvé (pian n* 5). 
L’Anversois hérita finalement de la cour dn Carrousel (D), 
mais dot entièrement revoir sa copie. Son projet est désormais 
architecture de niasses compactes et de tracés rectilignes. 

Les deux Français n'eurent guère à retoucher les tracés 
des deux premières zones (A et B) de leur pian, mais durent traiter 
te grand parterre (C) dans l'esprit du Second Empire. 
L’aménagement de la terrasse qui surplombe le souterrain 
de l'avenue du Général-Lemounier est toujours en discussion. 
Sera-t-elle plantée on non ? Le président de la République, 
qui s'intéresse de très près an sort de ce jardin, doit en décider. 
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LES QUATRIÈMES JOURNÉES NATIONALES DES JARDINS 

Menton, une serre à ciel ouvert 


Après des décennies de désaffection, 
l’Etat pose on regard attendri 
sur ses jardins. 

Les ministères de la culture 
et de l’équipement s'associent, 
pour la quatrième année consécutive, 
à des propriétaires de jardins privés 
et publics pour une campagne intitulée 
« Visitez un jardin en France » 
et parallèle à un vaste plan 
de sauvetage. 

A Tunage de ce qui se fait en Grande-Bretagne 
depuis si longtemps, de nombreux jardins pri- 
vés, classés ou non, ouvrent leurs portes au 
public. Leurs propriétaires ont longtemps assumé seuls 
leur entretien, leur restauration ou leur création quand 
l’Etat français limitait son action au minimum vital et, 
hélas! parfois beaucoup moins. Si de nombreux jardins 
doivent être aujourd'hui restaurés, n’est-ce pas parce 
qu’ils ont été laissés à l'abandon? 

Conscient de ses devoirs, de ses dettes, l'Etat sou- 
haite aujourd’hui renouer avec la mise en valeur d'un 
patrimoine dont la gloire a rayonné du Second Empire 
aux années 30. Poussés par l’urgence et par une culpabi- 
lité certaine, le ministère de la culture et la direction du 
patrimoine classent à tour de bras et se lancent dans 
une ambitieuse politique du renouveau des jardins. De 
nombreux chantiers de réhabilitation en témoignent à 
travers toute la France. Une action qui nécessite une 
belle énergie de la part de Jade Lang et de ses services, 
qui doivent convaincre, outre le ministère de k culture, 
ceux de l'agriculture, de l’éducation nationale et de 
TéquipemenL 

Pour lancer cette nouvelle campagne, les ministères 
et directions concernés ont jeté leur dévolu sur la ville 
de Menton. L'exceptionnelle clémence des hivers de la 
ville des citrons l’a peu à peu transformée en la plus 
vaste serre à ciel ouvert française. A peu près épargnée 
par la spéculation immobilière qui a défiguré la Riviera, 
cette ville frontalière témoigne encore de i’extraordi- 
naire engouement des jardiniers du siècle dernier et du 
début de ce siède pour Facdimatotion de plantes dont 
la croissance nécessiterait ailleurs de coûteuses protec- 
tions hivernales. Hélas! quelques-unes des propriétés les 
plus intéressantes portent les stigmates de la désaffec- 
tion ou du manque de moyens de leurs propriétaires. 
L'action de l'Eta t et celle de la municipalité va permet- 
tre de les restaurer. 

Sur quels critères s’appuie-t-on pour classer ou pro- 
téger un jardin? Quand décide-t-on de s'intéresser à lui? 
Comment doit-on le restaurer? Chacun des jardins 
mentonuais visités suscite ces questions, à l’exception 
du jardin à la française, inexistant en ces lieux. 

Classé d'office par un décret du 12 décembre 1990, 
le jardin des Serres de la Madone a été aménagé par 
Lawrence Johnston entre 1919 et 1939. Ce major bri- 
tannique créateur, outre-Manche, du célèbre jardin 
d'Hidcote Manor, a accumulé une impressionnante coU 


Fabriquas, obélisques surgissant des eaux métalliques de bassins circulaires, 
cyprès-oriflammes tendus vers le ciel. 

perspectives insensées tombant dans la mer. fresques aux couleurs transparentes, 
la villa romaine de Ferdinand Bac se fond dans un panorama 
qu'elle fige en un somptueux technicolor. 


lection de plantes rares sur les six hectares de sa pro- 
priété. A sa mort, en 1958, les plus beaux spécimens 
qu'il avait collectés Hgns le monde entier ont été disper- 
sés par son héritière. Premier coup dur. Les proprié- 
taires qui se sont ensuite succédé se sont contentés d’en- 
tretenir, plus ou moins bien, ce qui restait de sa 
collection. Le dernier a tout laissé à l'abandon. A tel 
point que la végétation était devenue un fouillis inextri- 
cable recouvrant les allées, les escaliers, masquant les 
structures. Second coup dur. 

Les Serres de la Madone ont donc été classées 
avant qu’elles ne tombent définitivement en ruine. A ce 
stade, elles n'auraient pas résisté aux promoteurs. Cela 
dit, ce jardin en terrassés ne présente aucun caractère 
architectural remarquable.' Sou seul intérêt réside dans 
une collection mutilée, en cours d’inventaire. Ce qui, en 
soi, n’est pas négligeable, mais ne devrait pas nécessiter 
l'intervention de l'Etat à la culture du jardin était une 
notion plus ancrée dans la mentalité française contem- 
poraine. 11 est, en effet, étonnant qu’il ne se soit pas 
trouvé, eu trente ans, un amateur pour reprendre digne- 
ment ce jardin. L’Etat montre donc l’exempte, ouvre les 
yeux du public et des collectivités locales sur un patri- 
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• Ambiance musicale ■ Orchestre - PJMLR. : prix moyen As repas - J_ H. : ouvert potpt'à^. berna. 


DINERS 


L'ALSACE AUX HALLES 
16. rue CoquiH'rèrc, l- 

42-36-74-24 

DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, poissons, foie gras, fruns de mer toute 

1 année. Pour vos repas d'affaires, en famille, salons particuliers au 1* étage. 

YVONNE F. ven. soir et sam. 

1 3. rue Bossa», 1 & 47-20-98-1 5 

Vrcffle cuisine de tradition. Spêe. de POISSONS. Huîtres et gibiers eu saison- Foie g» 
frais, coaTil de canard Cane 300/350 F. Diplômé dub P. MaatAgaé. OUVERT DIM. 

AU PETIT RICHE 
47-70*8-68/47-7086-50 

15, rue Le Pcktier, 9" 

F/dira. 

MENU GOURMAND & 180 F VIN COMPRIS ET SA CARTE TRADmONNELLE 
FORMAIT THEATRE, 300 F à 450 F. Service assuré jusqu'i 0 h 15. 

Décor 1880. Salons particuliers. Parking Drouot. 

LE GOURMAND CANDIDE 43-8001-41 

6, pL Mzréchoi-Jmo, I7> Ramé sam. midi ei rfîm 

Cette maison a du succès et elle le mérite: avec mu personnel féminin et la grande 
qualité de a cuisine traditionnelle et inventive. Décor contemporain. 

RIVE GAUCHE - 



NOS A.XTTBC ! >5 GAULOIS 4M34M7 a 66-12 
39, rue Sain t-Loa b^en-nie, 4* Climatisé 

Unique au monde. Cadre En 17*. Ambiance exceptionnelle. Mena 6 plats: I7SF 
tout compris. Vin à discrétion. Tous les soin. Dimanche midi et soir. 

LE SYBARITE F. sam. midi et dim. 

6, rue du Sabot, 6* 

AU CŒUR DE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉ&. Manon du XV* s. Dés. d'aflam, diras aux 
chandelles. CUISINE TRADITIONNELLE M«n i 165 F. SOIREE JAZZ en fin de semaine. 

YUCARAJ (Salle dioutiséc) 
14, me Dauphine, 6* 

43-26*44-91 

F. lundi 

SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tous les indiens, cdtn4i est de tris loin le lueUknr 
et le ptes authentique. » Christian MiHau iGauft-MÎQau). 


RESTAURANT THOUM1EUX I7-0S-W-7S 
i9, niç Saint- Dominique, T* 


ité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Sce i 
LES JOURS. Dim. sce continu de 12 h à 23 h 3a SALONS ” 1 


t’è 23 h 3a 






ôUUrËAô ÈÏRbS JnlilUJr 




LES GRANDES MARCHES 

AU PIED DE L’OPÉRA-BASTTLLE 
La bonne adresse du quartier. HUITRES 
toute L'ANNEE. POISSON DU MARCHÉ 
Hati jiaditumads. Vins i découvrir. 

.DECOR « Brasserie de Itue » 

Tlj. de 1 1 h 30 i 2 heures du matin. 

6. place de la Bastille. 43-42-90-32. 


moine qui, bien géré, peut apporter d’importantes 
retombées économiques. 

Félicitons-nous que cette propriété ait été classée 
tout en nous interrogeant sur l’attitude d’une munici- 
palité qui avait à sa disposition un arsenal juridique 
l’autorisant à contraindre le dernier propriétaire à l’en- 
tretenir dès lors qu’elle présentait un danger pour l'en- 
vironnement. " 

Le jardin des Serres de la Madone va donc être 
restauré. Mais que va-t-on restaurer? Ce jardin vaut 
surtout par son contenu. Le major Johnston y a accli- 
maté on ensemble remarquable de plantes rares, sans 
autre souci que de les faire pousser dans un environ- 
nement agréable. Mais certaines des plantes exotiques 
qui étaient rares et chères hier encombrent aujourd'hui, 
grâce à dos amis néerlandais, les poubelles des lende- 
mains de fête. Ce serait donc une erreur de réintroduire 
la totalité des plantes que cultivait avec amour ce Bri- 
tannique. Ne faudrait-il pas plutôt continuer son travail 
d’acclimatation en tentant d’introduire, avec le même 
esprit aventureux, des plantes qu’il chercherait lui- 
même aujourd’hui s’il était encore en vie? 

Les Serres de la Madone sont un jardin botanique. 

Comme Test officiellfiment celui du val Rhamefa. Créé 
dans les années 30 par un couple de Britanniques, ce 
jardin a été acquis par TEtat qui en a confié la gestion 
au Muséum d’histoire naturelle. Fort bien entretenu, 

- d’une surface d’un hectare 0 accueille, entre autres, une 
belle collection de plantes originaires des pays tropi- 
caux, dont quelques spécimens imposants de grimpantes 
rares en culture. Mais quel choc de découvrir des par- 
terres de cinéraires multicolores et d'œillets dinde l 
Est-ce la vocation d’un tel liai que de vouloir concur- 
• rcncer le jardin public d’une ville d’eau? 

La villa Maria Serena a été léguée en 1947 à la 
municipalité, qui en a fait son Lieu de réception privilé- 
gié. Construite, par Charles Garnier, la maison, face à la 
mer, est d’un intérêt architectural évident Mais son 
jardin en tant que tel n’offre rien qui puisse retenir 
l'attention. Si ce n’est que le microclimat de Menton a noa hicratif une structure commerciale qui se consacro- 


cütes recouvertes de céramiques d’un goût douteux, 
dont la restauration à Tklentiqae va bientôt commencer. 

Reste le jardin des Cbtombières, situé à l'extrémité 
est de la ville, tout contre la frontière italienne. En 
instance de classement, cette propriété est la seule de 
celles que nous avons vistées qui présente un ensemble 
architectural témoignant d’une conception d’ensemble 
réfléchie. Œuvre du peintre architecte et paysagiste Fer- 
dinand Bac, son jardin s’étend sur deux hectares et 
demi atués dans un endroit remarquablement préservé : 
de quelque côté que Ton se tourne, rien ne vient cho- 
quer 1e regard, ni béton, ni route, ni voie forée. D’élé- 
gantes fabriques viennent en ponctuer le dessin, des 
haies de cyprès judicieusement distribuées l'organisent 
de telle façon que ses contours se fondent aux alentours, 
semblent plonger dans la mer. La maison témoigne 
d’une même conception. Ses mms peints de fresques à 
la Maurice Denis, son mobilier «décadent», la distribu- 
tion recherchée de ses pièces et fenêtres, reproduisent 
l’esprit même du jardin. Il serait dommage que ce sou- 
venir original ne soit pas classé. 

A ces jardins mentoonais, fl faut ajouter une fabu- 
leuse collection d’agrumes et une oliveraie imposante 
qui témoigne de Tandon biotope azuréen. 

Classés ou non, oes jardins vont être remis en 
valeur. Si la France se passionne aujourd’hui pour ses 
jardins, il faut constater que les paysagirtes en mesure 
de mener une réflexion approfondie sur les buts & 
atteindre ne soit toujours pas formés. Où sont les plans, 
où sont les études mentounaises? Que les architectes 
des monuments historiques s’en mêlent et la catastrophe 
se profile à l'horizon. On sait bien que les compétences 
«jardinières» de la plupart des architectes français res- 
tent à démontrer et que, dans un passé récent, certains 
ont contribué & la destruction de remarquables ensem- 
bles dans l’indifférence générale. 

S’il s’agit de transforma: Menton, en jardin botani- 
que vivant, s’il s’agit d’éviter la mainmise des promo- 
teurs sur des sites privilégiés, tout en attirant un tou- 
risme intelligent, voire d’ajoindre à oes activités à but 


permis d'y acclimater une importante ooDection de pal- 
miers (1). Ces mêmes palmiers dont l’utilisation mas- 
rive a fait la gloire de la Côte d'Aznr tout cm dénaturant 
profondément ses paysages. Les problèmes posés par le 
jardin du Gos du Peyronnet sont autres. Porté à bout 
de bras par deux Britanniques héritiers de ses créateurs, 
ce jardin n’a certes {dus sa splendeur passée, mais il 
abrite une belle collection de plantes et témoigne d’un 
agencement architectural qui pour être composite n’en 
témoigne pas moins d’une recherche dans 1a mise en 
valeur de perspectives impressionnantes 

Plus prévoyants que Johnston, W illiam Waterfidd 


rait à la multiplication et à la vente des plantes cultivées 
sur place, les attentions de TEfett sont justifiées. Mais Q 
faut dans le même temps accélérer ta réflexion, la mise à 
pfat de l’enseignement de Tardiitectare des jardins afin 
que Ton ne confonde pas le contenu avec le contenant, 
sous pane d'être contraint de classer réimporte quel joli 
jardin. 

ALAIN LOMPECH 


(I) A signaler la parution de Palmes, an superbe recueil de 
rinquan te-cinq photos de palmiers, de «cas et d’arbres du 
voyageur mises on peu partout dans le monda entre 1845 et 
nos jours. Récrées par Piene Mait: Richard, elles sont émou- 


“ * ssaira rês 

permettrait à leur collection de leur survivre. Les amou- cdL «Pour mémoire», 150 F. 
reux des jardins ne manquent pas en France et ailleurs, 

mais le prix de T immobilier dans cette région est si * Chaque région de France participe aux Journées des 
décourageant qu’il sera difficile de leur trouver un suo- F{dins dérouler^ ksi- et 2 jub ( prochain ct 

^ Co propriété 

ou la ville doivent-ils s occuper aussi de ce dossier? le sont tout au long de Tannée. Ils sont disponibles dans les 

n . , .... ... syndicats d’initiative et offices de tourisme. Rens. : Minitel 

mus la poussée d une association, la marne dé 3615 code VMF. 

Menton vient de prendre Fontana-Rosa en charge. Edi- . * Les 20 et 22 septembre 1991, la viUe de Menton orga- 

nés dans lés années 20 par le scénariste et romancier “* 00 colloque sur le thème «Du jardin privé au radia 

" tir 

interet anecdotique. Son «jardin» est une accumulation a*. qnaiîté, des antiquaires qyrfgikéf; d* 6 «fateur* de 

mobilier, etc. Rens. : mairie de Menton, téL : (16) 93-57-87-87. 
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JARDINS 



ENTRETIEN AVEC GILLES CLÉMENT, JARDINIER, BOTANISTE ET ESSAYISTE 

La dynamique du végétal 



Gilles Clément, jardinier, botaniste, 
paysagiste, professeur 
à l’Ecole supérieure 
d’architecture des jardins (ESAJ), 
vient de publier deux es s ai s- 
U y présente une nouvelle idée 
des jardins, fondée sur le « mouvement». 
Mise en pratique chez lui, 
dans la Creuse, cette idée va être 
expérimentée dans le parc Citroën 
à Javel, aujourd’hui en chantier, 
dans le quinzième arrondissement 
de Paris. 

« La Vallée et le Jardin en nnaveaent (aux Edi- 
tions Pandore) que tous avez écrits proposent une rep- 
tnre avec l’art traditioanei des jardins.. 

- L’origine de cette réflexion est tout à fait empi- 
rique. Elle est née d’une observation et d’un travail 
effectués chez moi, dans le centre de la France. La 
dimension des parcs classiques était liée à la perspec- 
tive, celle des jardins romantiques au cadrage pitto- 
resque. Pourquoi ne pas utiliser F espace de manière 
différente, jouer avec la vie même des végétaux, au 
sens strictement biologique du terme? Cette science, 
qui est un apport de notre siècle, n’a, dans ce 
domaine, jamais été prise en compte. Grâce à elle, le 
jardinier pourra suivre, interpréter et orienter le cycle 
des plantes, variable en fonction de chacune des 
espèces. 

- Le hasard sans la nécessité? 

- Si le hasard était seul pris en compte, ce ne 
serait plus un jardin mais un état de nature. J’ai 
dégagé un certain nombre de principes en observant 
des friches. Par définition, une friche est un terrain 
agricole abandonné. J’ai été élevé dans un univers - la 
Creuse - où le paysage s’ «enfiche» depuis quarante 
ans. L’élevage traditionnel a peu à peu disparu. Les 
chèvres ont abandonnés leurs pâtures. Ces landes, très 
belles et d’une grande pauvreté - eSes ont été peintes 
par les impressionnistes, - sont devenues peu à peu 
des maquis plus ou moins impénétrables avant de se 
transformer en bosquets - la forêt est, sous nos cli- 
mats, le niveau optimum de la végétation. 

» Mais j’ai pu observer tous les stades intermé- 
diaires de cette végétation : son développement natu- 
rel évolue de trois à quatorze ans après l’abandon 
d’un sol à lui-même. On peut accélérer ce processus et 
«installer» d’emblée la friche au niveau de richesse 
«floristique» le plus intéressant - c’est-à-dire entre 
sept et quatorze ans sdon les cas - de la même façon 
que l’on crée un jardin. 

» L’organisation biologique de ces fiches est très 
précise même si elle n’est pas très apparente. Chaque 
espèce végétale a des raisons spécifiques d’exister : 
des séries floristiques cohabitent pour la conquête du 
sol ; certains végétaux préparent le terrain à d’autres 
espèces ou les protègent avant de mourir. Comme 
dans une friche - naturelle ou non, - il n’y a pas de 
limites pour séparer les «bonnes» herbes des «mau- 
vaises», celles-ci se côtoient et s’entrecroisent C’est le 


remplacement et la forme des masses fleuries. 

» Comme ce mode biologique est variable, en 
fonction des espèces et du temps, ces masses fleuries 
suivent toutes sortes de mouvements. 11 en résulte une 
modification permanente de l’aspect du jardin. Selon 
les saisons, comme d«n<t n’importe quel jardin, mais 
aussi en fonction de l’apparition ou de la disparition, 
ici on là, de ces massifs fleuris. D’un instant à l’autre, 
les cheminements se transforment Plus les cycles bio- 
logiques sont rapides, plus les espèces sont nom- 
breuses, plus les modifications du jardin sont fré- 
quentes. Cette succession et cet ordre - ou plutôt ce 
désordre structuré - doivent être gérés pour mériter 
l’appellaricra de jardin : il faut qu’il y ait une adéqua- 
tion entre une dynamique un peu violente et une 
esthétique. 

» La première fois que je me suis trouvé 
confronté à ce problème, c’était pour une histoire de 
gazon. Je voulais me soustraire à l’esclavage des 
tontes et des machines. Cette décision banale allait 
m’entraîner à étudier et à définir les contraintes de ce 
nouvel espace végétal architecturé. Il me paraissait 
plus important de connaître le mouvement des fleurs, 
de l’enrichir, de le diriger plutôt que de le contrarier 
par des mécaniques très archaïques et qui font beau- 
coup de bruit 


- Mais, à Javel, vous allez être obligé d'installer 
h ne friche de tonte pièce. N’est-ce pas très long? 

- J’ai planté à Javel (1) de grandes épines 
- ronces et églantiers - qui représentent le stade de la 
prairie «armée» quand elle a une dizaine d’années 
d’« abandon». Puis installé une nouvelle strate herba- 
cée avec une série floristique, de petits ligneux - des 
houx - de façon qu’il y ait des points fixes. J’ai ima- 
giné un milieu sec et un milieu humide et j’ai cloi- 
sonné l’espace avec des lignes de bambous de façon 
qu’on n’ait pas ici l’impression d’un grand champ. Les 
gens doivent pouvoir se perdre dans cet espace relati- 
vement petit. L’été, les écrans végétaux de trois ou 
quatre mètres suffisent à donner à ce jardin des pro- 
fondeurs mobiles. L’hiver, ils disparaissent et j’ai 
besoin d’éléments qui ne participent pas à ces mouve- 
ments cycliques - d’où les bambous. 

» Ce jardin d’un hectare et demi (le parc en fait 
une vingtaine) reste expérimental. C’est la première 
fois qu’une telle entreprise sera confrontée au public. 
D faudra ensuite que je vérifie un certain nombre de 
paramètres. Ce qui est. nouveau, ce qui peut boulever- 
ser l’histoire des jardins, c’est la conception de l’es- 
pace. Elle ne se fait plus en amont mais sur le terrain. 
C’est l’affaire du jardinier, au moment où la nature se 
révèle, quand, par exemple, il s’agit de faucher cer- 
taines parties. Mais l’exploitation de cette dynamique 
n’est possible que si l'on a des connaissances botani- 
ques complètes. 


- Le jardinier qui imagine un jardin classique ou 
romantique est aussi le concepteur d'un espace. 

- On peut mettre en place un jardin classique ou 
romantique à l’aide d’un plan, on ne peut pas dessiner 
un jardin en mouvement. D faut d’abord comprendre 
le milieu sur lequel on va agir. Et on va agir plusieurs 
fois par an. selon les cycles biologiques des espèces 
existantes, mais aussi selon des critères esthétiques. 

- Vous êtes comme un peintre devant sa toile? 

- A cette différence près que les sujets changent 
tout le temps et que le jardinier doit interpréter à 
chaque fois ce qui lui est donné à voir. De plus, ce qui 
apparaît n’est pas toujours ce qu’on espérait. Ce qui 
déjoue toutes les spéculations. 

- fl y a donc une part d'improvisation perpétuelle? 

- Tout à faiL Aussi faut-il que le jardinier, j’in- 
siste encore sur ce point, ait une connaissance appro- 
fondie du monde végétal. Mais il me paraît plus inté- 
ressant de maîtriser une situation grâce la 
connaissance plutôt que de tester des techniques à 
l’aveuglette. 

- Le jardin en mouvement, c’est une rupture consi- 
dérable avec ce qui a été fait jusqu’à présent? 

- Je n’ai fait que mettre en relation des connais- 
sances scientifiques, acquises depuis le début de ce 
siècle, avec l’univers des jardins. Cette rupture est 
fondamentale à plus d’un titre : elle bouleverse 
d’abord le regard porté sur les choses. Si une plante 
vient à pousser à un endroit qui ne lui est pas assigné, 
on la regarde comme une mauvaise herbe. Avec le 
jardin en mouvement, on la regarde tout simplement 
et peut-être pour la première fois. Ensuite cette ges- 
tion de la mobilité devrait conduire l’individu à 
. mieux intégrer son existence au mouvement biologi- 
que. D ne s’agit pas là de déplacement de perspective 
comme dans le passage du jardin classique au jardin 
romantique, mais de l’intrusion d’un être biologique 
- l’homme - dans un autre monde biologique - végé- 
tal, - le rapprochement et, j’espère, la compréhension 
de deux mondes vivants. Enfin, il y a une rupture 
aussi avec la moquette-gazon qui banalise aujourd'hui 
les jardins de façon assez triste. 

» Beaucoup de choses m’échappent encore. Je 
souhaite que d’autres reprennent cette idée pour l’ex- 
périmenter à leur tour et peut-être en tirer des conclu- 
sions différentes que je suis incapable de faire émer- 
ger actuellement par manque d’expérience. Avec le 
monde végétal, il est difficile de théoriser ; U faut en 
passer par l’expérience. Ce qui est long et contrai- 
gnant. Ce concept peut s’appliquer à des espaces de 
toutes tailles. En évitant que le jardin en mouvraient 
ne se dilue dans une sorte d’espace d’accompagne- 
ment Le parc Citroën peut avoir ie sens d'une sorte 
de manifeste. Ce qui ne veut surtout pas dire qu’il 
faut tirer un trait sur les jardins dont la forme et les 
modes de gestion sont conditionnés par des principes 
plus traditionnels.» 

Propos recueillis par 
EMMANUEL DE ROUX 


(1) Le pane Citroën à Javel est conçu par deux équipes : 
celle de Gilles Dément et de Patrick Berger, et celle d’Alain 
Provost et de Viguier-Jodry. 


L’œuvre de l’homme et du temps 


Ce n'est pas un de ces Innés pour tables 
basses, même si l'iconographie, particulière- 
ment soignée, est des plus abondantes : 
soixante-sept auteurs de sept langues diffé- 
rentes ont élaboré ce gros volume passion- 
nant (1) qui entend retracer l'histoire des jar- 
dins d'Occident depuis la Renaissance, 
époque à partir de laquelle nous possédons 
suffisamment de sources. Un art naguère 
négligé, votre méprisé, pourtant support des 
mythes fondateurs de l'humanité - du jardin 
d'Eden aux Jardins de Babytone. sans oubHer 
ceux d'Allah, séjours étemels des bienheu- 
reux qui ont suivi la voie du Prophète, t Jardin 
princier, jardin public, jardin d'érudit, de phi- 
losophe ou de poète, jardin privé autour d'un 
pavillon de banlieue, quelles que soient ses 
origines sociologiques et économiques. queBe 
que soit son implantation, son univers propre 
ne trahit jamais sa vocation fondamentale : 
s C'est toujours le lieu d'une évasion vers 
l'Arcadie antique ou le paradis des premiers 
hommes, vers l'ermitage dans la solitude, 
vers le théâtre et vers le fête ». Les auteurs, 
citant Jurgis Bahrusaltis, ramassent fa signi- 
fication profonde de ces lieux, qu'ils soient 
Issus duSoogedePoGphUeou conçus pour le 
délassement des « classes laborieuses ». 

Mais la rédaction sérieuse d'une histoire 
de cet art est une tâche compliquée. Les 
matériaux qui le composent sont fragiles et 
instable. Le jardin, c’est, paradoxalement un 
art du mouvement qui s’apparente phts à la 


musique et au théâtre qu'à l'architecture 
dont on a trop longtemps voulu en faire un 
complément Un jardin évolue sans cesse. 
Même (es parcs classiques. Comment s'en 
fane une idée qui ne soit ni fausse ni carica- 
turale? Que connaît-on des Tuileries de Le 
Nôtre? Quelques relevés contradictoires, 
trois ou quatre vues cavalières qui ne coïnci- 
dent pas les unes avec les autres et dont on 
ne sait pas si elles répondent à des réalisa- 
tions effectives ou à des vues idéales. Les 
parterres de Vaux- le- Vicomte imaginés par le 
jardinier de Louis XIV ont été largement réin- 
ventés par (es Duchêne à la fin du siècle der- 
nier... 

Aussi Monique Mosser et Georges Teys- 
sot nous proposent-ils une mosaïque d'es- 
sais, regroupés chronologiquement qui nous 
permettent de cerner peu à peu l'évolution de 
cet art compliqué, changeant comme le 
temps et presque toujours chargé d'une sym- 
bolique complexe. A travers dnq ensembles 
(le jardin de la Renaissance ; ie classicisme et 
le baroque ; les couleurs des Lumières ; l'âge 
d'or des parcs urbains : la parc contempo- 
rain), on passe de l'humanisme au manié- 
risme, du sublime au pittoresque, de l’éclec- 
tisme à la philanthropie et de l'écologie à la 
restauration. Chaque ensemble est ponctué 
de chapitres plus courts sur des thèmes 
divers : un motif (le labyrinthe), un lieu (le 
« Bosco » d'Amsterdam), un homme (Lebe* 
recto Migge, le réformiste du jardin dans l’Al- 


lemagne moderne), un manifeste (celui de lan 
Hamilton Finlay en Ecosse), une démarche 
(les parcs urbains dans l'Amérique de Roose- 
velt), une source (la cartographie au XVII» siè- 
de), un mouvement (tes jardins art déco). 

Aucune nostalgie passéiste dans cet 
ouvrage qui aborde de manière sereine le 
rococo italien comme le /and art. Les plans 
sont nombreux et précis. Les angles sont sou- 
vent inattendus. Si aucune page n'est ainsi 
spécifiquement consacrée à Le Nôtre, Hélène 
Vérin signe une belle étude sur « La technolo- 
gie et le parc : ingénieurs et jardiniers dans la 
France du XVII* siècle », qui évoque large- 
ment l'œuvre du jardinier de Louis XIV. Elle 
l'est encore, plus loin, par Monique Mosser 
qui traite de la «réinvention de Le Nôtre» par 
les Duchêne. Cette dernière dôt le volume 
avec des « libres propos sur la restauration 
des parcs» où elle aborde la dimension 
« métaphysique de l'homme-jardin » et que 
devraient méditer ceux qui sont chargés de 
cette tâche. rtCe qui ajoute encore un grand 
charme aux jardins, notait déjà Pierre-Adrien 
Pâlis au XVIII* siècle, c’est cette impression 
respectable de la main du temps. » 

E. de R. 


(1) Histoire des jardins, de la Renaissance 
i nos jours, sous la direction de Monique Mos- 
ser et Georges Teyssot. Editions Flammarion. 
542 pages, 650 F. 


GAUMONT CHAMPS- ÉLYSÉES - GAUMONT OPÉRA (Grands saHel - R EX 
GAUMONT-LÉS-HALLES - GAUMONT ALESIA (Gaumont Rama) - GAUMONT 
CONVENTION - GAUMONT PARNASSE (Gaumont Rama) - MJRAMAR 
UGC ODÈON - UGC MAILLOT - LYON B ASTILL E - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 



Marlène Dietrich dans Agent X27 
de Joseph von Sternberg. 



Tous les films 
nouveaux 


Bix 

de Pupi Avati, 

avec Bryant Weefcs. Ray Edetetein. Jufia 
Ewing. Mark Callver. Barbara Wilder, 
Emile Levlsetti- 
ItaUen {1 h SI). 

Pupi Avaii a ressenti jusqu'à la déchi- 
rure le douloureux romantisme de Bix, 
« plus grand comtttiste blanc de {'his- 
toire du jazz ». perdu, incompris. Une 
incompréhension qui le hante et se 
reflète dans ses yeux bleu clair. Les 
yeux de Bryant Weeks, étonnant, vrai 
et mythique i (a fois, comme tous les 
comédiens, tous novices et superbe- 
ment dirigés. 

VO : Ciné Beaubourg, handicapés, dotby, 
3* (42-71-52-38) ; U.G.C. Rotonde, 6- 
(45-74-94-94) : U.G.C. Danton, dolby. & 
(42-25-10-30) ; U.G.C. Biarritz, dolby. 8* 
(45-62-20-40) ; Mistral, dolby. 14* (45- 
39-52-43) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 
dolby. 15* (45-75-79-79]. 

VF : Rex, dolby. 2» (42-36-83-93) ; Pathà 
Français. 9* (47-70-33-88) : Pathé 
Wepler II, 18- (45-22-47-94). 

Les Deux Sirènes 

de Richard Benjamin, 
avec Cher, Bob Hoskins, Winowa Ryder, 
Michael Schafflïng. Cbristina Ricci, Caro- 
line McWHUams. 

Américain (1 h 50). 

Sous la direction de leur maman au 
caractère explosif nulle autre que Cher 
l'éveil à la vie de deux adolescentes 
dont le chemin paraît déjà tracé... dans 
deux directions radicalement diver- 
gentes ; l’une s'entraîne pour entrer au 
couvent, l'autre ressent une vocation 
de nageuse de compétition. 

VO : Forum Orient Express, handicapés. 
1- (42-33-42-26) ; Pathé HautafauWa. 
handicapés, dolby. 6- (46-33-79-38) : 
Pathé Marignan-Concorda. dolby, 8* (43- 
59-92-82) ; Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(43-20-32-20). 

VF : Pathé Français, dolby, 9* (47-70- 
33-88) ; Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; 
Pathé Montparnasse, dolby. 14* (43*20- 
12-06) ; Pathé Clichy. 18- [45-22- 
48-01) ; Le Gambetta, dolby. 20- (46-36- 
10-96). 

Dix ans après ! 

de Serge Moati. 

Français (1 h 30). 

Un portrait d’électronique qui se des- 
sine sur l'écran de télévision, la liesse, 
l'orage sur la Bastille... Dix ans après 
l’arrivée de la gauche au pouvoir, Serge j 
Moati scrute les états d’àrae des ano- 
nymes ou des personnalités. 11 parait 
que 90% des Français ne savent pas 
orthographier correctement le nom du 
président de la République... 

VO : Las Trois Luxembourg. 6* (46-33- 
97-77). 


Loue froide 

de Patrick Bouchitsy. 

avec Patrick Bouchitay, Jean-François 

Stàvenin. Jean-Pierre Blason, Laura 

Favali. Syivana de Faria. Consuelo de' 

«avitond. 

Français, noir et blanc (1 h 30). 

Dérive, galère de deux copains qui ne 
grandiront décidément jamais. Ce pre- 
mier film de Patrick Bouchiley devrait 
être scabreux, il est merveilleux, sur- 
tout lorsque Jean-François Stévenin 
peuple l’écran de ses chimères. 

Gaumont Las Halles. 1- (40-26-12-12) ; 
Gaumcnt Opéra, 2» (47-42-80-33) ; Rax. 
2- (42-36-83-93) ; Saint-André-des-Arts 
I. fi* (43-26-43-18) ; U.G.C. Odéon. 6* 
(42-25-10-30) : La Pagode, 7* (47-05- 

12- 15) ; Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(43-59-04-67) ; U.G.C. Lyon Bastide, 12» 
(43-43-0 T -59| : Fauvette, handicapés. 

13- (47-07-55-881 ; Gaumont Parnasse, 
14» (43-35-30-40) ; Gaumont Aléaia. 
handicapés, 14* (43-27-84-50) ; Mira- 
mar. 14* (43-20-89-52) : Gaumont 
Convention, 1S> (48-28-42-27) ; U.G.C. 
Maillot. 17» (40-68-00-16) : Pathé CH- 
chy. 18- (45-22-46-01) ; Le Gambetta. 
20 (46-36-10-96). 


Sélection 


Alice 

do Woody Alton. 

avec Mla Farrow, WlllHam Huit. Joe 
Mantagna. Alec Baldwin, Judy Davis, 
Cybill Shepherd. 

Américain (1 h 49). 

Grâce aux mystérieuses et malicieuses 
herbes du docteur Yang, la grande 
bourgeoise new-yorkaise coincée va 
transformer son existence dorée, gla- 
ciale, en un conte de fées tendre et 
drôle. Woody Allen dans ses œuvres, 
souverain et modeste. Enchanteur. Et 
que dire de Mia Farrow ! 

VO : Ciné Beaubourg, handicapés. 3* (42- 

71- 52-36) : Action Ecoles. 5- (43-25* 

72- 07) : Images d'ailleurs. 5» (45-87- 

18- 09) ; U.G.C. Biarritz. 8* (45-62- 
20-40). 

An Angel at my Table 

de Jane Campion, 

avec Kerry Fin. AJexia Keogh. Karen Fer- 
gusson. Iris Chum. KJ. Wilson. Mélina 
Bemackar. 

Néo-zélandais (2 h 38). 

Pareille complicité entre une cinéaste 
et une femme écrivain dont elle a fait 
son sujet, ce n’est plus du talent, c'est 
de la magie. Jane Campion raconte 
Janet Frame, et c’est la vie qui est là 
C’est simple, tragique. C’est du cinéma 
i hauteur du regard, de l’intelligence et 
du cœur. 

VO : Gaumont Los Halles. 1* (40-26- 
12-12); Racine Odéon. 8* (43-28- 

19- 68) ; Publicis Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23) : Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40). 

Aux yeux du monde 

d’Eric Bêchant 

avec Y van Anal. Kristin Scan- Thomas. 
Marc Berman. Charlotte Galnsbourg. 
Français (1 h 35). 

Détourner un car de ramassage scolaire 
par amour et par rage de vivre, cela 
existe. Rochant le dit qui mêle la jus- 
tesse attentive de son regard à une 
impeccable maîtrise des ressorts du 
thriller. 

Epée de Bois. 5* (43-37-57-47). 


Eating 

de Henry JagJom. 

avec Nelly Atard, Frances Bergen. Mary 
Crasby. Mariena Gkwi, Marina Gragory. 
Daphna Kastner. 

Américain (1 h 50). 

Le frigidaire, ce monstre qui renferme 
de bien lourds secrets. Secrets révélés à 
la faveur d'une fête entre copines, par 
la caméra inquisitrice, mais jamais 
indélicate de Henry Jaglom. Cest pas- 
sionnant, inquiétant, et très drôle. 

VO : 14 Juillet Parnasse. 6* (43-26- 
58-00). 

Hors la vie 

de Mare un Bagdad!, 

avec Hippofyte Gbardot, Rafle AE Ahmad. 
Hussein Sbëity. Habib Kanunoud. Magdi 
Machmouctu. 

.Franco-Halo- belge (1 h 37). 

Folie de la guerre civile, folie de 
l’homme qui n’est plus rien, ne signifie 
plus rien, otage, tes yeux bandés, humi- 
lié. Lui, c’est Hippolyte Girardot, for- 
midable. Avec son visage, son corps, 
ses gestes, ses regards, il incarne le 
délire d’un conflit sans nom, sans but, 
sans fui. 

Forum Horizon, handicapés. 1- (45-08- 
57-57) ; 14 Juillet Odéon. dolby, 6* (43- 
25-59-83] : Publicis Champs-Elysées, 
dofcy. 8- (47-20-76-23) ; Pathé Français. 
9* (47-70-33-88) ; 14 Juillet Bastille, 
handicapés. 11- (43-57 -90-87); Le» 
Nation, dolby. 12» (43-43-04-67) ; Es cu- 
rial, 13* (47-07-28-04) ; Gaumont Atosia. 
14* (43-27-84-50); Pathé Montpar- 
nasse, dolby, 14- (43-20-12 06) ; Gau- 
mont Convention, 75- ( 48-28-42-27 ) ; 
Pathé Cfichy, 18* (45-22-46-01). 


Jacquot de Nantes 

d'Agnès Varda, 

avec Philippe Maron. Edouard Joubeaud, 
Laurent Monnier, Brigitte de Vîllepobc, 
Daniel Dubtot. Jacques Demy. 

Français, noir et blanc at couleurs 
(1 h 58). 

Ou pourquoi Jacques Demy est devenu 
Jacques Demy. D’après son témoi- 
gnage, juste avant sa mort, Agnès 
Varda le retrouve dans son enfance, fl 
chantonnait, déjà, dans le garage de 
son père et apprenait le cinéma seul, 
avec patience, ténacité. C’est une belle 
histoire d'en tance, sensible et gaie, tou- 
chante et forte. 

Gaumont Los Halles, hamficapés. 1* (40- 
26-12-12) ; Pathé Impérial. 2- (47-42- 
72-52) ; Saint-André-des-Arts 11, 6- [43- 
26-80-25) ; Gaone V. 8* (45-62-41-46) ; 
14 Juillet Bastide, 11- (43-57-90-81) ; 
Sept Parnassiens. 14- (43-20-32-20) ; 14 
Juillet BeaugrensBa. 15- (45-75-79-79). 

La Liste noire 

d'trwin Wlnktor. 

avec Robert De Niro. Annette Bening. 
George Wendt. Patricia Wettig. Sam 
Wanamaker. 

Américain (1 h 40). 

A travers la descente aux enfers d’un 
réalisateur américain dans les 
années 50, une dénonciation du mac- 
carthysme qui décima les rangs des 
grands créateurs hollywoodiens. 

VO : Forum Horizon, handicapés. 1» (46- 
08-57-57) ; 14 Jufliet Parnasse, 6- f43- 
26-58-00) ; 14 Juillet Odéon. dolby. fr 
(43-25-59-83) ; George V, THX. dolby. fr 
(45-62-41-46) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8* 
(43-87-35-43) ; U.G.C. Normandie, 8- 
(45-63-16-16) ; 14 Juillet Baatifle, 11* 
(43-57-90-81) : 14 Ju&et BeaugreneBe, 
75» (45*75-79-79) ; U.G.C. Ma3tot, han- 
dicapés. 17» (40-68-00-16). 
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DU 30 MAI AU 22 JUIN 



Texte et mise en scène 
ADEL HAKIM 
avec 

Jean-Quentin CHATELAIN 



Box-office 

Paris 

Implacable balancier. Cha- 
que année, les distributeurs se 
posent la môme question : 
raut-B sortir les films du Festival 
de Cannes au mois de mai afin 
de profita- de l'effet Croisette, 
au risque d'être pris dans i'em- 
bouteifiaga et de pâtir d'une cer- 
taine lassitude, ou attendre l'au- 
tomne? En 1990, la plupart 
avaient choisi d’attendre, et ça 
n'avait pas donné grand-chose. 
Donc, cette année, pas moins 
de sept lins de la compétition 
officielle sont sortis (et trais 
autres arrivent}. 

Le meffleur résultat va logi- 
quement à celui qu bénéficie 3e 
la combroison de saBes la plus 
étoffée, la Liste noire, avec 
53 000 entrées devant 27 
écrans en seulement cinq jours. 
Les autres ont opté pour de 
petits circuits, de 7 à 1 1 saBes : 
relatif succès pour In Bed with 
Madonna. la Double Vie de 
Véronique, Hors h vie et le Por- 
teur de serviette aux environ de 
20 000 entrées. Moindre réus- 
site pour Rhapsodie en août et 
Jacquot de Nantes. 

Avec quelque 550 000 
spectateurs dans les sates pari- 
siennes. la semaine aura finale- 
ment été meilleure que !a 
période équivalente de fan der- 
nier (396 000), môme si aucun 
film n'atteint un score vraiment 
glorieux. Et la Reine blanche 
vacille déjà sur son trône, en 
perdait 40 % d'entrées par rap- 
port à sa première semaine, 
pour un maigre 110000 en 
quinze jours malgré ses 43 
salies. En revanche, DeScates- 
sen reste bien achalandé, et 
passe les 200 000 en cin- 
quième semaine. j m. f 


VF : U.G.C. Montparnasse, ttofty.fr 145- 
74-94-34) ; Paramount Opéra, dojby, 9» 
147-42-56-31) ; L es Nation. 12» (43-43- 
04-67) : U.G.C. Lr— «*— «• 
(43-43 

IVJKS 


Merd la vie 

de Bertrand BSar. 




De la dérive à travers les époques, les 
couleurs et les sentiments de deux 
jeunes filles, Bertrand Blier a fait une 
sorte de poème-pamphlet à se tordre de 
rire et d’angoisse, un film-grenade, 
explosif d’intelligence et de finesse. 
Fonrm Orient Express, 1 » (42-33- 
42*26) ; Pathé Marignan-Concarde. 8* 
(43-59*92-82) ; Les Montpemos, 14* 
(43-27-62-37). 


Le Porteur de serviette 

de Ehmieto Luchettî, 

avec SBvto Orlando. Nanra Morstti, GhiSo 
Brogi. Anne RonsseL Angola Fln oc ch i ar o. 
Graziena Gcusti. 
tato- français (1 h 30]. 

L’ascension d’un loup aux dents très 
acérées dans le monde pas très relui- 
sant de la politique. Le retour de la 
grande tradition de k comédie à l’ita- 
lien ne, grinçante, réjouissante. Et la 
formidable prestation de Nanni 
Moretti en politicien corrompu. 

VO : Pathé Impérial. 2- (47-42-72-52) ; 
Ciné BeBufaouraTbamCcapés. 3» (42-71- 
52-36) ; U.G.Ô. Rotonde. 6» (45-74- 
94-94} ; U.G.C. Danton. 8- (42-26- 
10-30) ; U.G.C. Biarritz. 8» (45-62- 

20-40) : La Bastille. 1 1» (43-07-48-60) ; 
U.G.C. Mafflat 17» (40-68-00-16). 

Rhapsodie en août 

& Akira Kurosawa. 

avec SachSco Murase. Hhtotaka YoaMoka. 
Richard Gare, Toreoko Otakara. Mia 
Suzuki. 

Japonais [1 h 38). 

Ce n’est pas seulement un pamphlet 
contre la bombe, lentement, le film 
passe de F illustration d'une thèse i sa 
métamorphose cinématographique. 
C'est dire si les images sont magnifi- 
ques de symboles et de terreur irradiée. 

VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1- (45-08-57-57) ; Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33) ; U.G.C. Odéon. dotby. fr 

142- 25-10-30) ; U Pagode. 7» (47-05- 
12-15) ; Pathé MarignkivCon corde, fr 
(43-59-92-82) ; U.G.C. Lyon Bastüto. 12» 
j43-43-01-59) ; Gaumont Aléaia, 14* 

143- 27-84-5 0) ; 14 JuSet BaaugniiMJto. 
15» (45-75-79-79) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. dolby. 15» (45-44-25-02). 

Le Voyage 

du capitaine Fracasse 

d'Ettore Scota, 

avec Vincent Peraz, EmmamieBe Béert, 
Matsimo Trois!, OmaBa MutL 
Franco-italien (2 h 15). 

Quand passe le chariot des comédiens, 
tout peut changer. Comme ce jeune 
aristocrate humilié, ils crèvent la faim, 
mais eux sont riches de leurs gestes et 
de leur ferveur. Voila on film beau et 
secret, vibrant, palpitant 
Gaumont Opéra, dolby. 2» (47-42- 
60-33) ; 14 Juillet Odéon, dolby. 6» (43- 
25-59-83) ; Gaumont Ambassade, fr 
(43-59-19-08); Satnt-Lazaro-PMquier, 



Gaumont Alésia, 14» (43-27-84-50) ; U 
Montpamos. dolby. 14» (43-27-52-37). 


Reprises 


succession de gags farfelus et de coq-à- 
l’âne qui depuis cinquante ans fa»? 
s’époumoner de rire ses spectateurs. S» 

quelqu'un sait où est Mis. Jones, il y a 

toujours une pl ant e vote pour die. 

VO ï Reflets logos I. hanÆeapét. 5» (43- 
54-42-34). 


LeTroo 

de Jacques Becker. 

avec Raymond Meunier. IMchat Corntan- 


Ils sont cinq à tenter la grande évasion 
de la prison de la Santé. Cinq, unis 
comme lès cinq dojÿs de la main. Bien 
obligés. Mais ils se méfient, s’épiera, se 
sauvent ta rie. et chaque k»r qui passe 
les rapproche de la liberté. Un huis dos 
tendu, magnifique. 

Les Trois Betac, fr (45-61-10-60). 



Compagnie Christine Bastia 

AM Aheth 

Sur des extraits de Portage de Midi, de 
Paul Claudel, et une musique de Ber- 
nard Parmegiani, cette pièce de Tauda- 
dense rh riqine Bastin, créée Fan der- 
nier i Orly, est une de ses réussites. 
TMétre da ('Est parisfan. Jusqu’au 
25 mai, 20 h 30, ta 23 à 19 hautes. 
TA. : 43-64*80-80. 130 F. 


Danse contemporaine 
allemande Est-Onest 


Une très intéressante confrontation, 
qui se poursuivra juqu’au 8 juin. Cette 
semaine, Arila Skjgert, fermée i l’école 
Palucca de Dresde, berceau de la danse 
expressionniste allemande, présente 
deux séries de sdos : Geacterfl), Afec- 
los humaitos, reconstitution de choré- 
graphies de Dore Hoyer qui lui a valu 
en 1989 le Prix des critiques alle- 
mands, et HerzscUage. sur des thèmes 
de Christa Wolf etHeiner Muller (2). 
Centra Georaos-Pompidou. (1)1* 27 mal. 

S ta 29 é 18 h 30. TéL ; 42-74-42-19. 
F. 


Compagnie Jean Gandin 

la Dama aux camélias 

Nos jeunes chorégraphes reviennent au 
ballet narratif, naguère honni. Après 
une cascade de Roméo et Juliette, voici 
l’immortelle histoire de Marguerite et 
d’Armand, transposée au vingtième aè- 
de. Gandin a choisi pour musique F en- 
registrement public de la Traviata de 
Verdi i Lisbonne, en 1938, avec Maria 
Caflas : Foreüle, en tour cas, sera à la 
fête (1). Jean Gaudin interprète égale- 
ment Duo un danseur un plasticien 
avec les éléments scéniques de Roland 
Route (2). 

Théftra dateras, fl) tos 28, 29. 31 mai 
Iriuin à 20 h 30. (2) to 30 mai i 18 h 30. 
Tél : 42-74-22-77. 


Lille 

Bancs d'essai 
internationaux 

Huit créations chorégraphiques 
contemporaines, sélectionnées en 
France, aux PSys-Bas, en Allemagne et 
en Belgique. 

L' Aéronef, las 28 at 29 mai, 20 h 30. 
TéL : 20-78-12-02. 90 F at 100 F. 


Agent X 27 

da Joseph von Sternberg, 
avec Msriene Dietrich. Victor McLagten*. 
Cqw COdy. % 

Américain, 1931, noir et blanc (1 h 31).' 

11 y a tout M arien e Dietrich, somp- 
tueuse en espionne passionnée ; l’uni- 
vers de Josef von Sternberg, baroque, 
furieux ; des scènes d'anthologie. Ah ! 
Mariene se mirant dans le sabre d’un 
bel officier ! 

VO : Action Christine, fr (43-29-11-30). 

Hellz apopp in 

de H.C. Pottar. 

avec Ole Otoan, Chic Johnson, Marthe 
Ray». 

Américain, 1941, noir et Uanc (1 h 25). 

En enfer, au music-hall et en pleine 
pagaille, l’archétype du Gim burlesque, 


Saint*Brieoc 

Tendance 5 

Une valeur sûre, Dominique Bagouet 
[Déserts d’amour. Jours étranges et 
Commando Ursula L des valeurs qui 
montent. Héla Fattoumi et Eric 
Lamoureux (le superbe Husais bis), des 
valeurs en point d’interrogation, Eric 
Larrondo et Samuel Le Boigne, Maribe 
Démaillé, et un gros programme vidéo. 
Grand Théâtre, les 23 et 24 mai à 
20 h 30, le 25 mai à 18 heures et 
20 h 30. TéL : 96-33-77-50. 100 F. 


La sélection « Cinéma » 
a été établie par 
Bénédicte Matines. 

« Danse» : 

Syfrie de Ngsssc. 
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fit' Fa lim,-) Gai la in 1 
en scène de Jean- Pierre Vincent 
]4 mai - 16 juin 
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UN CŒUR QUI BAT 

midi,l minute, 15 sec. 
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Il lui est aussi arrivé de se retourner et d'insulter 
l'homme qui la suivait. 
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Il n ' est pas le premier à la regarder de la sorte. 
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Aujourd'hui, elle n'a pas peur, cet homme qui la 
suit ne la dérange pas, au contraire. 
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D'autres font déjà suivie dans la rue et il lui est 
arrivé de se mettre à courir pour échapper à la 
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Au contraire ? Oui 
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F//e se fait cette réflexion, cette pensée l'amuse. 


UN CŒUR QUI BAT 

raidi, 1 minute, 30 sec. 
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Elle entre dans un cafe-tabac pour acheter des 
cigarettes. 
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Il entre derrière elle. 


Elle: "Un paquet de Camel Mil4s il vous plaît î 


Il s'avance au comptoir. Elle pôurrait profiter de ce 
moment pour disparaître; 
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me/s e//e veut savo/r jusqu'où ira cet homme. 


A/on, ce n'est pas cela. Elle est en train de se mentir. 
Ce qu'elle veut savoir... 


c est jusqu ou elle ira, elle , avec cet homme 

















Elle cherche une place au comptoir. 


« 


Elle: "Un café, s'il vous plaît!" 

Lui: "Moi aussi. je prendrai un café." 







Lui: "Vous connaissez un hôtel dans le quartier? 
Elle: "Non" 


UN CŒUR QUI BAT 
midi, 2 minutes. 
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Il est si prés d'elle qu'elle lève les yeux pour 
le regarder. 








Le désir la surprend. Il est là, tout à coup si présent , 
entre elle et lui. 
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Elle: "C'est pas un peu rapide, non? 
Lui: "Non" 
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Elle hésite encore quelques secondes, 
mais sa réponse est déjà dans ses yeux. 



M 


L'homme pose la main sur son épaule comme pour 
l'aider à s'extraire du comptoir. 
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UN CŒUR QUI BAT 
midi, 3 minutes. 
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"Un < cos ur qui bat, c'est déjà un tambour ! 
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Le portier: "C'est pour la nuit?' 
Lui: "Non!' 

Le portier lui reprend la clef... 
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Il prend une autre clef et la lui tend avec 
un petit sourire. 
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Dominique Faysse «Thierry Fortineau.Jean-Màrie Winling.Musique composée et interprétée par Jean-Pierre Drouet 
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LA SÉLECTION 


■ EM 



Découvertes 
de la semaine 


Bach 

Toccata BWV914 

Brahms 

Sonate pour piano op. S 

Mozart 

Fantaisie KV 475 

Datiileox 

Sonate pour piano 
Patrick Oectorgnat (piano). 

Premier récitai parisien marquant d’un 
tout jeune pianiste sorti du 3* cycle du 
Conservatoire de Paris. Un talent dont 
les initias disent grand bien, dans un 
programme bien composé. 

Le 22. Salle Gaveau. 20 h 30. 

Tél. : 49- 33-05*07. De 90 F à 160 F. 

Matalon 

B Marante 

Durand 

L'Exil du feu 

Vlnao 

Algebra on lire 

Scelst 

Anah/t 

Carmen Fournier (violon). 

Ensemble de l'Itinéraire. 

Mark Foster (direction). 

Autour de l’œuvre de référence de 
Scelsi. celles de trois jeunes composi- 
teurs qui marient électronique cl ins- 
trumental hors de la manière habituelle 
du groupe qui les convie : l’Itinéraire. 
L’Américain Montalon est une décou- 
verte de la série « Opéra autrement *. 
Sud-Américain, Elesandro Vinao tra- 
vaille sur les marges, les transitions. 

Les 23 et 24. Centre Georges-Pompidou, 
20 h 30. Tél. : 42-74-42-19. De 85 F à 
80 F. 


Paris 



COUPS DE FOUDRES 

IMPRECATION 
DANS L’ABATTOIR 

DE MICHEL DEUTSCH 
CHEF DE TROUPE 
JEAN-LO’JiS HOUkDîN 


REPSE3EN fATION 
EXCEPTIONNELLE ET 
DERNIERE DE 

CASIMIR ET 
CAROLINE 

DE HORv'ATH 

IMPRECATION 

DANS 

L’ABATTOIR 

LA MAISON DU 
PEUPLE 

D’EUGENE DUR,' F 
LECTURE 

MUSIQUE ET BAL 


THÉÂTRE 


DE GENiSEVI LLI ERS 


CENTRE DRAMATIQUE 


NATIONAL 


MÉTRO GABRIEL PERI 


TÉL. 47 93 *6 10 


Mercredi 22 mai 


Bach 

Toccata BVW 914 

Prélude, fugue et aBegro BWV 998 

Suite « Aufs des Lautenwerk a BWV 996 


7 MA! 


Partira BWV 1004 
Gustav Leenhardt (clavecin). 

Julian Bream, guitariste et luthiste éli- 
sabéthain, joue à Pleyel le soir-même. 
Les Deller sont à Gaveau le 28 mai. Et 
voici Leenhardt sur son terrain de pré- 
dilection : Bach ou pseudo. Retour en 
force des pontes de la musique 
ancienne. 

Théâtre de la Vffla. 18 h 30. TéL : 42-74- 
22-77. De 55 F â 65 F. 

Jeudi 23 


Mozart 

L'Enlèvement au sérad 
Luba Oraonasova, 

Cyndia S laden (sopranos). 

Stanford Oison, 

Uwe Paper (ténors]. 

Cornélius Hauptmann (basse), 

The Monteverdi Choir. 

The Erra Bah Baroque Solotets. 

John EBot Ganfinar (direction]. 

Uuis Pasqual (mise en scène). 

Uuis Pasqual sort des grèves qui ont 
accompagné les débuts ae « ses » Bal- 
con (plus exactement, celui de Genei) à 
1a Comédie-Française. Gardiner, lui, 
vient de signer un superbe enregistre- 
ment d'iaomènée avec son équipe 
d'instrumentistes et de choristes 
anglais. Pour cet Enlèvement , des 
augures variés. 

Châtelet. Théâtre musical de Paris (les 
23 et 28. 20 heures ; le 26. 15 heures). 
Tél. : 40-28-28-40. De 80 F à 395 F. 

Samedi 25 


Bruckner 

Symphonie rr 5 

Orchestre du Concertgebouw d’Amster- 
dam, 

Riccardo Cheüiy (direction). 

Le grand style brucknérien - intensité, 
noblesse - est inscrit dans les gènes de 
l'orchestre néerlandais. Bernard Hai- 
tink avait su les réactiver. On soup- 
çonne son successeur italien de détour- 
ner ce beau patrimoine. Ce n'est qu’un 
soupçon. 

Châtelet. Théâtre musical de Paris. 

20 h 30. Tél. : 40-28-28-40. De 70 F é 
295 F. 

Chants sacrés araméens 
Psaumes de Davis 
Chants des troubadours 

Esther Lamandier (mezzo-soprano). 

Elle a tout fait, tout osé : le violon et 
le piano, la composition. Chanteuse au 
demeurant, Esther Lamandier file 
depuis quatorze ans une carrière sans 
équivalent, celle d'une Madonna qui 
s’adonnerait à Cars nova, â Fart cour- 
tois, au répertoire arabo-andalou. 
Etampes. Eglise Notre-Dame-du-Fort. 

21 heures. Tél. : 64-94-32-11. 

Lundi 27 

Dufay 

Binchois 

Musique de la cour de Bourgogne 
Ensemble Gilles Binchois. 

Dominique VeRard (direction). 

Les raffinements courtois de Dufay et 
Binchois étaient, il y a une génération 
encore, inconnus du mélomane moyen. 
Toute celle époque était identifiée en 
bloc à l’ennui le plus épais. Vellard ne 
vise pas seulement i la diffusion de ce 
trésor immense. 11 veut, il sait le faire 
aimer. Ce programme vient d’èlre enre- 
gistré (Virgin). 

Théâtre Grévin. 20 h 30. Tél. : 43-58- 
76-10. 50 F. 

Purceil 

Le Roi Arthur, version de concert 
The EngBsh Consort, 

Trauor Pîmock ((érection) . 

Grâce i Klaus Nomi, grâce ensuite au 
cinéma {A nos amours, de Pialat), King 
Artur est devenu un hit pour les accros 
du Top 50. Le voici, au mieux de sa 
forme, exécuté par ses compatriotes. 
Pour attendre que l'opéra, en version 
scénique cette fois, fasse sa rentrée à 
Garnier. 

Opéra de Paris. Palais Garnier, 19 h 30. 
TéL : 47-42-53-71 . De 30 F â 320 F. 


Mardi 28 


Blacher 

Variations sur un thème de Pagarani 

Martin 

Concerto pour sept instruments à vent 

Brahms 

Concerto pour piano et or che stre m 1 
Bany Douglas (piano). 

Orchestre ph&ènnonique 
de RadBo-France, 

Marak Janowsid (direction). 

Un orchestre et un chef éprouvés dans 
un répertoire inattendu. Un soliste 
encore peu connu en France dans un 
monument «ans cesse revisité : En de 
saison pour le Philharmonique et 
Marek J an ow ski avant l’été chaud des 
festivals. 

Maison de Radio-France. 20 h 30. Tél. : 
42-30-15-16. 100 F. 


Régions 


Mulhouse 


Mozart 

Requiem 

EQsaboth Baudry (soprano), 
Cédte DOoir (mezzo-soprano). 


André Cognât (basse), 

ChcBur des rives de la Thur, 

Orchestra symphonique 
du Rhin- 
Mulhouse. 

Lues Pfaff (direction). 

Ce n'est qu'avec scrupules qu'on 
recommande ici une œuvre rabâchée 
comme le Requiem de Mozart. Mais 
s’il existe un chef qui peut y surpren- 
dre. c’est Luca Pfaff, pour lequel il 
n’existe pas d’idées reçues. Même dans 
Mozart. Même dans le Requiem. 

Les 24 et 25. Temple Saint-Etienne. 
20 h 30. T«l. : 89-59-25-65. De 50 F à 
120 F. 


Nancy 


Britten 

Mort à Venise 
Joseph Evans, 

Adrian Brand (ténor). 

Christopher Robson (contre-ténor}, 

Peter Savidga, 

Paul Parfitt (barytons}, 

Elisabeth Conquet (sorpano). 

Yanras Kofckos (mise en scène). 

ChoMirs de l'Opéra da Nancy 
et da Lorraine. 

Orchestra symphonique et lyrique 
de Nancy. 

Jérôme Kaftenbach (direction). 

Monodrame bâti autour da personnage 
d’Aschenbach, avec de brèves appari-' 
lions de quatre comparses, cette adap- 
tation chantée de la célèbre nouvelle de 
Thomas Mann est à peu prés contem- 
poraine du film de Visconti. Le Festi- 
val d'Aldeburgh l’a créée en 1974, 
Covent Garden l’a reprise, puis le Met 
en 1974 ; Decca l'a enregistrée. Yannis 
Kokkos met en scène aujourd'hui cette 
curieuse passion moderne. 

Las 24 ut 28. 20 h 30 ; le 28. 14 h 30. 
Opéra da Nancy at de Lorraine. 

Tél. : 83-32-08-54. Da 75 F â 180 F. 
Jeudi 30 mai à 20 h 30. 


Jazz 


Pierre Michelot 

Honneur au maître de la basse euro- 
péenne : le son rond, plein, à l'an- 
cienne ; l'absence de trime comme 
éthique et l'invention musicale comme 
projet. Michelot a dirigé de grandes 
Formations. 11 a accompagné une bonne 
partie de la planète de jazz, Miles 
Davis compris. 11 vient d'enregistrer au 
Village Vanguard avec Christian 
Escoudé et Hank Jones (Emarey, 848- 
573/2). Ce soir, il reçoit 
Les 22 et 23. Suasat. 22 h 30. Tél. : 40- 
26-46-60. 

Christian Escoudé Quartet 

Guitariste gitan, compositeur moderne, 
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technicien remarquable, Christian 
Escoudé est en club en même temps 
que Pierre Michelot, son compagnon 
de route * Un at lhe Village Tou- 
guard ». Un bon moyen de commencer 
à savoir écouter le jazz : aller de l'un à 
l’autre, puis les écouter ensemble sur 
disque. 

Les 24 et 25. Affigaton, 22 baves. Tél. : 

42-84-11-27. 

Ricky Ford Quartet 

On se souvient d’un duel de titans au 
Sweet Bazil de New-York. On y est 
retourné tous les soirs. Cétait un vrai 
défi comme autrefois. L'un des ténors 
était alors Soony Fortune, qui vient de 
jouer à Paris avec B vin Jones. L'autre, 


lon gtem ps auparavant au côté de Mra- 
gus. Ricky Ford est dans les murs ; 
Bary Altschol aux tambours, au four et 
au moulin. 

Les 24 et 25. Sunsot 22 h 30. TéL : 40- 
26-46-60. 


Rock 


Tokyo Sha Paradise 

La curiosité de la semaine : une bande 
de Japonais emplumés qui jouent du 
ska à grand renfort de cuivres. Un sou- 
venir a raconter à ses petits-enfants, au 
moins. Au mieux, une surboum 
mutante. 

Le 23. New Momng. 21 h 30. TéL : 46- 
23-51-41. 

Jimmy Tiltie 

L'une des étoiles du nouveau Nash- 
ville, l'un des chanteurs qui a rendu 
encore un peu plus imprécise la fron- 
tière entre rock et country. Ce qui dis- 
tingue la musique de Jimmy Tittle, 
outre ses racines apparentes, c’est la 
résurrection perpétuelle de la mytholo- 
gie de la route. 

te 23. Bataclan. 20 heures. Tét : 47-00- 
30-12. 145 F. 

Malka Family 

C’est la rumeur du mois. Une tribu 
nourrie au funk de George Clinton, res- 
ponsable d’un album aussi engageant 
qu'approximatif, casserait tout sur 
scène. A vérifier sur place. 

Le 24. Batadan. 19 h 30. T6L : 47-00- 
30-1 Z Location F MAC. 

The La’s 

Les La’s n’arrivent pas à quitter Paris 
et Paris n’arrive pas à se lasser des 
La’s. En ce moment, les jeunes gens 
boudeurs essaient sur scène de nou- 
velles chansons que Ton découvrira sur 
leur nouvel album, s’ils arrivent un 
jour â l’enregistrer (aux dernières nou- 
velles ils ont refusé les services de Pc te 
Townsbend à la production). 

La 28. La Cigale. 20 heures. TéL : 42-23- 
38-00. 130 F. 

Festivals 

Le rhaînpn manquant 

Ce festival tout neuf est d’abord des- 
tiné aux professionnels (programma- 
teurs de petites salles essentiellement) 
qui y découvriront inconnus, se mi -in- 
connus et célébrités en devenir de qua- 
lité. Dans la programmation rock on 
paît remarquer les Rosemar/s Babies, 
derniers cancres de l’écurie Boucherie 
ou Corman et Tuscadu. Et puis aussi 
de la chanson, de la musique classique. 
A Tours, du 22 au 26 mal Td. : 47-46* 
11-11. Location FNAC. 

Festival du Devenir 91 

Douze heures irréprochables ou pres- 
que du funk autochtone de FFF aux 
rêveries néo-psycbédéliques de 
Dr Phibes, de la pop anarchique de 
Ned's Atomic Dustbin aux débauches 
sonores de Mega City Four. Et puis 
aussi les Finlandais de 22 Pisterpikko 
et les Indiens parisiens de Km Crik. 

A Saint-Quentin, le 25 mai. Palais des 


sports Merre-de-Coubartin. TéL : £4* 

02-79. De 14 heure# 83 heures. 1 00 Fat 

120 F. Location FNAC. 

Tournées 
Les VRP 

Tout le monde au cabaret sordide, avec 
des nains, des VRP, des E spagnols 
insomniaques, des solitaires dépressifs. 
Heureusement les VRP (le groupe, pas 
les vrais) ont une santé de fer, un sens 
irrésistible de l’humour musical, et au 
bout de la soirée on aura l'impression 
de s’être beaucoup amusé alors que, en 
vrai, tout cela est infiniment triste. 

Le 24 mai. Nanterre. Parc des a ridâmes 
mairies. Le 25. Sancourt Le BBboU 26. 
Bondy-Nord. Parc de l’Oretom (dans te 
cadre du festival «Y'a <Ha banbeue dans 
Taira). 

LesPhdes 

Ces Bostoniens sont des bêtes de tra- 
vail Ils reviennent pour une vraie tour- 
née, moins d’un an après leurs der- 
nières et mémorables apparitions 
parisiennes. Toujours aussi acérés (il 
n’y a qu’à écouter Plana cf Sound, leur 
très inquiétant single), toujours en train 
de réinventer le rock. 

Le 25 mai. Rennes. Palais Ommsports. 

19 h 30. 95 F. Le 27. Lyon. Palais des 
Sports. 19 h 30, 120 F. Le 28. Nice. 
Théâtre de Verdure, 19 h 30. 120 F. Le 
29, Marsefte, Palais des Sports. 19 b 30. 
120 F. 

Carole Fredericks 
Jean-Jacques Goldman 
Michael Jones 

Une tournée très conceptuelle, qui ne 
ressemble à rien de ce que Goldman a 
fait jusqu’ici. C’est du moins ce qu’il a 
fait savoir. On peut en tout cas s’atten- 
dre aux retrouvailles du porte-parole 
quadragénaire des adolescents et de 
son public, célébration et nostalgie 
garanties. 

Le 24 mai. Toulouse. Palais des sports. 
La 25. Bordeaux. Patinoire. Le 27, Mont- 
pellier. Zénith. Le 28. Manaflte. Patois 
des sports. Le 29. Lyon. Patate des 
Sports. 

LittieBob 

Il reprend la route avec ses musiciens 
américains (moins le guitariste Steve 
H un ter). Au programme, ses m eilleures 
chansons depuis quinze ans (et Q y a de 
quoi remplir un excellent album de 
rock sincère), quelques reprises, et Ja 
poursuite jamais satisfaite do paradis 
du rock’n’rolL 

La 24 mai. Vianx-Thaim (près da Mul- 
house). Satie polyvalents. Le 25, Bobigny, 
Festival da Bobigny (an plan as), la 27. 
Rouen. Espace du Champ-Viflon. 

Domlnic Sonic 

L’une des pins belles voix dn rode fian- 
çais qui se promène tout seul pour faire 
connaître son nouvel album (le premier 
pour une major, air connu). Dominic 
Sonic peut beaucoup, car il est mû par 
une foi inconsciente qui lui fait croire 
qu’entre lui et Mick Jagger fl n’y a que 
la Manche et pas des dizaines (Tannées, 
des millions de livres sterling. 

U 24 mai. Blois, la Maison de Begon, 

20 heures. La 27. Toutous*. La Vote 12. 
22 heures. Le 28. Maradto. U Pop Art. 

21 heures. Le 29. Saint-Etienne, U Mis- 
tral Gagnant 20 heures. 

Lenny Kravttz 

Les paris sont ouverts : nouveau 
groupe, nouvel album, que va faire 
Lenny Kr&vitz restera-t-il aussi fidèle à 
sa mythologie musicale (Lennon-Hen- 
drix-Marvin Gsye) sur scène que sur 
disque? De toute façon, il est assez 
doue et respectueux de son public pour' 
faire le minimum. 

La 25 mai, Muthouse, Le Phoenix. 
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Musiques 
du monde 


Joao Bosco Quartet 

Deux ans après sa mémorable tounrâ 
aux côtés de Caetano Veloso et de 
Gilberto. Joao Bosco M a«: un 
trio et quelques nouvelles chansons. 
Maître de la guitare et des mots, ce 
Brésilien aux allures de jongleur c 
chanté des textes superbes écrits p-r 
son comparse de naguère, Adir Brasco. 
avant d’être un des prerawr» du ccr.ti- 
neot sud-américain à s'intéresser a u 
musique africaine et â en incorporer les 
sonorités. Une soirée â ne pas mait- 
quer, pour qui aurait échappe aux Tui- 
ieries en juin 1989 et à l'Olympia aupa- 
ravant 

Le 22. Nmv Moming. 21 h 30. Tét : 45- 
23-51-41. 

Gnlshan Bharti 
Qmaz Hussein Khan 

Excellente idée que celle de suivre, en 
musique, le cheminement des Roules 
de la soie, même â l’itioéiaire ne soit 
pas la ligne droite, puisque le démar- 
rage des festivités est prevu le 23 mai 
avec des chants indiens thon, gbml et 
tanara. Pendant trois jours, Gulshan 
Bharti, chanteur et joueur d'harmo- 
nium, passera de la poésie lyrique au 
chant rythmique. Le evete se poursui- 
vra par l’Union soviétique sous forme 
de mugam d’Azerbaïdjan, traversera b 
Chine et l’Afghanistan, pour se termi- 
ner au Japon par du théâtre masqué. 

Les 23. 24 *t 25. 20 b 30 : le 26. 
17 heures. Maison dos cultures du 
monde. TéL : 45-44-41-42. De 70 F i 
90F. 

Soirée toros 

Roé, chanteur d’un genre nouvdleroent 
1 fabriqué, le flamenco-rock, sc bat 
depuis plusieurs années pour organiser 
des soirées nmhi-caltmefles et raciales. 
Cest chose faite depuis le début de 
l’année, et le Rex Club abrite chaque 
mois les bœufs (version espagnole : les 
toros) de musiciens africains, arabes, 
français, américains, etc Surprise et 
improvisation. 

Le 27. Rex Club, 23 heures. TéL : 45-08- 
93-83. 

16 e Festival d'Angoolême 

Ou la workl mnsic dans toute sa splen- 
deur. Les musiques métisses prennent 
possession de b cité et.de ses quartiers. 
Le programme est riche, avec emprunts 
au Printemps de Bouts», et à la Féru 
de Nîmes, et des prolongations à Paris, 
au New Morning. Voici quelques 
temps forts. Ouverture le 25 avec les 
Martiniquais de Kafi, Pan! Personne et 
Suprême NTM. Le 27, un lundi jazz 
avec Martial Sotol, le 28, rindispâisa- 
bk Joao Bosco venu du Brésil avec un 
tria Le 30 mai, récréation avec on Jac- 
ques Mahieux de charme et le West 
ladies Jazz Band. Le 31, Paco de 
Lucia. Le lendemain PAfiican Jazz Pio- 
neers, un regro u pement historique de 
jazzmen sud-africains de la première 
heure. Dimanche 2 juin, très belle 
clôture avec peut-être la partie la plus 
inédite de la semaine : Danyel Waro et 
Ti-Fock de la Réunion, Poglo de la 
Martinique, et Cesaria Evora, la déesse 
de la moma, fado coloré des rythmes 
des lies du Cap- Vert. 

Du 25 mal au 2 jwn. Tél. : 45-95-4345 


concerts: 400 F à 500 F. Moins de 
18 ans .50 F. 

La sâectioii « Musiques » 
a été établie par 
Anne Rey. 

« Jazz » : Francis Marmande. 

« Rode : Thomas SotineL 
« Chanson » 

et « Masüqaes da monde» : 
Véronique Mortragae. 
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Spectacles 

nouveaux 

Anatomie et physiologie 
des corps sourds 

awc J. Chute Mettrai «y et A ton R. Bar- 
wiotok. 

Ce théâtre-là, il faut le mériter, ouvrir 
les yeux, observer, comprendre... et 
Ton est rarement déçu. D’autant que, 
cette fois-ci, J. Charlie McKinney 
- sourdologue de renommée 
mondiale - dresse un «intfat satirique 
sur ce domaine tant ignoré de la 
recherche. 

International Visual Théâtre, tour du V3- 
bfl*. chfiteau de Vincennes. 94000 Vin- 
crames. A partir du 23 mai. Lee mante, 
jeudis, vendredis et samedis à 20 b 30. 
Tél. : 43-85-83-63. 70 F « 90 F. 

L'Art de se taire 

de Stéphanie Aubin 
et Denise bradant, 
mise en scène 
de Denise Lucdoni, 

avec Jenny Alpha, Anne Collod. Mous» 
DdB, Michel Mussent. Vincent Pradounrt, 
Stéphanie Rapin. Frédéric Seguette, 
Nsthafe Schmid et Rodoffo de Sotoa. 

Une pièce et un ballet se rencontrent 
an coin d’une scène. Les comédiens ne 
dansent pas, (es danseurs ne parient 
pas. Ils se respectent .: la coexistence 
pacifique entre deux genres. 

Théâtre natterai de-Chadkst, 1. place du 
Tmcadéro, 19*. A partir du 28 mai. Du 
mardi au samedi A 20 h 30. Matinée 
dimanche à 16 heures. Téi. : 47-27- 
81-16. Owée : 1 h 30. Os 100 F A 140 F. 


Evén ement* regrettable» 

d’Yves Reyaud. 
mise en scène 
de Michèle Blason 
et Danièle BartdL 

avec Françoise Boyer, Marco Candore. 
Magafl Cayon, Vincent Corigüo, Philippe 
Des parier. Catherine Gechet Evelyne 
Neuveft, Ahmed Raith, Inbete Rimât et 
Sabrina Ruggiero. 

Au théâtre, le comédien peut séduire 
en glissant sur une peau de banane, 
dans la vie, c’est plus rare. Ou : quelle 
différence y a-t-il entre la peau de l’ac- 
teur et celle du personnage? Ou 
encore : le paradoxe du comédien. 

Studio-théâtre du TEM. 19. rue Antoi- 
nette, 93000 Montreuil. A partir du 
22 mai. Du mercredi au samedi A 
21 heures. Matinée dimanche A 
16 heures. TéL : 48-58-92-09. Durée : 
1 h 15. 35 Fat 50 F. 

Francis 

de Gérard Gufaumet 

ntee an scène 

de Jean-Louis Martinet, 

avec Gérard Gufltaumat et Jean-louis 

Manteau. 

Gérard Guilteumat se livre an jeu du 
«je », raconte sa vie de déporté, son 
amitié pour Francis, son grand frère de 
souffrance, son sauveur. D procède à la 
mise à plat de sou histoire sans musi- 
que, sans effet d’éloquence, sans 
pathos. El cette sobriété souligne la sin- 
gularité de son itinéraire. 

Atiiénée-Louis-Jouvet. 4. squara de 
f'Opéra-Louis-Joervet, 9*. A partir du 
28 mai. U mardi A 19 heures, du s» 
cretfi au samedi A 20 h 30. TéL : 47-42- 
67-27. 46 F et 65 F. 

L'Intervention 

de Victor Hugo, 
mise en scène 

do j*m-Luc SoW* 

avec Valérie Attari. Piorre Sdiuaslsr. 
PauBne Tenon et Jean-tse SoW. 

Un couple de frères ûkift vient pertur- 
ber an ménage ouvrier besogneux et 
pauvre. S’instaure entre eux un jeu «te 
tentations, de séduction- La cruauté et 
le cynisme de Victor Hugo. 

Guichet Montparnasse. 1 &. rue du Mû». 
14-, A -partir du 27 me». Du lundi au 

Durée : 1 heure. 60 F «t <00 F. 


mtes en scène 
ds Robert Fortune, 

avec Brigitte Foseey, Catherine Ardfti, 
Maurice Baquet et Jeanne Dubois. 

Elles sont trois fines et jolies, avec un 
penchant affirmé pour les bonnes 
choses, qui, accompagnées par un 
clown violoncelliste, dégustent les 
mots, racontent la bonne cuisine. 

Saint- Georges. 51 . rue Saint-Georges. 9*. 
Du mardi au samedi à 20 h 45. Matinée 
«manche A 15 heures. TéL : 42-81- 
05~43. Durée : 2 heures. De 80 F A 

Le Balcon 

de Jean Genet. 
mise en scène 
de liute Pasqua), 

avec Geneviève Page. Michel Robin. 
Aime Richard. Catherine Rougefin, Abbes 
Fareoun, Jean-Michel Mortel Bruno Ser- 
! manne, Catherine Léchons. Abdel 
Kéehfcne. Anna G* Cane. Jean Dautre- 
m^U^toMaRdor. Met* Feraoun et 

Des hommes qui se jouent la comédie 
de la puissance, une femme qui les 
domine, un chef qui protège qui vent 
protéger, le monde de cette révolution 
oui gronde et qui approche. La pièce de 
Genet porte bien son âge, mais suscite 
de splendides images, intensifiées par 
la « vision » de Liais P&squaL 
Théâtre national de l’Odéon, 1, place 
Paid-Cteudei, 6». Du mardi au samedi A 
20 h 30. Matinée dfenancho à 15 heures. 
TéL : 43-25-70-32. Durée : 3 heures. De 
28 F A 145 F. 


La Volière Oromesko à la Ferme du Buisson. 


limog es 

Les Jardins de France 

Je Louise Doutraffgne, 
mise an scène 
de Jean-Luc Pafiàs. 

avec Bernadette La Sacha, Maud Rayer. 
Georges TrBat. Jean-Christian GrinemU. 
Erick Deshar*. Pierre Tessier et Gérard 
Aude*. 

u Comédie bourgeoise » dans 
laquelle s’introduit la subversion poéti- 
que. Une drôle d’histoire qui reflété les 
hésitations et les déséquilibres d’une 
génération. La douceur du rire. 

U limousins, 20, n» des Coopérateurs, 
87000 Limoges. Du mercredi au vendredi 
A 20 h 3ûTïéL : 55-79-90-00. 90 F et 
120 F. 

Dernière représentation le 24 mai. 

Lfévin 

On s'aimait trop 
pour se voir tons les jonrs 

de Guy Al [ou charte, 
mise en scène 
de fauteur, 

avec Valérie Antmy-Brau. Martine Cen- 
dre. Karma Lsurquin. Yarai Nedolec. 
Patrick Sourriava) ai Paul Thon. 


Les Choéphorea 


d’Etchyto, 
mise en scène 
d'Ariane MnoucMdne, 
avec Simon Abkarian. SBvia Belloi. Duc- 
cto Beili», Geomee Bigot JuBana Car- 
neho da Cunha, Christian Dupont, Mau- 
rice Duroèar. Pascal Damner, Srontis 
Jodorowsky, Eric Laeonta. Jean-Louis 
Latente. Nhupema JWtywzandan, Serge 
Poncelet, AsH Rais. Mahmoud SaTd, 
Catherine Scbeub et ZnedkteSoualem. 

Les comédiens da Soleil sont toujours 
aussi superbes dans leurs lourds cos- 
tumes orientaux, avec leurs dames 
tantôt lancinantes, tantôt furieuses. Os 
ont 1e verbe haut, limpide, abrupt Des 
instants précieux. 

Cartoucherie Théâtre du SoleB. route du 
Champ-tte-Manouvre. 12 ». La samedi A 
16 h 30 at 19 h 30, le dimanche A 
13 haorae. TéL : 43-74-24-08. 100 Fat 
130 F. 

Coups de fondre 

da Michel Dautsoh. 
misa an scène 
de Jean-Louis HounSn. 
avec Paul AIRo, Louis ArtJ, Martine Ber- 
trand. Véronique Batouma. Joan- Pierre 
Bodin, Ariette C tesson. M a th i e u Dei- 
monta, Françoi se Frétât Monique Froida- 
vaux, Pierre Henry. François KuJd, Arme- 
Laure Lutsora, P atiteia Marie, Christian 
Massas, P. Mathieu. I. Marat J.-C. Mon- 
taMs et A. BraskL 

Il s’agit d’histoire immédiate. Ecrite 
dans le feu de L’action, juste après la 
guerre du Golfe, cette pièce est un état 


du monde en 1991. Les mercredis, jeu- 
dis et vendredis, A 20 h 15, ht compa- 
gnie ABC présente en ouverture les 
visions du monde, d’Eugène Durit Un 
court-métrage de théâtre, en somme! 
Théâtre, 41, av. des Grésillons. 92000 
GannevBlieo. Du mardi au samedi A 
20 h 30. Matinée di manc he A 17 heures. 
Téi. : 47-93-26-30. 80 F at 1 10 F. 

Le Décaméron des femmes 

d'après Jute Voznesratskaya, 
misa en scène 
da DanMfe CMnsky. 

avec Emmanuelle Brunschwfg, Daniete 
Chirafcy. Sophie GuBe dos Buttas, Cathe- 
rine Hasmann et Efeabath Mazev. 

Elles sont quatre petites mères, coin- 
cées dans une chambre d’hôpital, en 
quarantaine. Comme elles s'ennuient, 
rates passent te temps & se souvenir ou 
à improviser sur un thème quotidien, 
te bonheur, un détir, le premier amour. 
Oies partent, elles pleurent, s’agacent. 
Comme elles sont d'excellentes comé- 
diennes, bouleversantes, cela cogne très 
fort dans tes cœura. 

Théâtre Parfc-PWna. 13, rue du Générai- 
GuJSamrart, 15*. Du mardi au samedi A 
20 h 30. Matinée dimanche A 17 heure*. 
TéL : 40-43-01-82. Durée : 1 h 30. De 
50 F A 100 F. 

La Fausse Sabrante 
on le Fourbe puni 

de Marivaux, 
misa en scène 

AA !.. A„to M 
Gérard Gboudan, Richard Fontane, Muriel 
Mayotte et Jean-François Rémi 

Lucidité, cynisme, jeux de masques : 
Marivaux en pleine lumière, servi par 
des comédiens sans esbroufe. Un spec- 
tacle d’une très haute tenue. 
Comédfe-Francalia, place du Tbéâtre- 
Françala. 1“. Les mardi». Jeudis et 
dimanches A 20 h 30, tos mercredis et 
samedis A 1.4 heures. TéL : 40-16-00-16. 
De 45 F A 195 F. 


Borysse. Marc Dudieourt, Sylvie Ferre, 
Sylvie Fouraeot, Ottvior Horeau, Mous». 
Afaxarafra Pente*, Laurence Rousaarfe, 
Katto Schuchman et Karma ZuOck. 

L’histoire truculente d’un acteur qui 
avait Paris et les femmes, à ses pieds. 
L’itinéraire d’un spectacle étincelant de 
magie et d’émotion. Avec un Bernard 
Haller surprenant. 

Théâtre national de ChaiUot 1, place du 
Troeadéro. 16*. Du mardi au samedi à i 
20 h 30. Matinée dimanche AÏS heure». 
TéL : 47-27-81-15. Durée : 1 h 40. Ds 
100 F A 140 F. 

Les Mémoires d’un fou 

de Gustave Flaubert, 
mise en scène 
de PhSppe Noël, 
avec Jaan-Demian Barirtn. 

Lorsque Flaubert avait quinze ans, il 
avait d^A du talent, et il était déjà 
amoureux : un rôle magnifique pour 
acteurs époustouflants. 

Montparnasse (Petit), 31. rue de la Gaîté. 
14*.. Du mari au samedi A 21 havres, la 
samedi A 18 heures. Téi. : 43-22-77-74. 
10 Fat 120 F. 

Midi-Minuit 

misa an scène 
da Serpe Noyelte, 

avec Marion Coutria, Hugues Dangréaux, 
Caspar HummaL Bottine Kûhtk». Valérie 
Masseur. Serge Noyade, Patrice Pujoi at 
Alain UsaeL 

Le spectacle dure douze heures, mais 
on peut arriver quand on veut, aller, 
venir, déambuler dans l'uni vers des 
langues de Serge Noyelle. Ses expé- 
riences peuvent agacer ou séduire. Elles 
surprennent, toujours. 

Théâtre, 3, rue SacB-CamoL. 92000 
Châtilloa. le samedi A 12 heures. TéL : 
46-57-22-11. De 40 F à 70 F. 

La Passion 

selon Georges Bataille 

mise en scène 

de Plane- Antoine Vütemaine. 

avec Gisèle Renard et Yves Robert Vaia. 

D faut croire que les perversions intel- 
lectuelles de bataille continuent de 
faire vibrer, puisque ce spectacle 
mêlant Madame Eawarda et l'Expé- 
rience interdite a dû être prolongé. 
Atslanto. 10, place Charies-Dullln 
[impasse & gauche), 18*. Les hindi, mer- 
credi, jeudi, vendredi at samedi è 
20 h 30, la vendredi A 17 heures. Tél. : 
46-06-11-90. Durée : 1 h 20. 60 F at 
90 F. 

Dernière représentation le 28 mai. 


cfAugust Strindbng, 
misa an scène 
de Patrice Karfarat 

avec Catherine Sentie. Simon B ne. Jean- 
Luc Boutté. Catherin» Hiégei, Marcel 
Sozonmt Jean- Pierre Michaël, Philippe 
Torraton. Sophie Ceftaral « Christophe 
Kourotchkms. 

Dans un décor quasi irréel aux harmo- 
nies bleu, noir et blanc, la mise en 
scène de patrice Kerbnt « déseadia- 
btise » l’œuvre de Strindberg. Un cau- 
chemar très stylisé. 

Comédie- Française, place do Théâtre- 
Français, I». Las lundi, mercredi et ven- 
dredi à 20 h 30. le dimanche A 
14 heures. TéL : 40-15-00-15. De 45 F A 
195 F. 

Princesses 

de Fatima GaUaire, 

mise en scène 

de Jean- Pierre Vincent 

avec Anna Alvaro. Saïda Bokkoucha. 

Fatiha Fawri, Narmé Kaveh, Nlteu Kaveh. 

Fatima Manet Thérèse Masbah-Datraz, 

Michèle Onponot F Brida Bahouadj. Karen 

Rencural. Ssdah Testa»*, Martine Vande- 

vffle. Abbés Zahrnani Catherine Abeeas- 

sls, Muriel Bonhomme. Eve Banazl. 

Rubiah Matignon et Sophio Mignon. 

Une jeune femme retourne dans son 
village algérien, après quinze ans. EUe a 
appns à vivre àutiemenL Nostalgie, , 
violence, souffrances. Premier élément 
d’on programme sur les femmes algé- i 
ri enocs. ! 


Théâtre des Amandiers. 7, av. Pablo- Pi- 
casso. 92000 Nanterre. Du mardi au 
samedi A 20 b 30. Matinée dimanche A 
16 heures. Tél. : 47-21-18-81. Durée : 
2 h 40. De 90 F A 120 F. 

Quatre heures à Chatila 

da Jean Genet 
mise en scène 
d'Alain MiRanti. 
avec Ctotikto Mollet 

Genet s’est parfois montré maladroit 
quand il a écrit directement pour le 
théâtre, jamais quand il a tourné en 
poésie ses passions politiques. 

Théâtre national de rOdéon (petite salle). 1 
1. plaça Paul-Claudel, 6*. Du marri au 
d manche A 18 h 30. Tél. : 43-25-70-32. 
Durée : 1 hein. 45 F et 65 F. 

Radix 

de Jeen-Michal Bruyère, 
mise en scèna 
de l'auteur, 

avec des artistes d'Afrique et de Russie. 

Un joyeux mélange de théâtre, de 
cinéma, de rock, un spectacle qui se 
veut te symbole d’une internationale de 
l'ait à l’usage des jeunes générations. 
Une fantaisie, en tout cas, qui surprend 
et secoue. 

Grande Halle de La VBetta Espace Char- 
te- Porter. 211. av. JeraKtaurès. 19*. Du 
mardi au samedi A 21 heures. Matinée 
dfanancha A 17 h ». Tél. : 40-03-39-39. 
70 Fat 100 F. 

La Société de citasse 

da Thomas Bemharti. 
mise an scèna 
da Jean-Louis Thamin, 
avec Eléonore Hirt. Fabrice Luehbii. Jac- 
ques Dacqmine, Vincent Sofignac. Van 
Brian. Michel Armai. Frankye Pain. Annie 
Monter et Ghaouti Faraoun. 

Un générai, un prince, une princesse 
qui aiment jouer aux cartes avec un 
jeune auteur, quelques ministres, toute 
une société comme les aime Thomas 
Bemhard. c'est-à-dire, bien corrompue, 
bien détestable. 

AxaHer. 1. place Charles- Du ifin, 18». Du 
lundi au samedi A 21 heures. Tél. : 46- 


06-49-24. Durée : 2 heures. De 120 F A 
240 F. 


Le Tigre 

de Murray Sfusgai, 
mise en scène 
de Uonnet Aster. 

avec Gilles Guarderas et Marianne 
LewandowsH. 

Cela commence très violemment, par 
un rapt. L’enlèvement odieux d'un 
homme; prof raté; qui. en guise de ven- 
geance, veut dresser une femme ramas- 
sée sur le pavé, d la sortie de sou club 
de bridge. Elle répondra poliment à sa 
furieuse diatribe contre la société, 
comme un dompteur brandit une 
chaise pour éloigner un fauve. Et, bien 
sur, die l’apprivoisera. 

Déchaigaurs (TU», 3. nie dos Déchar- 
geurs, 1". Du mercredi au vendredi A 
21 heures. Tél. : 42-36-00-02. 80 F et 
120 F. 

Dernière représentation le 24 mai. 


La Volière Dromesko 

avec des artistes venus (TAfigre. Zingara 
et Archaos. 

Ils sont une quinzaine d’humains et dix 
fois plus d’oiseaux, dans une volière, 
autour d’un arbre noueux. Ils jouent 
ensemble, ils chanlenL Non seulement 
les oiseaux chantent, mais ils votent, 
alors que les humains sont obligés de 
construire des machines infernales 
pour réaliser leurs fantasmes. En 
revanche, ils possèdent quelque chose 
d’unique : l'art de la poésie. 

Grand Théâtre d e la ferma du Buisson. 
aüée da la Ferme, 77000 Noisiel. Le mer- 
credi A 22 h 10. ta jeudi A 22 h 09. te 
vendredi A 22 h 01 . la samedi A 22 h 1 1 . 
T*. : 60-05-64-87. Da 60 F A 100 F. 


Collage de situations. Situations inspi- 
rées du quotidien. Le Ballatum Théâtre 
dépeint son monde, le monde, à coups 
de quiproquos, de paniques, de déra- 
pages et de décalages. Décapant 

Centra Multimédia, plaça Gambatta, 
62000 Uéwn. Lee vendredi at samedi A 
2 Oh 30. le dimanche à 17 heures. TéL : 
21-44-27-89. 39 F et 85 F. 

Villeurbanne 


Le Petit Bols 

d'Eugène Durit, 
mise an scèna 
d'Eric Smosnino. 
avec Patrick Pineau. 

Dans un petit bois plein d'odeurs 
fraîches et de calme, où la rosée du 
matin évoque la pureté, vit un enfant 
innocent et meurtrier. 

Aux AteTien da construction du TNP. 24 
bis. rue Emito-Docorps, 69000 Villeur- 
banne. Les lundi, mardi, vendredi at 
samedi A 20 h 30. lea mercredi at toinS A 
1 9 h 30. TéL : 78-03-30-50. De 70 F A 
86 F. 

Marseille 


Le Tartuffe 

deMoRère. 

misa an scèna 

de Marcel Maréchal. 

avec Marcel Maréchal. Béatrice Agenin. 

Arnaud Bedouert Maria Adam, Jean-Paul 

Bordas. Christiane Cohandy. 

Marcel Maréchal continue son explora- 
tion de Molière, de la trahison inhé- 
rente à tout rapport humain. Entre 
maître et valet, sans doute, entre Orson 
et Tartuffe certainement Car, enfin, 
qui a trahi l'autre ? 

La Criée, 30, quai de ffiw-Nam*. 13000 
Marseille. Les mardi, jeudi, vendredi et 
samedi A 20 h 30. la mercredi A 
19 heures, ta jeudi A 14 h 30. Tél. : 91- 
54-70-54 80 Fat 120 F. 


La sâectioa «Théâtre » 
a été établie 
par Bénédicte Mathieu. 


Théâtre 

Drak 

Tchécoslovaquie 

La Fiancée Vendue 

Spectacle musical 
d’après /'opéra de Smetana 

du 25 au 31 mai 
49 80 18 88 


MWIPi LATIONS! 




48 04 09 66-42 71 2616 
FNAC 

KIOSQUE THEATRE 

CRQUS 



XP A R LA F A B R ! K S 


CRÉATION FRANÇAISE A STRASBOURG 

TERRES MORTES 

FRANZ XAVER KROETZ 

mise en scène 

DANIEL GIRARD 

avec 

NATHALIE BESANCON - FRANÇOISE BETTE - MARC CITTI 
CHRISTOPHE LEMAITRE -LUCIEN MARCHAL- GUY NA1GEON 

du 14 mai au l rr juin 1991 

THÉÂTRE NATIONAL DE STRASBOURG 

88 . 35 . 44.52 










28 Le Monde • Jeudi 23 mai 1991 9 


LA SÉLECTION 


MS 


Nouvelles 

expositions 

Pierre Bonnard 

Du grand Bonnard, dont on ne parle 
pas beaucoup ces temps-ci, la paierie 
Claude Bernard annonce des œuvres 
sur papier : dessins, aquarelles, 
gouaches et pastels. On en attend 
d'agréables surprises. 

Galerie Claude Bernard. 7-9, rue des 
Beaux-Arts. Paris-6*. Tél. : 43-26- 
97-07. Tous les jours sauf dimanche et 
hindi de 9 h 30 é 12 h 30 et de 14 h 30 
à 18 h 30. Du 23 mal au 20 juillet. 

John Chamberlain 

Le champion américain de la tôle 
froissée, de la ferraille comprimée, 
fortement rehaussée de couleurs. Qui, 
immanquablement, fait penser à 
notre César national et ses Compres- 
sions, et rappelle le temps du pop, 
bien qu’il y ait, chez Chamberlain, de 
beaux restes de l'expressionnisme 
abstrait. 

Galerie Karsten Grève, 5. rue Dabef- 
leyme, Paris-3*. Té). : 42-77-19-37. 
Tous les jours sauf cflmancha et lundi de 
10 heures à 19 heures. Du 23 mai au 
29 juin. 

Henri Hayden 

De 1911 à 1970, un choix de dessins, 
de gouaches et d'huiles sur papier. 
Pour expliciter la trajectoire du pein- 
tre, un modeste qoi, partant de 
Cézanne et du cubisme, entreprit de 
dépouiller son art et se trouva bien 
pres, i l’heure de la plénitude, de bas- 
culer dans l'abstraction. 

Galerie Maman Hoss, 12, rue d'Alger, 
Paris-1-. Tél. ; 42-96-37-96. Toi» les 
Jours sauf samedi et dimanche de 
10 heures à 12 h 30 et de 14 heures A 

18 h 30. Du 22 mal au 20 juillet. 

Jean Leppien . . 

Jean Leppien est né en 1910, a peint 
son premier tableau abstrait en 1927, 
a été l'élève d'Albers, de Klee et de 
Kandiasky au Bauhaus, a fui l'Alle- 
magne nazie, s’est fixé, au lendemain 
de la^guerre, en France, où on le 
connaît sans le connaître à travers ses 
fantaisies constructives. 

Galerie Frank* Bamdt Bastille. 4, nia 
Saint-Sa bin, Paris-11*. Tél. : 43-55- 
31-93. T wj» les jours sauf dimanche, 
lundi et mardi de 14 heures à 

19 heures. Du 23 mai au 29 juin. 


Paris 


André Breton 

En grand, au cinquième étage du Cen- 
tre Pompidou, le parcours esthétique 
d'André Breton, jalonné de plus de 
cinq cents œuvres, peintures, sculp- 
tures, dessins, objets d'art primitif, 
photographies... Sans oublier de nom- 
breux manuscrits et les éditions origi- 
nales de la plupart de ses livres. Où il 
s'avère que le poète-agitateur et pen- 
seur du surréalisme fut un grand col- 
lectionneur. 

Centre Georges-Pompidou, grande gale- 
rie. 5- étage, place Georges- Pompidou, 


Paris 4*. Tél. ; 42-77-12-33. Tous les 
jours sauf mardi de 12 heures A 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures A 22 heures. Jus- 
qu'au 26 août. 
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importante collection de pein- 
s romantiques et de l'école de 
JÎzon, qu’il enrichit notamment 


De Corot 

aux impressionnistes 

Etienne Moreau-Nélaton fut» tout à la 
fois, peintre, graveur, céramiste, his- 
torien d'art et grand collectionneur 
comme son grand-père, Adolphe 
Moreau. De celui-ci il avait hérité une 
très importante collection de 
tu res 

Barbizon, . . 

de chefs-d’œuvre impressionnistes et 
donna au Louvre. 

Grand Palais, av. W. -Churchill, jri. Cle- 
menceau, av. Gal-Ehenhowar, Paris-3*. 
Tél. : 42-89-23-13. Tous les jours sauf 
mardi de 10 heures i 20 heures, mer- 
credi iuaqu'A 22 heures. Jusqu'au 
22 Jiriflat. 37 F. 

Dessins espagnols 

Le Siècle d'or ; de Berruguete à Velas- 
quez ou Munllo. En cent trente-sept 
œuvres provenant du Louvre, de 1a 
Bibliothèque nationale de Madrid, du 
Prado et de l'Académie de San Fer- 
nando. 

Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
porte Jeujard - câté jardin des Tuileries, 
Parls-1». Tél. : 40-20-51-51. Tous les 
jours sauf mardi de 9 heures é 17 h 15. 
visites -conféren cas les lundi et samedi 
A 15 h 30. Roue. : 40-20-52-14. Jus- 
qu'au 22 juillet. 30 F (prix d'entrée du 
musée). 

Dessins 

néo-impressionnistes 

Tandis que, au Grand Palais, on peut 
découvrir l’immensité des dessins de 
Seurat, le Musée d'Oraay se propose 
de présenter ceux de ses amis : Ernest 
Laurent, Angrand, Cross, Lcmmen, 
Luce, Pissarro, Van Rysselberghe. Et 
Signac, bien sur. 

Musée d'Orsay, quai Anatole- France, 
Parie-7*. Tél. : 40-49-48-14. Mercredi, 
vendredi, samedi, mardi de 10 heures I 
18 heures, jeudi de 10 heures i 
21 h 45, dimanche de 9 heures i 
18 heures. Fermé le lundi. Jusqu'au 
7. juillet. 27 F (billet d'accès au musée], 

Louis Hayet 

Un artiste longtemps négligé, nu’ap- 

g réciaient Fénéon, Théo Van Gogh, 
iustave Kahn, et qui Joua un rôle 
non négligeable dans l'âaboration du 
mouvement néo-impressionniste. 

Musée Tav et- Do la cour, 4, rue Lamur- 
der, Pontoise. 95000. Té), : 34-43- 
34-77. Tous les jours sauf mardi at 
jours fériés de 10 heures é 12 heures et 
de 14 heures à 18 heures. Jusqu'au 
4 août. 

Pino Pascal!, 

Ettore Spaletti 

Deux Italiens peu connus en France. 
L'un, Pino Pascali, représenté par une 
vingtaine de grandes pièces de la fin 
des années 60, est une figure d'Arte 
Povcra. L'autre, Ettore Spaletti, qui 
est plus jeune, poursuit en solitaire 
une œuvre abstraite propice à la 
méditation. 

Musée d'Art moderne de la Ville de 
Paris, 11. av. du Président- Wilson, 
Parîs-18*. Tél. : 47-23-01-27. Tous (es 
jours sauf lundi et jours fériés de 
10 heures A 17 h 30, mercredi Jusqu'à 
20 h 30. Jusqu'au 30 juin. 20 F (possi- 
bilité de billet groupé : 35 F). 

Repentirs 

Quand l'artiste, de Léonard à 
Matisse, amené à corriger pour par- 
faire un geste, le mouvement a'un 
bras, d’une jambe, a balancé entre 
plusieurs solutions et ne s'est pas 
résolu à effacer tous les signes do 
tumulte de ses premières idées. Une 


ASSEMBLEE GENERALE DE L’ASSOCIATION 
DES AMIS DE BOURDELLE 

JEUDI 6 JUIN, à 17 h 30 

MUSÉE BOURDELLE 
16, rue AntoLne-Bourdeïle, 75015 PARIS 


XXXVP SALON DE MONTROUGE - 15 MAI - 16 JUIN 
ART CONTEMPORAIN 

peinture, sculpture, dessin, travaux sur papier, photo, etc... 
VICTOR BRAUNER 
collection de l'Abbaye Sainte-Croix 
“Regard sub la jeune création Allemande” 

2,av. E. Boutroux (face Mairie) - 32, r. G. Péri - 10/1 9 h LI.J. 
TôL: 46 55 79 31 - M* Pie d'Orléans - bus 68 - 126 ou 128 


irismur 

2Æ? ND T L’ART CONTEMPORAIN 

A L’INSTITUT DU MONDE ARABE 


CHAOUKI CHOUK3NI- ADAM HENEIN-NADA HAAD 

SCULPTEURS 

L’UNIVERS DE ABOI - CHERIE - YANO 

DESIGNERS ALGERIENS 

à partir du 27 moi 

avec le concours de l'AFAA et de VIA 
I, rue 'des Fossés-Saint-Bernard - Paris 5* - 40.51.38*38 



Victor Brauner, i' te invité» du Salon de Montrouge. 


exposition qui nous situe au plus près 
du travail en coûts. 

Musée du Louvre, hall Napoléon, entrée 
par la Pyramide. Paris-1-. Tél. : 40-20- 
51-51. Toua les jours sauf mardi de 
10 heures é 22 heures. Fermeture des 
caisses é 21 h 15. Vishes-conf. les 
lundia 19 heures, jeudi à 15 h 30. Tél : 
40-20-51-66. Jusqu'au 17 juin. 30 F 
(prix d'entrée du musée). 

Le 36 e Salon 
de Montrouge 

Peintures, sculptures, dessins, travaux 
sur papier, photos : du bon et du 
moins bon, comme dans tout salon 
d'art contemporain, fût-il de Mont- 
rouge. Est également proposé un 
« regard sur la jeune création alle- 
mande », et l'invité d’honneur; l’an- 
cien, est Victor Brauner. 

Centre culturel et artistique de Mont- 
rouge, 2, avenue Emile- Boutroux. Tél. : 
46-56-52-52. Jusqu'au 16 juin. 

Seorat 
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u peintre, qu'il sera bon de 
r. Ne faudrait-ii pas, eu effet. 


Une grande rétrospective attendue, 
qui coïncide avec le centenaire de la 
mort du 
revisiter. 

nuancer quelque peu l'image de la 
froideur toute scientifique que les 
modernistes ont collée à fauteur d 'Un 
dimanche à la Grande Jatte ? L’expo- 
sition, qui réunit près d’une centaine 
de peintures et autant de dessins, 
après Paris, sera accueillie par le 
Metropolitan Muséum of Art de New- 
York. 

Grand Palais, galeries nationales, av. 
W.-Churchill, pL Clemenceau, av. Gal- 
Eisenhower, Paris-S*. Tél. : 42-89- 
23-13. Tous les jours sauf mardi de 
10 heures é 20 heures, mercredi jus- 

T u'à 22 heures (fermeture des caisses è 
9 h 15, mercredi é 21 h 15). Jusqu'au 
12 août 37 F, sam. 24 F. 


Keiichi Taiiara 

Des fenêtres embuées curieusement 
proches de celles de Sudek, aux 
recherches sur plaques de verre, les 

E ux de lumières et d'ombre, le cadre, 
transparence, la .texture des 
matières animent fonivers de ce 
Japonais prolixe. A voir aussi pour 
ses portraits expressifs de. Kantor, 
Masson, Beuys, Xei 


nakis, KlossowskL 

. in de Paris, Non- 
Ras, place Carrée - 4 


Espace 

veau Forum dès 
i 8, grande galerie, Paris-1 «. TéL : 40- 
26-87-12. Tous les jours sauf lundi de 
13 heures é 18 heures, samedi, 
dimanche jusqu'à 19 heures. Jusqu'au 
13 juin. 10 F. 


Galeries 


RaonlDofy 

Peintures, aquarelles, dessins d'un 
artiste aimable, souvent léger, cepen- 
dant moins insouciant qu’on ne croit. 
Et dont l’œuvre se gonfle et se dégon- 
fle selon l’humeur du temps. L'expo- 
sition accompagne la pnblication du 
premier volume du catalogue rai- 
sonné des dessins. 

Galerie Faraiy Guillon-Lsffnïlle.-4, ave- 
nue de Messine, Parfs-8*. TéL : 45-83- 
52-00. Tous tes jours sauf dimanche de 
10 heures à 12 heures et de 14 heure* 
A 19 heures. Jusqu'au 12 Jufllst 

Gérard Gasiorowski 

Cet écorché vif, qui lut un temps 
proche des hyperréalistes, entreprit, 
dans les années 70, de batailler contre 
le milieu de l’art, contre les valeurs 
reconnues. U n’y trouva la paix 
qu’a près de longues années de soli- 
tude totale. C’est sa « Guerre » que 
présente la galerie Maeght : des 
images simples et cultivées, des gri- 
bouillages, des « croûtes » à touche- 
touche. Profondément émouvant 

Galerie Maeght hôtel Le Rebours, 12, 
rue Saïnt-Merri, Paris-4*. TéL : 42-78- 
43-44. Toua fes jouis sauf dimanche ut 
h 30 à 19 


1 19 heures. Jusqu'au 


lundi de 10 h; 
29 Juin. 

Eva Hesse 


Ses petites gouaches aux teintes 
brunes, grises et noires rehaussées 
d’encre, ou de crayon, ne diront 
peut-être pas grand-chose à ceux qui 
né connaissent pas la sculpture d’Eve 
Hesse, Américaine d'origine alle- 
mande, morte trop tôt è trente-cinq 
ans, en 1970. Mais à ceux qui ont vu 
ses étranges dispositifs aujourd’hui 
conservés dans les plus grands musées 
d’art contemporain, ces papiers rap- 
pelleront le'fond de son œuvre ; une 
respiration. 

Galerie Renos Xlppae, 108, nie Vieille- 
du-Tempfa. Paris-3*. Tél. : 40-27- 
05-55. Tous les jours sauf dimanche et 
lundi de 10 heures A 19 heures. Jus- 
qu'au 1» juin. 

Susana Solano 

Susana Solano, dont le nom est lié au 
renouveau de la création en Espagne 
au début des années 80, utilise le fer 
et le plomb. Elle le découpe, rassem- 
ble par pliage, soudure ou rivets. Le 


travail est austère, brut archiiecturé, 
volontiers monumental, dans le droit 
fîl de ffaistoire de la sculpture 
moderne espagnole. 

Galerie Lelong, 13-14. rue de Téhéran, 
Paris-8*. Tét : 45-63-13-19. Tous les 
Jours sauf dimanche da 9 h 30 è 
13 heures et de 14 h 30 i 18 heures, 
samecE da 14 heures A 18 heures. Jus- 
qu'au 15 juin. 


Régions 


Bordeaux 


Buren 

Bandes et miroirs pour déstabiliser, 
souligner, révéler les lieux : hall d’en- 
trée du musée, couloirs, grande nef et 
galeries d’exposition, au second étage 
de L'entrepôt Lai né. A Bordeaux, pour 
fété, le grand jeu de Daniel Buren. Il 
est accompagné d’un livre réunissant 
tous les textes de l’artiste depuis 
1965. 

Musée d'art contemporain, 7, rue Fer- 
rite, 33000. TéL : 56-44-16-35. Tous 
les Jours sauf lundi de 11 heures A 
19 heures, mercredi jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'au 29 septembre. 20 F. 

Caen 

Images de 1a destinée 

On connaît la grande spécialité du 
Musée des beaux-arts de Caen : 
l’étude ico illogique, en particulier du 
dix-septi&me siècle. Et celui-ci de pro- 
poser^ dans la foulée de la grande 
exposition des Vanités, une centaine 
d'images de la Destinée, choisies dans 
les gravures de la collection ManceL 
auxquelles s'ajoutent quelques feuilles 
exceptionnelles prêtées par la BN. 
Musée des beaux-arts, château. 14000. 
TU. : 31-85-28-63. Toua les jours sauf 
mardi de 10 heures A 12 heures et de 
13 h 30 è 18 heures. Jusqu’au 10 juin. 

Grenoble 

Marco Bagnoll, 

Remo Salvador! 

Deux Italiens d’aujourd’hui qui, cha- 
cun è sa façon, traitent de la mesure 
de l’homme et de sa relation au 
monde. Bagnoli et Salvadori, qui 
inaugurent un programme de collabo- 
ration du Magasin de Grenoble avec 
le Casteüo de Rivoli (Turin), ne sont 
pas toscans pour rien. 

Centre national d'art contemporain, 
155. coure Bernat 38000. Tél. : 76-21- 


95-84. Tous, las Jours sauf lundi' de 
12. heures A 19 heures. Juaqu’ao 
21 juilet 


François Morellet 

L’exposition propose un choix de 
tableaux blancs des années 80, mais 
surtout la première rétrospective de 
l’œuvre graphique, fatalement ira por- 
tante chez l’artiste. Morellet, en eîTet, 
depuis quarante ans et plus, se sert du 
calcul et de la géométrie plane et dans 
l’espace pour construire ses abstrac- 
tions, dont la rigueur n’est pas tout h 
fait absolue. 

Musée de Grenoble, place de Verdun, 
38000. Tél. : 76-54-09-82. Tous les 
jours sauf mardi de 10 heures é 
12 heures et de 14 heures è 18 heures. 
Jusqu'au 10 juin. 

Locmlné 

Emmanuel Sanlnier 

Dans les sculptures transparentes 
d’Emmanuel Saulnier, les formes 
d'objets de laboratoire; colonnes et 
tubes de verre, éprouvettes et alam- 
bics, ne sont pas là pour produire des 
images scientifiques. Organisées en 
équilibre instable, apparemment 
toutes prèles à basculer, ces œuvres 
sont autant de signes fragiles d’une 
présence humaine entr'aperçue, rêvée, 
illusoire. 

Domaine da Kerguihennec, Bignan, 
56500. Tél. : 97-60-57-78. Tous les 
jours de 10 heures à-19 heure». Jus- 
qu'au 23 juin. 

Lyon 

André Kertesz 

Portraits, ateliers d’artistes, repor- 
tages, publicités, scènes de genre, dis- 


torsions : en deux cents photogra- 
phies, une approche synthétique de 
l’œuvre accomplie en France de 1925 
à 1936, puis à l’époque contempo- 
raine, par an enchanteur émerveillé 
qui entendait rester amateur toute sa 
vie. 

Institut Lumière, château Lumière, 
25, rue du Premiers-Film. 69008. Tél- : 
78-00-86-68. Tout les joues sauf lundi 
da 14 heures A 18 heures. Jusqu'au 
20 juHIat 

Marseille 


Arshile Gorky 

Les expositions consacrées à ce pion- 
nier de l'expressionnisme américain, 
ami de De Rooning et proche des sur- 
réalistes, sont trop rares en France 

K our que l'on hésite â se rendre a 
farseiUe. Une sélection abondante 
d’œuvres sur papier y retrace son his- 
toire jusqu’à ^explosion abstraite 
finale. 

Centre de la VîeiDe-CliaritA, 2, rue delà 
Charité. 13002. Tél. : 91-56-28-38. 
Tous las jours de 10 heures A 
17. heures, samedi, dimanche de 
12 heures A 19 heures. Jusqu'au 2 juin. 

Nice 

Rétrospective 
Michel Verjux 

«Sept ans de réflexion» : tel est le 
titre de cette exposition de Michel 
Veijux. Un bon titre, non parce que 
l’artiste n’utilise pratiquement que la 
lumière 1 de projecteurs braques sur 
des murs, mais parce que ses éclai- 
rages d'espaces sont mûrement réflé- 
chis. 

Villa Arson, 20, avenue Stephen-lié- 
nard. 06100. Tél. : 93-84-40-04. Tous 
Isa jours sauf lundi et mardi de 
14 heures A 18 heures. Jusqu'au 
26 mai. 


Rochechonart 
Bernard Frize 

Une rétrospective en soixante-dix 
tableaux, de 1976 à 1990. Elle offre 
pour la première fois une vue d’en- 
semble de l’œuvre apparemment 
inconséquente de l’artiste, qui est, à 
vrai dire, un surprenant commenta- 
teur de la peinture, et de la possibilité 
même de peindre aujourd’hui 

Musée départemental, château. 87600. 
Tél. : 55-45-10-16. Toi» les jouis sauf 
lundi at mardi de 14 heures é 
18 heures. Jusqu'au 9 juin. 8 F. 
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Saint-Etienne. 

J a j.4 » -jtm-.t» 

Supports-Surfaces 

C’est fait : Yiallat, Cane, Devade, 
Bioulés, Saytour, Do lia et les autres, 
les révolutionnaires de Supports-Sur- 
faces sont entrés dans l’Histoire et an 
musée. Au nom de l'abstraction amé- 
ricaine, de lents souvenirs de Matisse 
et de Malevîtch, de la psychanalyse et 
du maoïsme, ils prétendaient réduire 
-la peinture à ses caractères matériels. 
C'était il y a vingt ans. ‘ 

Musée d'art moderne de Saint- Etienne, 
la Terrasse. 42000. TA. : 77-93-59-58. 
Toua les jour* sauf mardi de 10 heures 
A 19 heures, mercredi jusqu'à 
22 heures. Jusqu'au 31 maL 

VllIenenve-d’Ascq 

Jean-Louis Faure, 
Jean-Michel Sanejouand 

L’un, Jean-Michel Sanejouand, est 
peintre, mais on pent aussi le quali- 
fier, à Poccasion, de calligraphe. L’au- 
tre, Jean-Louis Faure, réalise depuis 
fort Idngtemps’d’étraoecs sculptures- 
objets qui échappent a la narration, 
bien qu elles procèdent de récits his- 
toriques ou mythologiques. Leur ren- 
contre, orchestrée par Michel Enrici, 
est placée sous le signe de la singula- 
rité; 

Musée d'art moderne, 1, allée du 
Musée. 59650. Tét. : 20-05-42-46. 
Tous las jours sauf -mardi de 10 heures 
A 19 heures. Jusqu’au 29 jiÜRet 


La sélectioe « Arts a 
a été établie par 
Geneviève Brevette. 
Sélection «r Photo » : 
Putride Roegiers. 


PRESS CLUB DE FRANCE 

U. avenue d’Iéna, 75116 PARIS 

MICHELANGE JAUREGI 
« Visions Millénaristes » 

deux ans de peinture apocalyptique A Venise 
du lundi au vendredi 


Exposition ouverte 
jusqu'au 30 mai 1991 


GALERIE DENISE RENE 

196, bd Saint-Germain, Paris 7* - Tél.- 42 22 77 57 

gun freddy 

gordillo f raek 

néons sculptures 

Vernissage jeudi 23 mai 1 991 à 1 9 h 
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Classique 


Schubert 

Impromptus ap. 90 at 142 
Kiystim ZâTUtman t&nof 

« Krystian Zimerman enregistre pour la 
première fois Schubert », dit la publicité 
de la Deutsche Grammophon. Est-ce 
un événement? Le jeune pianiste polo- 
nais choisit ses programmes avec soin, 
les joue beaucoup eu concert et n'entre 
en studio que lorsqu’il se sent prêt. 
Chacun de ses disques témoigne (Tune 
préparation que certains . de ses 
confrères devraient méditer. Zimerman 
n'a «raté» que l'enregistrement des 
concertos de Grieg et de Schumann— a 
cause de la direction apathique et exa- 
gérément sentimentale d’Herbert von 
Karajan. Deutsche Grammophon 
devrait se contenter de rappeler que, 
depuis deux ans, Zimerman n'avait pas 
sorti de disque. 

Exceptionnelle, son interprétation des 
impromptus de Schubert l’est par son 
raffinement, sa délicatesse, par son 
refus de l'expressionnisme cher à tant 
de schubertiens modernes, sa beauté 
plastique. Le texte est si suggestif qu'il 
n’est pas besoin d’en rajouter, semble 
nous dire ce pianiste au jeu détendu, 
souriant presque. Le seul reproche que 
nous aurions i lui adresser serait que 
son interprétation du célèbre 
Impromptu à variations ■ op. 
posthume 142 est précieuse, et décora- 
tive. Mais ne peut-on justement repro- 
cher (Schumann l’a bien fait) ces 
défauts à cette œuvre? 

1 CD DauttdM Grammophon 423 012-2. 


Ros&ini 

1 'Itntfaimo A Akut. 

Samuel Ramoytêny d'Aiger), Kathlaen flarrfe 
(Eh/îraj, MarHyn Home flsabafla), Errwsto 
Palûdo fündoro), Domenico Trimatchi (bouf- 
fon). Cton Fûti (Zutmel Chœur phShamon- 
qua de Prague, I SoBsti Veneü. Claudio Sô- 
mona ((fraction). 

Bien servie par le disque, cette Ita- 
lienne à Alger ! Mais cet enregistrement 
de 1981 - qui utüix l'édition critique 
réalisée par Azio Corghi pour la Fonda- 
tion Rossini de Pesaro - est la plus 
excitante des versions existantes. Les 
chanteurs s'y livrent & une suite de 
numéros éblouissants, de joutes vocales 
euphorisantes. Marilyn Home y 
confirme, une fois encore, qu’elle est 
l'une des chanteuses les plus diverses 
de l'après-guerre et, sans aucun doute, 
la rassi nie n ne du siècle (son étourdis- 
sante virtuosité, son charme, son abat- 
tage désespèrent la concurrence) tandis 
que Samuel Raroey et Kathleen Battle 
étaient déjà (en 1980, date de cet enre- 
gistrement) maîtres de leurs moyens. 
Erato n’a pas toujours eu la main si 
heureuse, imprécis parfois, l'orchestre 
et son chef se rattrapent par une effer- 
vescence communicative que ni 
Abbado ni Ferra n'obtiennent de for- 
mations plus illustres. 

2 CD économiques Erato iLrbretta» 
2232-45404-2. 

A. La. 


Brahms, Wolf, Mahler 

Uadar d'entre doux siècles 

Andréas Schmidt (bar/ ton). Cord Garban 



Le premier cycle de mélodies que Die- 
trich Fischer-Dieskau ait travaillé, tout 
de suite après la guerre, est celui des 
Quatre chants sérieux de Brahms. Elève 
de DFD, Andréas Schmidt montre tout 
ce qu'il doit à son maître dans ce 
même cycle, inscrit en tête d’un fort 
beau disque de mélodies qui Gui suite à 
sa prestation remarquée dans le rôle du 
Comte des Noces de Figaro avec Baren- 
boTm (notre supplément du 21 mars). 
La voix est noble - avec un peu de 
solennité, - insubmersible apparem- 
ment, magnifiquement posée et menée, 
peut-être plus belle encore dans le 
grave que celle de son modèle, mais en 
prise moins directe avec le sens du 
texte : moins poétique, moins évoca- 
trice. 

Disque «sérieux» à tous points de vue 
puisqu’il se poursuit avec les Trots 
poèmes de Michel-Ange que Wolf com- 
posa avant de sombrer dans la loue et 
se termine sur les Rückert Limer, 
représentatifs par leur simplicité 
linéaire et l’absence de référence aux 
mélodies populaires, de la dernière 
manière de Mahléir. Accompagnement 
virtuose mais un peu lourd : il reste au 
nouveau DFD à se découvrir un nou- 
veau Gerald Moore. 

1 CO Deutsche Grammophon 431 649-2. 


James Atkin. Sur le reste du disque, la 
recette est dcdiitée en adhérant stricte- 
ment aux goûts du jour : guitare 
pataude (Happy Mondays), scratch 
(jap), rythmique hyperactive (house) et 
un signe distinctif à choisir sur le pré- 
sentoir à la sonie du magasin : un 
soupçon de grandiloquence camp à la 
PetSbop Boys. En toute innocence, 
juste pour s'amuser. EMF pijle avec 
talent, fait du surplace avec bno. 
Pariophom/EMI 7 96238 2. 


ta 


Andréas Schmidt. 


Pendant que les Stone Roses accumu- 
le di tes prétextes pour passer l'épreuve 
du second album (procès en tout genre, 
arguties juridiques), que les Ch aria tans 
peuvent encore attendre un peu. les 
Inspirai Carpets vont au charbon. The 
Béas! Inside relève de ce que les com- 
municants appellent un réajustement 
d’image. Fini les délires psychédéliques 
de potaches, les gros mots, les vaches 
qui meuglent (l'emblème du groupe). 
Même l’orgue ringard qui servait de 
■ ’ de ralliement est relégué a 1 ar- 


testables personnalités du cru (Nando 
Cordel. Joao do Voie, Elba Ramalho), 
mais aussi de bizarres parachutages, 
comme Jackson do Pandciro qui y 
interprète un très célèbre rock n’roil 
revu et corrigé à la samba (Chiaete 
ccm banana). Le tout donne une idée 
du plat succulent que l'on pourrait 
déguster si la ménagère (David Byrne) 
avait eu l'idée de lier la sauce. 

Brasil Classics 4 est consacré au pia- 
niste, chanteur, auteur-compositeur 
Tom Zi un Nordestin de Bahia qui fut 
à l'origine du mouvement tropical iste 
aux côtés de Cactano Vetoso et de Gil- 
bert o Gil. Talent original et icono- 
claste, certes. Mais pourquoi lui? En 
réponse, et à la décharge de David 
Byrne, nous concluerons que le musi- 
cien nord-américain n'en fait qu'à sa 
tête et que la série Brasil Classics 
répond à scs goûts, et non pas au souci 
de dresser un tableau enrichissant et 
juste de la musique brésilienne, comme 
on l'espère trop. 

(1) 1 CD WEA 7599-26323. 

12) 1CD WEA 7599-26396. 

V. Mo. 


UNE NOUVELLE COLLECTION 
DE MUSIQUE CONTEMPORAINE 

«Una Corda» polyphonique 

m A-L unL» M 


L A marque Accord, label 
classique du groupe 
Musidisc - cent paru- 
tions par an environ - enregis- 
tre ses plus grosses ventes 
grâce au Stator Mater de Pergo- 
lèse et au Clemencic Consort, 
grâce à Erik Satie et Jean-Joôi 
Barbier, grâce au chant grégo- 
rien et aux moines de 
Sotesmes. Des ventes qui ^'ex- 
cèdent jamais, dans le meilleur 
des cas, 20 000 exemplaires. 

A la surprise générale, le 
premier compact qu'Acçord art 
consacré à l’Italisn minimaliste 
et ésotérique Giacinto Scalsi, 
pour des œuvres aussi ambi- 
tieuses, aussi onéreuses 
qu ’Aion, Konx-Om-Pax et Pfhat 
pour chœur et orchestre, a pul- 
vérisé en plusieurs tirages le 
plafond des 16 000 exem- 
plaires vendus, il a môme fallu 
éditer le hit en cassette comme 
Sardou et Hallyday. Six disques 
ont suivi. Tous dos succès. 

Accord et deux producteurs 
{Gérard Pesson et Martin Kalte- 
neker) se sont donc senti pous- 
ser des ailes et se lancent dans 
une e anthologie significative 
des musiques de notre époque» 
baptisée «Una Cordas. 

Premiers titres parus : Allé- 
gories, Vues aériennes, terri- 
toires de l'oubli de Tristan 
Murail; l’opéra Roméo et 
Juliette de Pascal Dusapîn ; Vox 
humana?. Finale, Fjlrst Igor, 
Stravinsky, de Mauricio Kagei ; 
l'œuvre pour piano et violon de 
Szymanowski. 

A paraître : des disques 
Grisey, Huber, Aperghis, 


Lachenmann, Schôllhom et Fer- 
vers dirigés par Mark Foster, les 
œuvres récentes d'Hsinz Hollî- 
ger en collaboration avec le Fes- 
tival d’automne, qui consacre au 
compositeur et hautboïste 
suisse une rétrospective impor- 
tante, cette prochaine rentrée. 

L'originalité de cette collec- 
tion est d'être produite quand 
cela est possible sous le 
contrôle technique des auteurs. 
Sa spécificité indéniable est de 
doubler éventuellement l’enre- 
gistrement d'une édition papier 
des partitions. Une grande pre- 
mière et une riche idée, à une 
époque où les espoirs de la 
composition se heurtent, pour 
la diffusion de leur œuvre impri- 
mée, è la frilosité des éditeurs. 

Ceux-ci diffusent è peine et 
ont pris l'habitude de photoco- 
pier les manuscrits à moindres 
frais. De môme, « Una Corda » 
ne se contentera pas de multi- 
plier sur disques argentés des 
bandes de concerts et organi- 
sera de vraies séances de stu- 
dio. 

Après l'entrée massive du 
contemporain chez Erato, celle 
des Arditti aux Disques Mon- 
taigne (notre supplément du 
25 avril) et l’offensive discogra- 
phique des Editions Salabert, il 
semble que l’âge d’or des col- 
lections spécialisées dans Je 
vingtième siècle (les années 70} 
ne constitue plus seulement un 
sujet de nostalgie. 

Anne REY 

* Musidisc/AZ, collection 
« Una Corda », 3-5, nie Albert-de- 
Vatiroesnil 92305 Levallois Cedex, 
m : 47-58-12-90. 


Jean Schwarz, 

Alexandre Oozounoff 

Assolutamantal 

A la croisée des musiques savantes et 
improvisées, vivantes et pré-en regis- 
tres se sont logiquement rencontrés 
Jean Schwarz (compositeur concret, 
membre du G RM) et Alexandre 
Ouzounoff (bassoniste buissonnier). 
Auteur de musiques de film et de 
seine, ethnomusicologue, le premier a 
très tôt fait son trou en marge, créant 
son studio et son propre label, travail- 
lant A la console avec le gratin du jazz 
français. Le second, équivalent pour le 
basson de Kienzy pour le saxophone ou 
de Portai pour la clarinette, n a jamais 
été un bassoniste cravaté, et Test moins 
que jamais depuis une récente immer- 
sion américaine. 

Le morceau central, qui donne son 
nom à cet album, est le moins planant, 
le plus construit des trois, presque 
mahlérien dans son largo central, très 
«musique française» par sa conclusion 
désinvolte, sa morgue, sa gaieté. Le sui- 
vant est plus oriental, se souvient du 
Miles Davis des années 60, stupéfie par 
sa virtuosité (virtuosité instrumentale, 
niais aussi virtuosité du traitement lire 
d du mixage)- Le premier est un drôle 
de mélange. A goûter. 

1 CD Cefia Records CL 9010-2- 

À.R. 


Jazz 


Pastorlus _ , „ 

UvoinNewYorkCrtY.voLZ- 

Bien. On est d’accord. Il y a des dis- 
ques plus fignolés, plus composés, plus 
équilibrés, plus soutenus que celui-ci. 
Tous, à la vérité. Tous les autres dis- 
ques sont plus convenables que ce Ltve 
in New York City. vol. 2. Les bacs sont 
pleins de disques convenables de musi- 
ciens qui ont leur bac. La préférence 
ira donc à celui-ci. Pour la Foire. Pour 
l’irruption. Pour l’extrême. Pour a 
joie. Pour le trop- Pour Hiram Bollock, 
pour Kenwood De n nard. Pour le côte 
live. Pour la vie. Pastorius est vraiment 
mort trop tôt. Jaco, au secours, ce 
monde est en train de devenir sage! 

1 CD Bifl World BW 1002. Distribué par 

M4dia7 - F.M. 
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I EXOTIC PICTURES 

Oeuvre musicale 
de Carlos d'Aiessio 

du 21 Mal au 2 Juinai9h3D 
Dimanche a 15h30/ Relâche hindi 


probe 

Opéra et mise en scène 
Marc Monnet 

du 23 au 26 Mai è 21h 


Rock 


Divers artistes 

Deadkatad 

L'exercice est dorénavant classique. 
Afin de rendre hommage à un soupe, 
à un compositeur, à un interprété, on 
rassemble une brochette d’artistes qui 
se fendent d'un titre par tète de préfé- 
rence au profit d'une cause chantable. 
Ici la distribution s'établit ainsi : le 
Grateful Dead dons le rôle des hono- 
rés; Elvis CostelJo, Lyle Love», 
Suzanne Vega, les Cowboys Junkies et 
quelques autres (dix-rept en tout) daro 
celui des adulateurs ; le tout au béné- 
fice de la sauvegarde des jungle tropi- 
cales. Ou presque puisqu’une a fraction 
significative des recettes » ira à la pro- 
tection de l’Amazonie, ie reste servant 
sans doute à la préservation de vieux 
hippie. Cela dit, le but artistique 
avoué de Deadicated et largement 
atteint. Jerry Garcia, le guitariste du 
Dead a composé avec Robert Hunter 
quelque belle chansons que l'on trou- 
vera ici habillée de neuf. Le exploits 
instrumentaux du Dead, la mythologie 
qui entoure le groupe ont parfois mas- 
qué la vraie appartenance musicale de 
Garcia et compagnie : à la campagne et 
sur la route entre Nashville (Tennessee) 
et Bakersfteld (Californie) «s deux 
Mecque du country. Toujours wtide, à 
l’image du groupe, Deadicated est un 
disque traditionnel et fier de l'être dont 
on retiendra le très beau Friend ofthe 
Devil de Lyle lovett, un Déni vaudou 
expédié par Dr John avec une négli- 
gence savante et irrésistible et le Rippte 
de Jane’s Addiction, nouvelle preuve 
que la vie ne s’est pas arrêtée en Cali- 
fornie en 1973. 

Arista/BMG ARCD 8669. 


EMF 

Schubert Dtp 

On ne dira jamais assez l'apport de 
Nicky Hopkins à la pop anglaise des 
années 90. L'mtro que le pianiste avait 
trouvée au We Love Fou des Rollmg 
Stones, une espèce de rafale mécanique 
qui portait le titre de bout en bout, sert 
beaucoup ces temps-ci. Et EMF s af- 
firme comme l'un des utilisateurs les 
plus futés de la recette. Unbeltevable. le 
simple qui a précédé Schubert Oip, fai- 
sait danser sans efforts, avec le fameux 
piano et la voix un peu haletante de 


La manière de The Beast Inside tient 
les promesses de sa pochette sinistre 
(gravure sur bois barbouillée de pein- 
ture sale), son titre menaçant. Son 
morose, rythmique qui dévale des esca- 
liers sans fin, voix désespérée (Tom 
Hingley, comme beaucoup de ses 
confrères en activité, est doué d'une 
voix étrangement plate, ce qui aboutit 
à une espèce d’effet Mosjoukine musi- 
cal, légèreté sur fond d'orgue guilleret, 
déprime avec des guitares menaçantes). 
Courageux, donc, les Carpets ont 
tourné le dos à ce qui faisait leur suc- 
cès. Reste la question de la substance : 
quelques mélodies acceptables, quel- 
ques chansons qui résistent au traite- 
ment qu'on leur inflige, ne font pas un 
grand album, c'est à peine de quoi 
gagner un sursis en attendant de retrou- 
ver un équilibre, d'explorer de nou- 
velles humeurs. 

Moo-Muta 30348. distribution Vii^ln. 

T.S. 

Musiques 
du monde 

Brasil Classics 3, 

Farm, etc. (7J- 

Brasll Classics 4, 

Tom Zèm 

Comptes par David Byme 

On ne le dira jamais assez, la compila- 
tion est un art difficile ou meme les 
meilleurs se fourvoient, faute de peu : 
un inexplicable goût du mélange et de 
l’enchaînement. A l’initiative de cette 
série Brasil Classics, dont deux nou- 
veaux volumes viennent de paraître, 
David Byrae, musicien américain, qui 
a su imprimer un style (les TaUting 
Heads), réaliser un très bel album 
«latino» (Rev Momo . WEA) ou les 
mélanges entré le nord et le sud du 
continent américain coulent de source. 
II s’intéresse au Brésil et puise dans le 
patrimoine musical du pays pour rem- 
plir des albums de talents multiples, 
malheureusement mis bout à bout sans 
grande logique. 

Le forro, genre mal connu sous nos lati- 
tudes mais aujourd'hui en odeur de 
sainteté aux Etats-Unis, vient du Nor- 
deste. Accordéon, pas glissés. tempos 
ronds donnés au triangle, te forro a des 
couleurs paysannes de la vallée du 
Minho, des exigences rythmiques des 
côtes nigériannes et, finalement, la 
bonne humeur critique et sensuelle des 
fêtes de la Saiut Jean à Pemambouc. 
Le pape du genre, Luiz Gonzaga, mort 
il y a deux ans, son fils Gonzaguinba, 
chanteur-rockeur inspiré, disparu 
fin avril dans un accident d automo- 
bile, apparaissent au générique de ce 
Brasil Classics 3. mais pas dans leur 
meilleure forme. On y trouve d incoo- 


Chanson 


Mylène Farmer 

L'Autre 

Avec, d’ores et déjà, accrochée au nou- 
veau disque, une Victoire de l’opportu- 
nisme pour avoir réussi à faire monter 
Désenchantée en haut du Top 50 pour 
le dixième anniversaire du 10 mai 
1981. Cest Pachévement suprême d’un 
parcours fait de concentré d’air du 
temps, entre pop musc inconsistante et 
bouffées mélancoliques. 

Mylène Farmer, quelles que soient ses 
prétentions au transformisme, reste 
avec l'Autre. semblable à elle-même. 
Une idée simple de la fragilité (ie filet 
qui émerge entre la musique des 
machines ae Laurent Boutonnât) et un 
uni ven dépressif (Regrets, Psychiatrie. 

Il n'y a pas d'ailleurs, c'est grave, doo- 
teur°) voisin du inonde de celte autre 
idole adolescente, Robert Smith. A la 
longue, (et tous les moraaux durent 
plus de cinq minutes), l’Autre évoque 
une sensation de claustrophobie, 
absente d’ordinaire au Top 50. Cest 
son mérite oblique et pervers. 

Polydor 848 217-2. 

T. S. 

Marte-Josée Vilar 

Temps calme 

La voix superbe, chaude, vibrante, de 
Marie-Josée Vilar domine les quinze 
titres de l'album, et c’est peu dirt car 
l'ensemble est. dans le registre de la 
chanson classiquement française, d une 
qualité inusitée. Les arrangements, 
construits sur la présence flamboyante 
du bandonéon de Richard Galliano, 
sont signés Michel Hauraont. Mane- 
Josée-Vilar s'est entourée d excellents 
musiciens (dont Pierre Chérèze et Hec- 
tor Drand à la guitare, Jean-Luc Ced ; 
daha aux percussions) qui ont donne 
son énergie au cinquième album de 
l'auteur-compositeur-interprète. 
Marie-Josée Vilar en a donc écrit les 
textes et les musiques. Jeux avec les 
mots sur atmosphère délicate, des his- 
toires d'adolescents (dédié à Gabnelle 
Russier), d'étoiles [Astroflash, pour 
Jean Cocteau), de Gitanes (filtres, sur 
un air de jazz). Temps calme est un 
album serein et rond, comme les 
formes généreuses de la dame dessinée 
en pointillé sur 1a pochette. On tré- 
buche parfois sur les paroles, imagées 
pour faire choc («Les pattes du silence 
repliées sous ses cuisses, elle a range les 
transes légèrement factices... »}, les sou- 
haitant à l’égal des mélodies, plus sim- 
ples, par exemple, tendres sans fiori- 
ture ; a Je fais la différence entre un 
baiser de vous et le reste du monde, et 
mes poumons sont immenses. * 
t CD Scalen (fisc MJ120. 

V. Mo. 
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LE SONGE 

DUNE 

NUIT D'ETE 

Ballet de John Neumcier 

Les Etoiles, les Premiers Danseurs et le Ballet de l'Opéra de Paris 

Orchestre National de l'Opéra de Paris 
direction Jonathan Darlington 

du 30 mai au 12 juin 

Location i 14 jours h l'avance) .7 42 53 71 et aux caisses de l'Opéra de fans tmvnier . 
Prix des places : de 30 t. a 320 I . . 
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MUSIQUE 


RENCONTRE AVEC JOAO GILBERTO, PAPE DE LA BOSSA-NOVA 


Une étoile dans la nuit carioca 


Passer quelques heures en compagnie 
de la star absolue de la bossa-nova, 
Joao Gilbert», est presque inespéré. 

Le Brésil, qui s’est enfin réconcilié 
avec son Interprète le pins exigeant 
à l’occasion de la sortie 
en mars dernier de Joao, 
album superbe venu à point 
après treize ans de quasi-silence 
discographique, s’apprête à fêter 
le soixantième anniv ersaire de son rot 
Desaânado, The Girl from Ipanema, 

O Pato ont fait le tour du monde. 

Joao Gilberto le Bahianais 
est revenu à Ipanema. 


RIO-DE^JANEIRO 


Q UELLE heure est-il à New-York?» Joao 
tourne le dos à l'auditoire. Assis devant la 
grande baie vitrée d'un appartement 
de la résidence-hôtel où >1 vit. dans la zone 
sud de Rio-de-Janeira, le père fondateur de la bossa-nova 
écoute. Parte, de choses et d'autres, sans logique appa- 
rente. Interroge de-ci, de-là, raconte, à voix égale, profite 
de la nuit comme d'une renaissance: «Toutes ces étoiles, 
là-haut, qui tournent, tournera, comme des lumières, des 
lumières comme des étoiles. » 

A Rio, il est 2 heures du matin, mais Joao Gilberto 
ne le sait pas. Depuis des décennies, à Ipanema, à Man- 
hattan ou à Mexico, ii dort le jour et travaille la nuit. 
Donne ses tendez-vous vers minuit, soupe à l'aube et se 
couche, effarouché, aux premiers rayons du jour. Veste à 
chevrons, pantalon crème, baskets blanches, chemise 
rayée, Joao de OÜveira, soixante ans le 10 juin prochain, 
natif de Bahia, pourrait fort bien sortir dans la rue en 
plein jour ; il passerait inaperçu. 

Demander l'heure de New-York, le geste évanescent, 
le sourire courtois et le propos éthéré, est l’occasion d'un 
bref retour imaginaire vers une ville qu’il a longtemps 
habitée sans y vivre vraiment Comme si les lumières de 
Rio - grandes artères striées de phares, loupiotes scintil- 
lantes des favelas sur les hauteurs - et celles de New- 
York étaient soudain réunies par un courant invisible, 
comme les bulles d'un champagne français ouvert sur 
une table pour célébrer une douceur passagère, indéter- 
minée. «Non, mais, regardez, dépêchez-vous, les bulles 
sont déjà partout.» Le regard perdu au plafond, Joao 
Gilberto vénère l’esprit du vin répandu dans la pièce. Le 
dit d’une voix sussurée. «Mon Dieu, tout s'est échappé.» 
Cerné d'une multitude de particules que soudain rien ne 
relie plus, le chanteur, que la rumeur publique dit, à son 
grand dam, enfoncé dans une élégante paranoïa, se sent 
insatisfait de la déperdition. 

Que les autres assument leurs alcools, lui, qui vient 
de tourner un clip publicitaire pour la populaire bière 
brésilienne Brahma, ne boit jamais. «Je respecte ceux qui 
boivent, mais qu'ils me laissent en paix. Eux, ils ont la 
bière, la cachaça, le vin, le whisky, la vodka... Moi, je n’ai 
qu’une pauvre cigarette...» Bulles, étoiles, essences sub- 
tiles - l'air, l'herbe, le son, - Joao Gilberto veut dénouer 
les liens occultes. Celui que ses comparses de bossa-nova 
et d’errances bohèmes à Rio de la fin des années 50 
appelaient Joaazinho (petit Joao) décoche un regard futé, 
sourit, se moque. Car Û est vivant. Protégé du monde, de 
ses bruits, de ses exagérations, de ses éclats de soleil, de 
ses vulgarités. On Ta vu récemment, à l'occasion de quel- 
ques concerts, à Montreux, souvent, ou encore aux Tuile- 
ries, en juillet 1989 avec Joao Bosco et Caetano Veloso. 
Tournée exemplaire, où cet homme déroutant ne rata 
aucune date, arriva à l’heure, se plaignit à peine du 
public, caste dissipée et broyante s’il en est 

L’approcher est one prouesse, même pour ses 
proches. Capable de mener ses interlocuteurs en bateau 
pendant des heures au téléphone, de susciter des admi- 
rations gourmandes à force de chansons fredonnées et de 
propos charmants sous la protection feutrée du combiné, 
l'interprète le plus couru du Brésil aime les autres de loin 
et les déteste de près pour leur indulgence devant r im- 
perfection, leur indifférence face à l'infinie valeur du 
détail Avec Joao Gilberto, l’exercice de l'interview, for- 
cément piégé, relève de l'arroseur arrosé. Chaque ques- 
tion appelle son double inversé. Chaque événement (un 
mot, un bruit, une pensée) appelle une chanson. 

Sur cet homme invisible, champion du non-dit, on a 
déjà tout dit, du pire et du meilleur : qu'il vivait en 
reclus, ne sortait jamais et n’ouvrait aucune porte, que 
son chat s’était suicidé de désespoir après avoir passé une 
semaine en sa compagnie - l’histoire l'énerve considéra- 
blement, - qu’il était génial, que c’était un filou assez 
malin pour échapper aux griffes des contingences quoti- 
diennes (les courses, les loyers, les banques»), qu’il jouait 
mal de la guitare, qu’il n’avait pas de voix, et que son 
style, entre tous reconnaissable, était le pur produit d’une 
folie paresseuse. « Des bêtises.» Gilberto, le chercheur de 
sons, nie tout en bloc 

Ce soir-là, une nuit d’avril carioca, par un temps 
hésitant entre la pluie elles 40 degrés, Joao Gilberto est 
content. Plus sociable que jamais. Venu pour réécouter 
avec quelques proches son dernier disque, Joao. Titre 


de notre envoyée spéciale 



cette chanson, et elle m‘a pris tout entier, de l’intérieur. Et 
puis, c’est la France, cette France délicate, poétique, 
douce, raffinée. Tout un esprit fiançais qui nous a naguère 
tant séduits, nous. Brésiliens. En l’écoutant, on imagine 
les paysages, la mémoire du passé, tout ce patrimoine 
culturel 

» De Joao, on a dit beaucoup de sottises, on a divul- 
gué des cassettes à tout va alors que le disque n'était pas 
fini (la préparation ayant duré plus d’un an, Palbum a 
largement eu le temps de devenir un secret de Polichi- 
nelle, et sa sortie réelle au Brésil, en mars dernier, a 
suscité des commentaires lassés). Ces gens-là n'ont pas de 
pudeur. On a dit aussi des horreurs sur Clore Fisher, 
l’arrangeur américain du disque. Mais il a jaU un travail 
extraordinaire, tellement beau! J'ai d’emblée voulu tra- 
vailler avec htL Je n'ai pas hésité entre un tel et un tel (la 
critique avait attribué son choix à l'indisponibilité de 
Johnny Mande! et à celle de Oaus Ogerman maître 
d’œuvre de Amoroso). H a su m'accompagner, il a deviné 
mes pensées, les a précédées. Et pourtant, lui travaillait à 
Los Angeles, et moi j’ai enregistré tout cela ici. à Rio. 
C'est comme s'il avait tout mis à la bonne place, les 
vidons, les accents, les silences.» 

Joao contente Joao. Q est 5 heures du matin à Rio, 
et tout s’est dit, et rien ne s'est dit. Le temps s'écoute, et 
Joao Gilberto emprunte une guitare, en prévenant : « Ça 
ne va pas du tout, les cordes sont d’une dureté incroyable. 
La mienne (une Di Giorgio classique) a des cordes glis- 
santes comme de la soie.» Reprenant un à un les thèmes 
de l'album, en commençant par Eu Sambo Mesmo, de 
Janet de Almeida, répétant le refrain avec d'infinies 
variantes («E sa no samba que eu sinto pneer », « c’est 
seulement dans la samba que je sens du phrisfr»), pêchant 
des perles rares dans de secrètes mannes ( blinda , de 





Classique rigoureux 


J OAO GILBERTO est un sculpteur, un ciseleur 
de sons. Très accessoirement composi- 
teur, il s'est livré depuis presque quarante 
ans à des exercices multiples de récréation des 
chansons «qui lui tombaient dans i’oreiBc». Amo- 
roso , son précédent disque solo, proposait un 
retour vers les origines de la bossa-nova, avec 
quatre titres de son ami d'hier, Tom Jobim. Nulle 
allusion à la bossa-nova dans Joao, mais une 
rigoureuse sélection de sambas dont la plus 
ancienne. Palpite InfèBz (Noël Rosa), date de 
: 1936 et la plus récente, Soriu para Mim 
(Garoto/Lu» Claudio), de 1952. Parmi les douze 
titres de l'album, on en trouve un en italien, 
Malaga (Fred Bongusto), un en espagnol, Una 
Mujer (Paul Mferaki/C. Otivari), un en français. 
Que reste-t-il de nos amours ? (Charles 
< Trenef/Léon Chaufiac), plus un cfin tfœl à l'Amé- 
| ricain Cola Porter, avec une interprétation tout en 
«j velours de You do Sormüdng to Me. 
g Joao Güberto a d'abord enregistra la voix et la 
Z guitare, au printemps 1990, dans les stucSos 
§ cariocas de Pdygram, puis envoyé les bandes au 
Plant Studio de Los Angeles, où Clare Fisher, 


arrangeur américain habitué de la bossa-nova et 
récemment passé au rock avec Prince, a incor- 
poré un o rc hest re à cordes, des cuivres et quel- 
ques touches de synthétisai?. Le» résultat est peu 
banal. Las sambas retrouvent des sonorités pul- 
sées dans les années d'avant-guerre. A croire que 
Joao Güberto n'a jamais oublié ses temps de 
crooner dans le groupe Garotos da Lua, de la 
Radio Tupi à Rio (âu centra, en 1950, sur la photo 
ci-contre}. Que æsto-t-S de nos amours ? est un 
petit joyau, tout en sinuosités, entre vidons lyri- 
ques et accords secs sur guitare souple. Joao Gil- 
bert» surfe sur la crête des mots et des notes. 
Dans Sampa, une composition (te Caetano Veloso 
dédiée à la vffle de Sao-Pauk>, ü s'amuse à passer 
devant t'orchestre, recule, met des accents toni- 
ques è des endroits insoupçonnés, joue à doubler 
la guitare. Tel qu'en lui-même, angélique et pro- 
fondément bahianais. comme il l'était resté dès 
1964 aux côtés de Stan Getz, 3 profite de tous les 
décalages et de toutes les cultures. 

V. Mol 

* Joao, 1CD Ptongram. Sortie française cm jtrin. 


court, réduit à l'essentiel pour un album attendu depuis 
.imoroso, enregistré aux Etats-Unis en 1977, il y a dus 
de treize ans, un espace-temps ponctué de quelques 
perles : BrasiL, avec Gilberto Gü, Maria Bethânia et Cae- 
tano Veloso en 1981 (WEA), et l’extraordinaire Lire at 
the I9lh Montreux Jazz Festival en 1986 (WEA). 

Joao est une démonstration de style (lire noue enca- 
dré). et la bossa-nova un regard sous lequel Caetano 
Veloso et Chartes Trenet sont crédités du même swing 
cod, celui-là même qui a tétanisé les jazzmen américains 
au début des années 60. A la question presque fonda- 
mentale : qu’est-ce que la bossa-nova?, Joao répond, 
avec une pudeur toute historique : « La bossa-nova est 
venue après. Par le style, la cadence, pour tout, c'est de la 
samba. Au tout début, on n’appekdi pas encore ça de la 
bossa-nova, nous chantions «une petite samba faite d'une 
seule note» (Eis aqui esse sambinha de uma nota sa..). 
La discussion sur les origines de la bossa-nova est donc 
inutile.» De la samba, certes, mais une samba délicate- 
ment décalée. Une samba inversée, où la nuit a pris la 
place du jour, en a décalqué tes habitudes, étiré le temps. 

«Janet de Almeida, NoelRosq, Garoto sont des com- 
positeurs formidables. J'aime la musique populaire du 
Brésil, tant de richesses, de poésie, d’harmonies. Quelle 
merveille!» Si Joao Gilberto se méfie des hommes, il 
n'aime rien plus que les musiciens et leurs musiques. De 
ces compositeurs que la rue reprend en chœur parce 
qu'ils parient de façon « chômante et drôle» de la vie de 
tous les jours, des jeunes filles qui passent en prenant 
l’air dégagé, des misères du bidonville et des enchante- 
ments du cœur, le tout en trois accords et quelques mots. 

Profondément attaché à ses racines, Joao Gilberto 
possède en mémoire un véritable répertoire de la MPB 
(musique populaire brésilienne), un arsenal de chansons, 
barrière et défense, appréhension tactile et sensuelle du 


monde extérieur. L’histoire veut que le guitariste-chan- 
teur, ami et comparse de Tom Jobim, Vinidus de 
Moraes, Stan Getz, Dizrie Gilfcspie, ait feit son éduca- 
tion musicale à l’oreille, dans la chaleur écrasante de 
Juazeiro, bourgade perdue au fin fond du Sertao bahia- 
nais, au bord du fleuve Sao Francisco, où son père faisait 
office de commerçant 

Aux environs de la seconde guerre mondiale, Joao 
Gilberto adolescent ingurgitait les chansons diffusées 
dans la rue principale par te haut-parleur de M. Emides, 
amateur de musique, qui possédait une jolie collection de 
disques et voulait en faire profiter la ville entière. Menu 
varié où l’on trouvait Caravan, de Duke Ellington, Sibo- 
ney, de Gregorio Barrios, Mènilmontant, de Chartes Tré- 
net et des succès brésiliens : Nana, un fox-blue des 
années 40 chanté par la vedette du temps, Orlando Silva, 
Adeus Batucada, par Carmen Miranda, déjà américani- 
sée, ou encore O Samba da Minha Terra, de Do ri val 
CaymmL Installé à l’ombre du tamarinier de la grand- 
place, Joao, alors pensionnaire dans un collège religieux 
d'Araayu, capitale de FEtai du Sergipe, répétait pendant 
les vacances en s’accompagnant à la guitare. 

L'évident classicisme de Joao Gilberto, qui éclate 
dans Joao, prendrait-ü sa source à Juazeiro? Dans le 
parcours musical de ce tris singulier album, la critique 
brésilienne a vu le résumé - «Pourquoi pas un testa- 
ment?», s'indigne Joao - d’une carrière qui, si die s'est 
détournée vers 1e jazz, a été bercée dans la naïveté du 
haut-parleur de Juazeiro, nourrie de l’absolue urbanité de 
Sao-Pauto, où le chanteur connut ses premiers vrais suc- 
cès en 1956 (avec Bim Bom, un des très rares titres de sa 
composition, et Chega de Saudade, de Vmicius de 
Moraes et Tom Jobim). « Non, ce sont des musiques que 
j’aime. C’est tout J’ai vouht chanter Que reste-t-H de nos 
amours, de Charles Trenet , c’est superbe. J’ai entendu 


Capiba), s’amusant de ses classiques, P’ra que discutir 
com Madame, Coreovado, avec une incroyable économie 
d'effets et de notes. 


Une ligne droite, impeccable comme le pli de son 
pantalon, mais qui s'incurve subitement dans un phrasé 
cassé avec élégance, une intonation étrangement basse, 
une sobriété puisée dans les demi-tons. D'un coup, ici 
dans l’intimité d’un quinzième étage, comme ailleurs 
dans tes concerts publics, tout bruit extérieur cesse. Mur- 
murés, les mots perdent leurs feux brillants. Joao Gil- 
berto, en pleine tension, tes passe au filtre du rythme, tes 
dépouille de toute philosophie autre que cdle de la sen- 
sualité. 


Il reste une heure avant te lever du soleiL L'art de 
chanter s’ancre dans la manière de vivre. Dlci peu, Rio 
va s’offrir aux bruits. L'heure est venue peur Joao de sc 
retirer. « Vous croyez qu’il est encore temps d’aller faire m 
tour?» Oui, car l’aube est belle. Abandonné pour les 
Etats-Unis en 1962, le Brésil avait définitivement enterré 
sa nouvelle star dans un appartement de Manhattan. 
Puis, en 1980, on apprit qu’il habitait de nouveau à 
Ipanema. Mais découvrir qu’il possédait une automobile, 
qu'il pouvait - les jours de bonne humeur - travailler en 
équipe avec des inconnus (pour le tournage du dip sur 
un titre de l'album, Sampa . , de Caetano Veloso) fût un 
choc. «Les gens ont des bizarreries!», commente Joao au 
volant qui, raccompagnant ses hôtes par galanterie, jette 
un dernier coup d’œil sur la baie embrasée, ai chantant 
des chansons de là-bas, du Nordeste, des sambasde la 
« vieille garde», en répétant doucement «Que c’est beau, 


VÉRONIQUE AfORTAIGNE 


★ Albums : The Legendary Joao Gilberto, 1959-1961. I CD 
Capitol 164791 US distribué par EMI. Gm-Gllbmo. 1964, 
avec Astrud Gilberto et Stan Getz, 1 CD Verve 23W0071, 
The BatofTm Warlds, 1977, avec Miucba et San Getz, 
l album CBS 137940, Amoroîft 1977, en solo, 1 CD WEA 
23053 distribué par DAM.. Un in Montreux. 1986, album, 
CD, cassette, chez WEA. 
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franco-vénézuélien 

Nouer un dialogue 
producteurs-consommateurs, 
pour stabiliser enfin les prix du 
pétrole brut, et éviter les chocs 
qui, depuis 1973, secouent 
régulièrement l'économie 
mondiale. Ce rêve, caressé 
depuis près de vingt ans sans 
succès, va-t-il enfin se réaliser? 
La France et Fe Venezuela ont 
annoncé qu'ils réuniraient les 1« 
et 2 jufflet prochain à Paris une 
vingtaine de pays producteurs et 
consommateurs de pétrole ainsi 
qu’une poignée d'organisations 
internationales afin e d'améliorer 
la fonctionnement du marché en 
accroissant les échanges 
d’informations. » 

C'est la première fois qu'un 
important producteur et un 
consommateur de premier plan 
prennent de concert une telle 
initiative. Le moment semble à 
vrai dira bien choisi : ia dernière 
crise du pétrole a constitué une 
alerte pour les deux parties. Les 
consommateurs ont réalisé, 
lorsque les cours flambaient 
d'aoCt à décembre 1990, que la 
sécurité d'approvisionnement et 
las bas prix du brut dont se 
nourrissait la reprise mondiale 
n'étaient pas garantis. Les 
producteurs ont aussi appris en 
janvier, quand les cours ont 
rechuté à leurs niveaux 
précédants, que l'envolée des 
cours, lorsqu'elle est 
accidentelle et trop brutale, est 
suivie immédiatement d'un 
sévère retour du bâton. 

Môme les plus «durs» parmi les 
producteurs acceptent 
désormais les vertus du 
dialogue et de la modération. 

Ainsi L’jran, quelques semaines 
avant . kl. réunion de Paris, 
organise^! à Ispahan une 
conférence Internationale sur le 
môme sujet. Pour autant, le pari 
franc o- vénézuélien est loin 
d'ètre gagné d'avance. Car si 
tout le monde désormais 
s'entend A dénoncer les à-coups 
pétroliers et à souhaiter une 
évolution douce à moyen et long 
terme des cours du brut, les 
moyens pour le faire ne font 
pas, tant s'en faut, l'unanimité. 
Fidèles à leur credo libéral, les 
Etats-Unis, premier 
consommateur mondial, ont 
rejeté début mai la proposition 
du président vénézuélien 
d'organiser un dialogue 
multilatéral. Soucieux de ne pas 
froisser ia susceptibilité 
américaine, le Venezuela et ta 
France ont précisé en annonçant 
leur initiative qu' c ils 
reconnaissent fe rôle 
déterminent des forces du 
marché dans fa détermination 
des prix du pétrole » et que 
l’objet de la réunion «n'est donc 
pas de déterminer las prix ou le 
niveau de l'offre et de la 
demande». 

Ces précautions suffiront-elles a 
désarmer l’hostilité des 
Américains? Rien n'est moins 
sûr. Quel intérêt Washington 
aurait-ll à s'engager dans une 
entreprise aussi compliquée 
alors qu’il contrôle déjà de fait. 
via ses « provinces » - Canada et 
Mexique - et ses protégés - 
Arabie Saoudite, Kowôft, etc. — 
le plus gros des réserves 
pétrolières mondiales? 

VERONIQUE MAURUS 


INSOLITE 


Joie bruyante 

Ce n'est pas tous les jours 
qu’un de vos amis devient pre- 
mier ministre. M. Michel Roux, le 
truculent PDG de Carillon Impor- 
tera, self made man et mffiomaire 
\en dollars) grâce à sa société 
d Import-export basée aux Etats- 
Unis. n’a pu se retenir d’exprimer 
bruyamment sa joie quand 
M* Edith Cresson a été nommée 
chef du gouvernement français. R 

a acheté une page entière de 
publicité, dans ta Rgaro et Libéra- 
don notamment, pour féliciter 
M. François Mitterrand de cette 
initiative. M. Roux a fait fortune en 
accfrnstam les alcools européens 
sur las rives de t’Hudson. 


Trafic ferroviaire très perturbé le 24 mai 

Les cheminots se mettent en grève 
contre le projet de grille salariale 


Les syndicats CGT, CFDT et 
FGAAC (conducteurs auto- 
nomes) ayant appelé séparé- 
ment à des arrêts de travail du 
23 mai & 20 heures au 31 mai à 
6 heures, la SNCF prévoit des 
perturbations limitées à partir du 
jeudi 23, où un train sur quatre 
circulera sur les lignes de Paris- 
Saint-Lazare. En revanche, le 
trafic devrait être pratiquement 
paralysé le vendredi 24 mai. La 
Fédération nationale des asso- 
ciations d'usagers des trans- 
ports (FNAU7) s condamne cette 
méthode préjudiciable aux usa- 
gers qui consiste à faire d’eux 
las victimes des tiraillements 
sociaux internes à la SNCF». 

Direction et syndicats de ia 
SNCF s’accordent sur le principe 
d'une réforme de ia grille des 
salaires qui régit les 200 000 che- 
minots. Ils partagent les mêmes 
critiques i l'égard d'une grille qui 
s’est déformée en vingt ans, inca- 
pable qu’elle était de prendre en 
compte tes nouveaux métiers et les 
nouvelles compétences des chemi- 
nots. 

Comme une échelle indiciaire est 
un domaine particuliérement sen- 
sible. la direction a choisi de ne 
pas toucher à l’équilibre global 
entre les régies d'avancement as 
choix et à l’ancienneté. Elle a joué 
la carte de la concertation dès le 
9 mai 1990, date de la première 
discussion. Elle a décidé d’affecter 
A ce reclassement un crédit spécifi- 
que de 2,5 milliards de francs, soit 
2,2 % de la masse salariale A terme 
et 900 millions de francs dés la 
première année d’application. La 
grille des personnels dits « séden - 


Les syndicats 
d’Air France, DTA 
et Air Inter appellent 
à un arrêt de travail 
le 6 juin 

La majorité des syndicats des com- 
pagnies du groupe Air France (Air 
France, UTA et Air Inter) appellent 
A la grève, le jeudi 6 juin, pour obte- 
nir la suppression du blocage des 
salaires. Cette mesure avait été déri- 
dée par la direction au début de l'an- 
née, en raison des pertes enregistrées 
A la suite de la crise du Golfe. Le 
groupe Air France a perdu 717 mil- 
lions de francs en 1990. 

Le trafic devrait être très perturbé, 
même si le front syndical est moins 
■solide qu’il n’y parait. Chez Air 
Inter, on fera grève aussi contre la 
fusion avec Air France, alors que, 
chez Air France, on cessera le travail 
pour accélérer cette fusion. Enfin, Le 
syndicat FO d’Air France (40 % des 
voix parmi le personnel au sol) et le 
SNPNC (majoritaire parmi les 
hôtesses et stewards) ne s’associent 
pas au mouvement 

Le tribunal de Paris 
condamne les préavis 
de grève «en liasse» 
déposés à la RATP 

Par un jugement en date du 
15 mai, le tribunal de grande in&- 
tance de Paris vient de déclarer 
illicites des préavis de grive 
« déposés en liasse » par ia CGT 
pour couvrir des arrêts de travail 

S our une période allant du 
9 février au 5 mars. La première 
chambre du tribunal estime que le 
dépôt de plusieurs préavis de grève 
échelonnés dans le temps, et dont 
les durées se chevauchent, «tend à 
dénier toute efficacité à la voie du 
dialogue ». 

Cette pratique « porte atteinte à 
l'esprit de loyauté » qui, selon les 
juges, doit prévaloir pendant le 
délai de cinq jours séparant le 
dépôt du préavis du début effectif 
de la grive. En effet, il est prévu 
par les textes que ce laps de temps 
soit utilisé pour que, dans les 
entreprises publiques, s'engagent 
des discussions obligatoires entre 
la direction et (es syndicats. 

Le tribunal de grande instance, 
déjà saisi en référé, avait annulé le 
28 janvier des préavis de grève qui 
avaient été postdatés [te Monde du 
31 janvier). 


taires » comptait dix qualifications 
et cinq indices au sein de chaque 
qualification. 

Dans le projet de grille salariale, 
le nombre des qualifications est 
réduit A huit. Il existe des chevau- 
chements entre qualifications, de 
façon qu’un agent qui n’a aucune 
chance de réussir à l’examen obli- 
gatoire pour accéder à la qualifica- 
tion supérieure ne soit pas bloqué 
en terme de rémunération. Enfin, 
dans chaque qualification, il existe 
deux niveaux de rémunération afin 
de motiver les cheminots et d’accé- 
lérer la carrière des plus efficaces 
d’entre eux. 

Surenchères 

syndicales 

La direction s’est dite disposée à 
garantir A tout cheminot parvenu A 
la position charnière entre les deux 
niveaux de salaires qu’il n’y restera 
pas plus de sept ans, mais elle se 
refuse A promettre que tout le 
monde prog r essera A coup sûr jus- 
qu’au cran le plus élevé. La pro- 
gression dans le deuxième niveau 
fera l’objet d’un quota annuel indé- 
pendant du nombre des emplois 
budgétaires. 

Chez les 18 000 conducteurs, les 
qualifications allant de Tl A TS et 
comportant chacune quatre indices 
sont remplacées par une catégorie 
TA comportant deux niveaux et 
une catégorie TB comportant trois 
niveaux. A titre d’exemple, (e 
conducteur T5 (qui pilote des TGV 
notamment) touche en début de 
carrière 1 1 360 F par mois et 
(3 680 F A la fin. La feuille de paie 
du conducteur TB, comparable, 
évoluera entre 11 870 F et 
14 340 F. 

Ce projet présente, selon de 
nombreux militants, des e avan- 
cées», mais les organisations syn- 


dicales ont choisi de s’y opposer 
pour être sûres de ue pas se faire 
déborder par leur base, comme lors 
de la grande grève de 1986 déclen- 
chée par le projet directorial d'in- 
troduire une plus grande pan de 
mérite dans le déroulement des 
carrières. Tous les syndicats esti- 
ment que 2,5 milliards de francs ne 
représentent pas une enveloppe 
convenable quand ou s'apprête A 
dépenser 210 milliards de francs 
en vingt-cinq ans pour les TGV. 

Sur ce fond de e syndrome de 
1986». chaque organisation a 
rajouté ses mots d'ordre propres. 
Les autonomes de la FGAAC vou- 
draient que les retraité s pro fitent 
de la nouvelle grille: La CFDT pro- 
teste contre les suppressions d'em- 
plois en cours. La CGT demande 
un référendum sur la grille. 

En fait, ces syndicats cherchent, 
par cette grève, A sortir des échecs 
A répétition de leurs actions précé- 
dentes : au printemps 1990 contre 
le contrat Etat-SNCF; le 20 mars 
1991 contre le plan d’économies; 
le J4 mai contre te Livre blanc sur 
les retraites qui, pourtant, ne parle 
pratiquement pas des avantages 
des cheminots en la matière. 

La direction ne cherche pas un 
accord formel avec les syndicats 
sur la grille, qui devrait commen- 
cer à rare appliquée avant la fin de 
l’année 1991, dès que la commis- 
sion mixte du statut l’aura entéri- 
née. Les organisations syndicales 
(et les usagers) en seront pour leurs 
frais. A moins que les responsables 
de la SNCF ne se montrent, à l’ins- 
tar de leurs prédécesseurs, incapa- 
bles d’expliquer aux cheminots les 
avantages de la réforme projetée et 
que les agents ne jugent fondée la 
surenchère syndicale et se croisent 
les bras indéfiniment 

ALAIN FAUJAS j 


Selon Tenquête de HNSEE 

La production industrielle 
recommencerait à augmenter 


La production industrielle fran- 
çaise a recommencé è augmenter, 
selon l'INSEE, en mars (nos der- 
nières éditions du 22 mai), passant 
hors énergie, de l'indice 107,3 à 
l'indice 109,4 sur la base 100 en 
1985. La progression est de 1,9 % 
en un mois. Mais sur un an (mars 
1991 comparé à mars 1990) la 
baisse est de 4,4 %. En comptant 
l'énergie, le recul se limite A 1,9 % 
en un mois et à 1,8 % en un an. 

Le creux de la vague a donc 
peut-être été atteint. L'enquête tri- 
mestrielle de ITNSEE auprès des 
chefs d’entreprise montre une 
assez nette reprise de la demande 
dans les secteurs automobiles et 
des biens de consommation. La 
production devrait suivre ce regain 
de la demande. 

Dans une note d’information (I), 
l’INSEE indique que le ralentisse- 
ment de l’activité industrielle avait 
commencé dès la fin de l'année 

1989 et s'était confirmé tout au 
long de l’année dernière, A l’excep- 
tion d’un éphémère regain A l'été. 
Ce ralentissement a été provoqué 
par l'affaiblissement de toutes les 
composantes de la demande : 

1) Le volume des exportations 
de produits manufacturés, qui 
avait augmenté de 10,3 % en 1989, 
a progressé moitié moins vite en 

1990 (+ 5,4 %) du fait d’une 
demande mondiale moins dynami- 
que et d’une forte baisse du dollar 
(le billet vert est passé de 6,70 
francs eh juin 1989 A 5,10 francs 
en décembre 1990, soit - 24 %). Le 
boom des importations allemandes 
n'a pas été suffisant pour empêcher 
cet affaiblissement. 

2) L’investissement en biens 
d’équipement s'est ralenti, passant 
d’une croissance de 6,7 % en 
volume en 1989 A 3,8 % en 1990, 
essentiellement du fait du matériel 
de transport (les achats de véhi- 


cules industriels, de matériel ferro- 
viaire et d'avions ont stagné ou 
régressé en 1990 après plusieurs 
excellentes années). 

3) La consommation des 
ménages en biens manufacturés 
s'est ralentie, ne progressant que 
de 2,7 % en volume après 4 % en 
1988 et 1989. Ce ralentissement de 
la consommation des ménages s’est 
produit malgré une progression 
continue du pouvoir d'achat. Ce 
sont surtout les biens durables, 
comme l'équipement ménager et 
tes automobiles, qui ont été tou- 
chés. Les dépenses d'électronique 
et de loisirs ont en revanche conti- 
nué de progresser. 

4) La constitution des stocks 
s'est ralentie. 

Tout compte fait, la production 
industrielle globale n’a augmenté 
en moyenne annuelle que de 1,6 % 
après 5,1 % en 1989. Ce ralentis- 
sement important a touché prati- 
quement toute l’industrie, A l’ex- 
ception du matériel électrique et 
électronique professionnel et des 
industries du verre et du papier 
carton, 

ALAIN VERNHOLES 


(1) INSEE Première, numéro 132, mai 
1991. 


□ Hausse des prix des matières pre- 
mières importées en avtlL - Les prix 
des matières premières importées par 
la France ont - en francs - augmenté 
de 4,3 % en avril par rapport A mars. 
En un an (avril 1991 comparé i avril 
1990), (es prix sont en baisse de 
5,7 %. Les prix des matières alimen- 
taires ont augmenté de 4,6 % en un 
mois, essentiellement du fait des 
oléagineux. Les prix des matières 
industrielles sont aussi en hausse : 
+ 4,2 % en un mois. 


Le porc européen victime de la «Nagoya-connection» 

Jacques Delors doit évoquer à Tokyo les nombreux contentieux qui existent entre l’Europe et le Japon. 
A Nagoya, un étrange trafic écarte les Européens du marché nippon du porc 


NAGOYA 


da notre envoyé spécial 

L’affaire paraît juteuse. Des 
importateurs «sauvages» de viande 
porcine causant préjudice aux 
exportateurs étrangers, notamment 
danois, un trafic dont les ramifica- 
tions s'étendraient à la pègre et A la 
communauté des discriminés (buro- 
kumin ), des douanière complaisants 
et des exportateurs chinois véreux : 
la CEE vient d’adresser une note 
verbale au ministère des affaires 
étrangères japonais, réclamant des 
mesures plus énergiques pour stop- 
per les importations illégales de porc 
de Taïwan concentrées autour du 
port de Nagoya. 

Dossier «technique» - qui, 
comme tel, ne sera pas évoqué 
directement par M. Jacques Delors, 
président de la Commission euro- 
péenne, A l’occasion de son séjour à 
Tokyo, -, ce que l’on nomme déjà 
.ici ta e Nagoya connection » est 


devenu l’un des éléments-dés de 
l’offensive européenne contre les 
barrières non tarifaires du marché 
nippon. 

Taïwan et le Danemark assuraient 
jusqu’à présent 75 % des importa- 
tions de viande porcine au Japon, 
un pays qui importe un tiers de sa 
consommation (343 000 tonnes en 
1990). En 1990, Taïwan a vendu 
153 000 tonnes, provoquant une 
chute de la part du marché détenue 
par les Danois de 39 % A 3 1 %l Taï- 
wan a ainsi ravi la place de premier 
fournisseur étranger. 

Traditionnellement, 1e Japon est 
un débouché important pour la 
CEE : le porc est le second poste 
d’exportation agro-alimentaire de la 
Communauté; en outre, ayant 
modifié leurs règlements sanitaires, 
d’antres pays, dont la France, comp- 
tent y exporter leur viande porcine; 
enfin le marché nippon permet 
actuellement d'écouler des excédents 
de production de porcs : si ce n'était 


pas le cas, les tensions entre les 
membres de la CEE n’en seraient 
qu'accentuées. 

Pour le Danemark, dont c'est le 
premier poste d’exportation, la 
situation devient grave : les impor- 
tateurs nippons remettant en cause 
des contrats â long tenue avec les 
producteurs danois qui avaient 
orienté leur production en fonction 
de ce marché. 

e Nagoya connection » ? Sur place, 
la réalité est plus complexe. Il y a 
effectivement un trafic florissant de 
viande porcine à Nagoya dont la 
région, Chobu, partie centrale de 
l'archipel et l’un des trois pôles éco- 
nomiques du pays (12,6 % du pro 1 
duit national brut nippon), constitue 
le deuxième plus important marché 
de la viande du pays. 

Plaque tournante par sa situation 
géographique. Nagoya - dont les 
prix fonciers permettent l'implanta- 
tion d’installations frigorifiques 
meilleur marché - reçoit 54 % de la 


viande porcine de Taïwan. Depuis 
1987, quatre scandales ont été 
découverts. Le montant de la fraude 
est de plus en plus élevé : de 58 mil- 
lions de dollars à 720 millions. 

Le procédé est simple. A la suite 
de la libéralisation des importations 
de porc en 1971, Les autorités ont 
instauré un système de tarifs diffé- 
rent iels destiné A protéger la paysan- 
nerie : la marchandise est taxée sui- 
vant que son prix se situe à 
l'intérieur ou non d’une fourchette. 
Par un jeu de surfacturation, les tra- 
fiquants importent une viande 
payée moins chère mais, évitant les 
taxations élevées, ils peuvent la ven- 
dre A un prix de 20 % supérieur à 
celui pratiqué par les Européens. Le 
fisc est floué et les bénéfices sont 
partagés entre les importateurs et les 
producteurs chinois. 

PHILIPPE PONS 
Lire b suite page 33 


(PubUdti) 


VILLE DE PARIS 

RECONSTRUCTION DE L’ILOT MOLTTOR (16 e ) 
CONSULTATION DE PROMOTEURS 


La Ville de Paris lance une consultation en vue de la cession des 
droits de construire attachés à Fîlot municipal d’une surface de 
5 000 m 1 environ, actuellement occupé par des bâtiments désaf- 
fectés qui constituaient ia piscine MOLITOR à PARIS XVI e . 

Il sera réalisé un ensemble immobilier intégrant deux bassins de 
natation dont l’un, principalement à vocation scolaire, sera pro- 
priété municipale. Les droits de construire non utilisés pour la 
réalisation des équipements sportifs seront affectés librement dans 
le strict respect de la réglementation. 

Cette consultation ouverte s’adresse aux promoteurs, qui 
devront s’adjoindre un architecte de leur choix dont ils assureront 
la rémunération. Les propositions devront comporter une offre de 
charge foncière et une esquisse architecturale. 

Les dossiers de consultation pourront être retirés A partir du 
3 juin 1991 par les promoteurs contre des justifications concer- 
nant la qualité et les capacités juridiques techniques et financières. 

Les offres seront remises le 30 septembre 1991. 

Les promoteurs intéressés devront prendre contact avec la 
Direction de la Construction et du Logement, Bureau 5 163 ~ 
17, boulevard Moriand - 7S004 Paris. TéL : 42-76-35-20. 


(Publicité) 


Opération « Gentilly-Charléty » 
à Paris-13 e 

- Consultation de promoteurs - 

La Ville de Paris lance une consultation ouverte 
sur proposition financière auprès de promoteurs en 
vue de désigner le Maître d’ouvrage qui réalisera un 
ensemble immobilier dit « GENTILLY-CHARLETY » 
d'ores et déjà défini par une étude architecturale. Le 
programme accompagne la reconstruction du stade 
Charléty à Paris- 1 3- et comprend essentiellement des 
bureaux (environ 13 OOO m 2 HO). Le prix sera payé 
pour partie en numéraire et pour partie sous forme de 
dations (concernant notamment des bureaux destinés 
à des associations sportives et un parc de 
stationnement d'environ 430 places). 

Les dossiers de consuitation pourront être retirés 
à partir du 27 mai 199 1. La remise des offres se fera 
te 28 juin 1991 au plus tard. 

Les promoteurs intéressés devront prendre 
contact avec la Direction de la construction et du 
logement. Bureau 5163, 17, boulevard Moriand, 
75004 PARIS. Téléphone 42-76-35-20. 
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{Publicité) 


VILLE DE PARIS 
SO.PAR.E.MA. 

APPEL D'OFFRES PR OMOTEURS OU INVESTISSEURS 

La SOJAR-E.MLA-, Société parisienne d 1 économie mixte d’aména- 
gcment lance un appel d'offres auprès de tous promoteurs ou investis- 
seurs en vue de la cession des droits de construire un immeuble d'habi- 
tation dans la ZAC FLANDRE-SUD, à Paris -19 e . destiné à l’accession libre, 

OBJTET : 

Le terrain d'emprise, nu et libre, d’une superficie de 851 m* est situé 
2 à 8, rue du Maroc. 27 à 33, rue de Flandre, a l'angle de ces deux voles. 

Le programme de l 'opération porte sur une superficie H.OJV. de 
4 100 m 1 environ de planchers destinés à 40 logements environ et à des 
commences, sur deux niveaux de parking. 

L'architecte qui assurera la maîtrise d’œuvre de l'opération sera 
choisi par le lauréat sur une liste de concepteurs qui lui sera présentée 
par la SO.PAR.E.M-A. 

DÉROULEMENT DE LA CONSULTATION : 

Les dossiers pourront être retirés à partir du 21 mai 1991 auprès de 
['imprimerie BEUTIER. 91. rue de la Roquette, à Paris- II e . contre remise 
d’un chèque de 1 200 F à l'ordre de la SO.PARJLALA. 

Les otfres seront adressées avant le 21 Juin 1991, à 17 heures, au plus 
tard, à l'adresse suivante : 

SO.PA&.E.M.A. 

66-68, rue du Dessoas-des-Berges, 75013 PARIS. 

Elles seront accompagnées d’une présentation de la société, de ses 
moyens et de ses références. 

Tous renseignements complémentaires pourront être obtenus en télé- 
phonant au 45-84-14-25, poste 16-28, de 15 heures à 16 heures. 



LITTERAIRES 
VOUS AVEZ 

VOTRE 

PLACE 
AHEC 

Jeunes diplômés : littéraires, médecins, architectes. 
Sciences Po., juristes, économistes, ingénieurs, ... HEC 
vous ouvre ses portes. Votre point commun est d’avoir 
un diplôme de l’enseignement supérieur et l’ambition 
d’accéder au monde des affaires. Évalués en fonction 
de votre domaine de spécialité, vous pouvez directe- 
ment entrer en 2 e année grâce à une formule d’admis- 
sion qui valorise votre formation d’origine. En deux 
ans, vous atteindrez une parfaite maîtrise des techni- 
ques actuelles de la gestion et renforcerez vos capaci- 
tés d'analyse et de décision. Depuis toujours, HEC 
forme, dans une perspective internationale, des hom- 
mes d’action dans tous les domaines du 
management Pour les procédures d’ad- 
mission, nature des épreuves, dossier 
d’inscriptioa adressez-vous à : 


HEC 


Direction dus Admissions ci Concours 
BP .41 ■ 78354 Jouy^en-Josas, France 
cm**> or couocinoMtm « mi Téléphone : 33 1 1) 39.67.71.55 
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gné de votre règlement par chèque ou par Cane bleue. 

Vous êtes déjà abonné : Vous n’avez aucun supplément è payer pour que 
te Monde vous suive en vacances, partout en France rnétropolrtarna. Ran- 
voyez-nous simplement le bulletin ct-dessous sans oublier d'indiquer votre 
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ÉCONOMIE 


ÉTRANGER 


A la veille du débat à la Diète sur la politique économique 

La contestation sociale s’intensifie en Polope 


A la veille du débat à la Diète, 
le Parlement polonais, jeudi 
23 mai, sur la politique économi- 
que du gouvernement le mécon- 
tentement social s'exprime de 
plus en plus dans le pays. 

VARSOVIE 

de notre envoyée spéciale 

En quelques jours, la politique 
économique du gouvernement Bie~ 
lecki a subi deux revers impor- 
tants. Jeudi 16 mai, le zloty était 
dévalué de 17 % vis-à-vis du dol- 
lar, après plus d’une année de sta- 
bilité. Mercredi 22, le syndicat 
Solidarité organisait dans la région 
de Varsovie une journée de protes- 
tation, la première dans la capitale 
depnis la mise en œuvre de la 
«thérapie de choc» du ministre 
des finances, M. Leszek Balcero- 
wicz. 

Un événement qui place 
M. Lech Walesa dans une situation 
bien inconfortable puisque le prési- 
dent de la Pologne se trouve 
aujourd’hui en porte-à-faux entre 
son gouvernement et les partisans 


de Solidarité, mouvement qu’il 
fonda il y a plus de dix ans. 

Mardi, le président du syndicat, 
M. Marian KrzaJcnetvski, s'est 
empressé de déclarer que la mani- 
festation prévue n’était pas «con- 
tre le gouvernement, mais contre les 
erreurs de sa politique économi- 
ques. II n’empêche : les troubles 
sociaux qui se multiplient depuis 
plusieurs jours en Pologne pour- 
raient marquer la première 
épreuve de force entre le nouveau 
président et la population. 

7 % de chômeurs 

Mardi soir, le journal télévisé 
était largement consacré à la situa- 
tion sociale dans le pays, reléguant 
au deuxième rang le compte rendu 
de la visite de M. Walesa en Israël. 
Les mouvements de protestation 
sont pour l’instant tris disparates 
et on est loin de la grève générale 
qui obligerait le gouvernement à 
démissionner, éventualité qu’à 
évoquée récemment le premier 
ministre, M. Jan Krzysztof Bie- 
leclri. Après une semaine de grève, 
les éboueurs de Varsovie ont 
annoncé mardi, dans la soirée, leur 


INDUSTRIE 

L'activité française concentrée dans une seule unité 

Roussel-Uclaf va rationaliser 
sa production d’ici à 1995 


Les laboratoires Roussel-Udaf - 
filiale du chimiste allemand Hoecfast 
et troisième fabricant français de 
médicaments avec un chiffre d’af- 
faires de près de 8 milliards de 
francs dans la pharmacie humaine - 
va-t-il liquider tes trois quarts de ses 
usines européennes? La firme, qui a 
publié mardi 21 mai un communi- 
qué, indique la constitution de 60 à 
80 millions de francs de provisions 
liés à un programme de restructura- 
tion, qui devrait se traduire par la 
fermeture de sept de ses dix unités 
européennes (dont trois en France). 

Souhaitant porter sa productivité 
au niveau international, Roussel- 
Udaf avait, depuis deux ans, chargé 
le Boston Consulting Group (BCG) 
de réaliser une étude pour rationali- 
ser sa production. Cet organisme de 
conseil vient de rendra son verdict. 
Des usines doivent être effective- 
ment fermées. Mais la direction de 
Roussel-Udaf n’a, affirme-t-on au 
siège parisien, boulevard des Inva- 
lides, encore pris aucune décision 
ferme à ce sujet, sauf en ce qui 
concerne la France. Toutes les acti- 
vités de production (essentiellement 
les comprimés) seront regroupées à 
Compiègnc. L’unité de Romainville 
(Seioe-Sai n t- Denis) est donc vouée à 
la disparition. La centaine de per- 
sonnes employées sur ce site se ver- 


ront proposer un emploi à Com- 
pïègne. En cas de refus, un plan 
social sera mis en œuvre. A cet effet, 
des provisions ont été constituées, 
qui devraient amputer le bénéfice 
du groupe pour 1991 de 60 à 
80 millions de francs. 

En ce qui concerne les autres 
usines européennes, essentiellement 
celles installées au Portugal, en 
Espagne et en Belgique (la Grande- 
Bretagne n’est pas concernée), une 
rationalisation des productions sera 
entreprise dans les cinq années à 
venir. Elles ne concerneront pas plus 
de trois cents à cinq cents per- 
sonnes. Dans l’immédiat, une seule 
certitude : des trois usines d’Italie, il 
n’en restera également plus qu’une. 

A. D. 


décision de reprendre le travail. Us 
ont obtenu une augmentation men- 
suelle de 500 000 ziotvs (260 
francs), soit 50 % de leur salaire 
environ. 

Les conducteurs d’autobus et de 
trolleys, pour leur part, entamaient 
mercredi leur troisième journée de 
grève, provoquant, fait inhabituel, 
d’importants embouteillages dans 
Varsovie. « C'est bon signe, les 
gens vont au travail a, plaisantait 
un habitant. Les employés des 
transports réclament, eux aussi, 
50 % d’augmentation, soit 800 000 
zlotys. Dans plusieurs autres 
régions de Pologne, la journée de 
mercredi devait aussi être marquée 
par des mouvements de protesta- 
tion, pour la plupart limités à des 
arrêts de travail de quelques 
heures. 

Pour l'instant, (e gouvernement 
devrait réussir à calmer le jeu, 
accordant çà et là des compensa- 
tions salariales à une population 
marquée par une chute brntale de 
son niveau de vie. Mais ces diffi- 
cultés sociales interviennent à un 
moment où la politique éconoroi- 

3 lie fait l’objet d’un nouveau feu 
e critiques en Pologne. Le week- 
end dernier, une rencontre des 
principaux économistes n’a fait 
que souligner les divergences entre 
ceux qui plaident pour le maintien 
d’une politique monétaire très 
stricte et ceux qui estiment que le 
temps est venu de relancer quelque 
peu l’économie. Jeudi, un impor- 
tant débat de politique économi- 
que est prévu à la Dîme. 

Si les autorités s’engagent vers 
un peu plus de souplesse, pour- 
ront-elles éviter un regain d’infla- 
tion? En avril, les pnx de détail 
ont augmenté ae 2.6 % seulement, 
contre 12 % en janvier et près de 
80 % en janvier 1990. Un résultat 
encore très fragile, obtenu au prix 
d’une chute de 10 % du produit 
national brut l’an dernier et d'une 
montée en flèche du chômage (qui 
touche aujourd'hui plus de 7 % de 
la population active). Dans un tel 
contexte, les tensions sociales sont 
inévitables. Jusqu'à présent, le 
gouvernement a réussi à les gêrer ; 
mais, au cours des semaines qui 
viennent, le président Walesa aura 
certainement fort à faire pour 
convaincre la population d’accep- 
ter la poursuite des sacrifices. 

FRANÇOISE LAZARE 


NOMINATIONS 

Affaires sociales et intégration 

M. François Mercerean 
directeur dn cabinet 
de M. Jean-Lonis Bianeo 

M. François Mercerean, ancien 
directeur de la Sécurité sociale et 
ancien collaborateur de M. Pierre 
Bérégovoy, a été nommé directeur de 
cabinet de M. Jean-Lonis Bianeo, 
ministre des affaires sociales et de 
l'intégration. 

(Agé de quarante-trois ans, 
M. Mercerean a intégré en 1973 l'Ins- 
pection générale des affaires sodate à 
sa sortie de CEMA. De 1981 à 1983, ü 
participe au cabinet de M“* Nicole 
Questiaux, ministre de la solidarité 
nationale, puis de son successeur, 
M. Piene Bérégovoy. Directeur de la 
Sécurité sociale de 1983 à 1987, 
M. Mercerean était depuis cette date 
directeur général-adjoint du Bureau 
commun de prévoyance collective, 
organisme d’études et de gestion pour 
l’ensemble des caisses de retraite.) 

Travail, emploi 
et formation professionnelle 

M. Gmflamne Pépy 
directeur dn cabinet 
de M" Martine Aubry 

M. Guillaume Pépy a été nommé 
directeur du cabinet de Martine 
Aubry, ministre du travail, de rem- 
ploi et de la formation profession- 
nelle. 

(Né le 26 mai 1958, sorti de rENA en 
1984, M. Guillaume Pépy fin successive- 
ment secrétaire général adjoint du 
Conseil d’Etat (J 987-1988), conseiller 
technique an cabinet du ministre délégué 
chargé du budget (198S-1989J. directeur 
de cabinet du président de la SNCF 
(1989-1990) et directeur de cabinet de 
M. Michel Duafour, ministre de la fonc- 
tion publique, depuis novembre 1990.) 


du Plan directement rattaché 
au 


Ford et Volkswagen 
pourraient s’allier 
pour concurrencer l’Espace 

Le constructeur américain Ford 
et l'allemand Volkswagen seraient 
sur le point de s’allier pour déve- 
lopper et construire au Portugal an 
véhicule monocorps pouvant trans- 
porter sept à huit passagers, du 
type de la Renault Espace. Ce cré- 
neau connaît actuellement une des 
plus fortes croissances dans ('in- 
dustrie automobile. 

Mais l’accord reste soumis à 
l’autorisation de Bruxelles en rai- 
son des subventions accordées an 
projet : 120 milliards d’escudos 
[4,7 milliards de lianes environ), la 
CEE apportant environ 70 % des 
aides en liquide. Une usine serait 
construite près de Lisbonne. Elle 
devrait produire 170 000 véhicules 
par an lorsqu’elle fonctionnera à 
plein régime, en 1996. 


□ Daimler-Benz : la Commission 
ouvre b» procédure rostre J 'Alle- 
magne. - La Commission euro- 
péenne a décidé d’ouvrir une pro- 
cédure contre le gouvernement 
allemand, accusé d'avoir versé illé- 
galement une aide en faveur du 
groupe automobile allemand 
Daimler-Benz. Malgré les argu- 
ments avancés par les autorités 
allemandes, la Commission soup- 
çonne toujours une sous-évaluation 
du prix payé par Daimler-Benz aux 
autorités berlinoises pour acquérir 
un terrain à Berlin en juillet 1990- 
Selon certaines informations citées 
par la Commission, le prix du mar- 
ché dépassait de plus de 400 % le 
prix fixé par l’administration berli- 
noise pour l’acquisition de ce ter- 
rain. Ce prix sous-évalué équivaut 
à une subvention de 400 millions 
de maries environ (1,34 milliard de 
francs), a précisé la Commission. 


Le Commissariat général du Plan 
est désormais rattaché directement 
au premier ministre, a indiqué le 
21 mai im commmriqaé du Commis- 
sariat. Depuis 1988, cet organisme 
âait placé sous Tégîdedu secrétaire 
d’Etat au Plan, M. Lionel Stotero. 
Selon le Commissariat général du 
Plan, cette décision permet de 
«rejoindre une tradition ancienne». 


CE SIMPLE NUMERO 



VOUS PERMET DE CONNAITRE 
LE BILAN DE VOS CLIENTS, 
LE REGISTRE DU COMMERCE 
DE VOS FOURNISSEURS, 

LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
ET LE RESULTAT NET DE 
VOS CONCURRENTS. 



Sur robe mütüri, en un instant, 
tous pouvez visualiser tous les 
éléments vous permettant de 
mus faire une idée dm sur 
les Entreprises: 

• ertorife du Registre du Com- 
merce et des Sociétés, 

•tiknséœmptesatmélSAdSAVJ, 

• chiffre-clés (chiffre d'affaires, résultat net, 
effectif}, 

• renseignements sur les défaillance s 


d'entreprises notamment les déclarations de 
cessation des paiements. 

Pour prévenir difficultés et impayés, consultez 
systénstrqumaüle3629U U. 


INFOGREEFE 


la Source de l'Information 
sur les Entreprises 
1, (fiai de Corse - 75181 PA815 CEDEX 04 
T& ai 43 29 06 75 
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Le porc européen victime 
de la « Nagoya-connection » 


S«fe dfi b page 31 


La dernière affaire, révélée le 
IS mai par le quotidien local Chuni - 
chi Shimbun , est significative non 
seulement par le montant de la fraude 
mais aussi en raison de la position de 
Tencreprise, l’une des plus impor- 
tantes de la préfecture de Kh W». et lès 
contacts que celle-ci entretiendrait 
avec certains groupes de discriminés 
(burakumin), ce qui rend les choses 
plus délicates. 

La question de la communauté des 
burakumin reste un sujet tabou : dis- 
criminés au cours des siècles pour 
pratiquer des activités considérées 
comme étant entachées de souillure 
(notamment tes métiers de la bouche- 
rie), les burakumin bénéficient théori- 
quement depuis les réformes de Meyi 
(deuxième partie du dix-neuvième 
siècle) d’un statut analogue à celui des 
autres Japonais. Une discrimination 
rampante ne s'en poursuit pas moins. 
S’étant constitués en puissantes orga- 
nisations militantes, cette commu- 
nauté a aussi & sa périphérie nombre 
de groupes plus interlopes dont les 
membres sont liés à la pègre. 

Ayant fait du préjudice dont Us ont 
été (et sont encore) les victimes un 
élément de revendication, les buraku- 
min ont tendance à considérer 
comme une discrimination tout ce 
qui pourrait gêner leurs intérêts, cer- 
tains groupes n’héritant pas à recourir 
à l'intimidation. Afin d'éviter les pro- 
blèmes, tes autorités, les journaux ou 
Jes personnes qui ont affaire aux bum- 
kumin sont très prudents. 

La plupart de nos interlocuteurs Â 
Nagoya (policiers, journalistes ou cer- 
tains professionnels du marché de la 
viande) pensent que les trafics décou- 
verts jusqu’à présent ne sont que la 
partie immergée d'un iceberg. Quelle 
est fam pleur réelle da trafic? Bénéfi- 
cie-t-il. comme il est tentant de le 
penser, de soutien politique, de la 
complaisance des douanes (précisé- 
ment pour ménager les discriminés)? 
Est-il le facteur déterminant de la 
régression des exportations danoises? 
Les réponses sont loin d'être évi- 
dentes. 

H ne semble pas qu’il y ait une 
véritable «Nagoya connection», c’est- 
à-dire une organisation systématique 
du.ttafift, Lç$ jrafiquants opèrent sou- 
vepûsqus .couvert d'entreprises de 


façade et disposent de réseaux bien 
établis à Taïwan. Ceux cpii ont été 
arrêtés n’avaient pas de liens connus 
avec la pègre. Et, pour l’instant, les 
appuis politiques restent du domaine 
de la spéculation. 

En revanche, (e laxisme de (a 
douane paraît dair. Est-il dû aux 
pressions des burakumin! Cest une 
hypothèse avancée dans un article 
documenté, publié en 1988, par la 
revue Aéra : selon fauteur, ses interlo- 
cuteurs ont admis qu'être lié à ces 
organisations « facilite les opérations 
en douanes». 


Le laxisme 


Chef adjoint du service d'inspec- 
tion des douanes à Nagoya, M. Tas- 
hioki Murase nous dit que la fraude 
fiscale est, avec le trafic des amphéta- 
mines, sa préoccupation majeure 
mais «qu'il est protieptemeru impossi- 
ble d’enquêter sur tous les importa- 
teurs de la viande. Celle-ci ne repré- 
sente qu’une petite partie de 
importations et nam n'avons pas les 
effectifs suffisants : nous faisons des 
échantillonnages au hasard». La 
police paraît ph» active et moins 
«inhibée» à regard des burakumin. . 
mais il Suit des mois pour instruire j 
une affaire. Selon l'inspecteur M. Shi- 
zuo Yanagitani, «la douane n'a pas 
les moyens de contrôler les modes de 
paiement. Or c’est là h dé de ce tra- 
fic». 

Les «grands» du marché de la 
viande affirment avoir les mains pro- 
pres : ce sont les entreprises exté- 
rieures à ces groupements gui se 
livrent au trafic M. Isao Fujimura, 
directeur de la coopérative des gros- 
sistes de viande d*Aichi, estime que 
ce trafic «doit être considérable» et 
qu’il est dû essentiellement an sys- 
tème de tarife différentiels, n pré- 
conise à la fois des sanctions plus 
sévères et une centralisation des tran- 
sactions sur la viande porcine, 
comme il vient de le faire pour le 
marché du bœuf 

Depuis le l* avril, le marché de (a 
viande bovine est entièrement libéra- 
lisé et la coopérative des grossistes 


d’Aichi a créé en son sein un centre 
de distribution ultra-moderne fonc- 
tionnant comme une sorte de Bourse, 
à laquelle sont reliés par ordinateurs 
producteurs et acheteurs. 

Pour M. Fukase, vice-president de 
l’association des négociants de 
viande, « le système de tarifs différen- 
tiels est périmé et ü constitue une bar . 
rière non tarifaire ». ML Fukase a sug- 
géré aux Danois de demander 
l'abolition de ce système. Mais jus- 
qu'à présent les Européens se conten- 
tent de mettre en cause le trafic. 

II reste que les «grands» importa- 
teurs (qui ne réalisent que 23 % du 
total des importations de porc de Taï- 
wan) ne mènent pas toujours un jeu 
limpide : en 1970 et 1980, des 
grandes maisons de commerce (dont 
Marubeni) ont été impliquées dans 
des affaires de fraude sur la viande et 
d’ententes préalables. En outre, elles 
traitent aussi avec les petits importa- 
teurs. Ce trafic est-il le facteur déter- 
minant du recul des Danois? Cest 
certainement un élément Mais ü se 
conjugue à d’autres : notamment le 
prix au pore danois à la suite de la 
revalorisation de la couronne vis-à-vis 
du yen. Ensuite, intervient te report 
de la demande nippone sur le bœuf 
(depuis 1989, la consommation de 
pore a diminué de 5 %V La « Nagoya 
connection» est-elle un nouvel exem- 
ple de ropadté du marché nippon où 
seraient a l’œuvre des forces aussi 
troubles que mystérieuses? L’explica- 
tion est simpliste : ce trafic n’en pose 
pas moins un véritable problème 
d'accès au marché nippon. 

PHILIPPE PONS 


TRANSPORTS 


CROISSANCE 

M. Major prévoit 
une reprise mi- 1991 
en Grande-Bretagne 


Le premier ministre britannique, 
M. John Major, a déclaré mardi 
21 mai aux représentants du 
patronal (Confédération of British 
Industry) que l'économie britanni- 
que connaîtrait une reprise de la 
croissance «sûre ar solidamem 
fondée» au cours du deuxième 
semestre 1991. M. Major a 
affirmé que la politique de taux 
d'intérêt élevés de la Grande-Bre- 
tagne portait ses effets : (Inflation 
est tombée à 6,4 96 et sera rame- 
née à 4 % d'ici la fin de 1991. « Je 
suis certain que la lune contre l’in- 
flation doit rester notre priorité ». a 
expliqué M. Major, qui a lancé un 
avertissement aux entreprises et 
aux syndicats pour qu'ils limitent 
les prochaines augmentations de 
salaires, en expliquant que «les 
entreprises devaient se libérer de 
cotre mauvaise habitude de se 
payer elles-mêmes , tant au niveau 
des accords salariaux qu'à celui du 
conseil d'administration, avec de 


Les profits de British Airways 
chutent de 62 % 


La chute du trafic (- 16,7 % pen- 
dant fa guerre du Golfe) et le ren- 
chérissement du prix du carburant 
ont fait chuter de 62 % les béné- 
fices de la compagnie British Air- 
ways. Ceux-ci reviennent, avant 
impôts, de 345 millions de (ivres 
(3,4 milliards de francs) à 130 mil- 
lions (1,3 milliard de francs) pour 
un chiffre d’affaires de 4,8 mil- 
liards de livres (48 milliards de 
francs) en progression de 2,5 %. 

Malgré cette dégradation de ses 


résultats, British Airways demeure 
l’une des compagnies les plus béné- 
ficiaires d’Europe. Elle a pourtant 
décidé un plan d’économies qui 
comporte la suppression de 
4 600 emplois, la fermeture de 
lignes déficitaires et le report de la 
livraison de nouveaux Boeing, car 
elle affronte la concurrence de trois 
nouvelles compagnies au départ de 
sa base de Londres-Heathrow : le 
britannique Virgin Atlantic et les 
américains United et American 
Airlipes. 


REPERES 

l'argent qu 'elles ne pouvaient pas 
gagner». Le président du CBI, Sir 
Brian Corby, lui a répondu, 
qu «aucune reprise rapide n'est en 
vue, ni dans la production indus- 
trielle ni dans les autres secteurs 
de l'économie ». H a pressé le pre- 
mier ministre de réduire dès main- 
tenant les taux d'intérêt. 

COOPERATION 

Des firmes 
étrangères autorisées 
à s'implanter en Algérie 

Plusieurs sociétés françaises ont 
reçu l'autorisation de créer des 
sociétés mixtes ou d'installer des 
concessionnaires en Algérie, a 
annoncé le 2 1 mai le Conseil natio- 
nal de la monnaie et du crédit 
(CNMC), la plus haute autorité 
algérienne en matière d'investisse- 
ments étrangers. La demande 
d'agrément du constructeur auto- 
mobile français Renault, qui figurait 
parmi les soixante-dix dossiers 
examinés par le CNMC, n’a cepen- 
dant pas été retenue. En revanche, 
la firme italienne FIAT a obtenu 
l'accord du CNMC pour installer 
des concessionnaires en Algérie et 
engager un programme de sous- 
traitance. Parmi les firmes fran- 
çaises admises è s’implanter figu- 
rent Rhône-Poulenc, SKF, Kom- 
pass, Diprochim et Diversey 
France. 

PLAN 

Le gouvernement 
italien adopte 
un ambitieux 
programme triennal 

Le conseil des ministres italien a 
approuvé, mardi 21 mai è l'unani- 
mité, un programme de gouverne- 
ment économique et financier pour 
la période 1992-1994, qui fixe à 
3,5 % la croissance du pays et 
respectivement au-dessous de 


4 % et 10 % les taux d'inflation et 
de chômage d'ici è 1994. «Les 
objectifs que se propose le gou- 
vernement peuvent être jugés 
ambitieux mais leur réalisation 
conditionne ia participation (de 
l'Italie) à l'union monétaire euro- 
péenne », a déclaré le ministre du 
Trésor, M. Guido Carli. 

Le gouvernement propose une 
sévère cure d'assainissement de 
l'économie sur trois exercices. Au 
premier poste des ressources sup- 
plémentaires figure un programme 
de privatisations (pour 10 000 mil- 
liards de lires, soit 45 milliards de 
francs), dont l'amorce avait été 
annoncée le 1 1 mai et qui visait è 
maintenir sous le plafond des 
132 000 milliards de lires 
(600 milliards de francs) le déficit 
1991. La plupart des observateurs 
économiques ont accueilli avec 
scepticisme les objectifs gouver- 
nementaux. considérés comme 
trop difficiles è atteindre en Italie. 

REVENU MINIMUM 

Un décret de 
M. Gorbatchev 
en faveur 
des plus démunis 

M. Mikhaïl Gorbatchev a adopté 
le 2 1 mai un décret qui institue un 
revenu minimum destiné è « satis- 
faire les besoins essentiels, phy- 
siologiques, sociaux et culturels » 
de chacun. Selon l'agence Tass, le 
président soviétique donne jus- 
qu'au 1» juillet au cabinet des 
ministres d'URSS et aux gouverne- 
ments des Républiques pour pren- 
dre les décisions qui permettront 
de définir ce revenu minimum inti- 
tulé ebudger minimum de 
consommation». Cette mesure est 
destinée à «divers groupes socio- 
démographiques », indique ce 
texte sans plus de précision, ajou- 
tant que le montant du revenu 
minimum devra être défini «sur la 
base de normes élaborées scienti- 
fiquement, en tenant compte des 
particularismes nationaux et 
autres, ainsi que des possibilités 
réelles de /'économie». 


7 H 25. NOUVEAU VOL PARIS/BARCELONE. 


Premier parti 


Premier sur place. Premier rentré 


* 


M 




Iberia, le premier en Espagne. Le premier pour l’Espagne. 

Depuis octobre 90, vous appréciez le premier vol Paris/Madrid de la journée. A partir du 1 er juin 91, vous pourrez également utiliser le premier vol Paris/Barcelone de la journée, départ 7 H 25 
Orly-Sud, arrivée 9 H 00 à Barcelone. Grâce à cette nouvelle fréquence quotidienne, Iberia vous offre désormais ia possibilité d'arriver très tôt à Barcelone et donc de mieux 
gérer votre temps de travail ou de loisirs. Avec Iberia, vous avez ainsi l’avantage de voyager plus rapidement mais ËSfMfb 

aussi et surtout de voyager encore mieux: flotte aérienne moderne, confortable, qualité du service... Sans compter 
qu’avec Je nouveau vol Paris/Barcelone de 7 H 25, vous pouvez, si vous le souhaitez, effectuer un rapide aller-retour lignes aériennes d'esfagne 

dans la journée. Avec iberia, te premier parti est aussi le premier sur place et bien entendu le premier rentré. LA CHALEUR EN PLUS 
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COMMUNICATION 


La polémique sur les quotas à la télévision 

Bruxelles demande la modification 
de la réglementation française 


La guerre des quotas ne 
connaît pas de répit A Paris. les 
professionnels prennent date 
après l'arrivée de Mme Edith 
Cresson à Matignon et le rem- 
placement de M m Catherine 
Tasca par M. Georges Kiejman 
au ministère de la communica- 
tion. A Bruxelles, la Commission 
européenne exige à son tour un 
aménagement de fa réglementa- 
tion. 

De tous les dossiers que M. Kiej- 
man trouve nie Saint-Dominique, 
celui des quotas est le plus délicat. 
Il divise les professionnels, oppose 
Paris à Bruxelles et doit être impé- 
rativement réglé avant l’entrée en 
vigueur à l'automne de fa directive 
«Télévision sans frontières». Cha- 
cun salue donc l’arrivée du nou- 
veau ministre à sa manière. 

C’est l’Union syndicale de la 
production audiovisuelle (ifSPA) 
qui dénonce une nouvelle fois la 
« réglementation protectionniste et 
contraignante » des quotas (le 
Monde du 16 avril). Cest l’Asso- 
ciation française des producteurs 
de films et de programmes audio- 
visuels (AFPF) qui demande 
l’abaissement de 50 & 30 % des 
quotas d'reuvres françaises à la 
télévision et la création d'un nou- 
veau quota d’œuvres « franco-euro- 
péennes » sans critère linguistique. 
Afin, dit-elle, de « ne pas confondre 
systématiquement la défense de 
notre langue avec celle de notre 
culture ». C’est encore, mais en 
sens contraire cette fois, la Société 
des réalisateurs de films (SRF) qui 
détend une politique ayant « per- 
mis au cinéma français de conser- 
ver son rang sur l'échiquier natio- 
nal » . 


Mais la mise en garde la plus 
sérieuse a été prononcée par 
M. Jean Dondeiinger. commissaire 
européen chargé des questions 
audiovisuelles, sur France-inter le 
jour même de la passation des pou- 
voirs. Saisie par TF I et l’Associa- 
tion des producteurs allemands, 
Bruxelles, dit-il, «fera son devoir si 
la réglementation française n'est 
pas modifiée » avant l’entrée en 
vigueur de la directive «Télévision 
sans frontières ». Le commissaire 
menace, pour la première fois 
publiquement, la France d’une 
mise en demeure qui, si elle n’était 
pas suivie d’effet, s'accompagne- 
rait d'une saisine de la Cour euro- 
péenne de justice. 

Le 7 mai dernier déjà, Bruxelles 
avait discrètement fait connaître 
ses quatre «griefs» aux conseillers 
du gouvernement français. Quatre 
exigences qui, si elles étaient inté- 
gralement satisfaites, mettraient à 
bas le complexe édifice des 
«décrets» Tasca contraignant 
notamment les chaînes à diffuser 
aux heures de grande écoute 50 % 
d’œuvres françaises et 60 % d'œu- 
vres européennes. La Commission 


juge d’abord trop restrictive la 
définit 


f inition de l’œuvre audiovisuelle 
retenue par le gouvernement fran- 
çais : fiction et documentaire de 
création . Elle souhaite son élargis- 
sement aux variétés, jeux et émis- 
sions d’information, comme le sti- 
pule la directive «Télévision sans 
frontières». 


Bruxelles estime ensuite inaccep- 
table que ne soient considérées 
! comme françaises que les œuvres 
dont le scénario a été rédigé en 


français. Elle juge^de la même 


manière contraire à la libre circula- 
tion des images l'obligation faite 
[aux chaînes nationales de consa- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


S.H.M. 


L' Assemblée générale ordinaire et extraordinaire de la société Saint-Ho- 
noré Matignon, qui a adopté le sigle S.H.M. comme nouvelle dénomination 
sociale, s’est réunie le mardi 14 mai sous la présidence de M. David de 
Rothschild. Cette Assemblée a approuvé à l' unanimité l’apport de leurs litres 
par divers actionnaires de Francarep dans le cadre de l'Offre Publique 
d’Echange qui avait fait l’objet d’un avis de la Société des Bourses Françaises 
n* 91-41 5 publié au Bulletin de la Cote Officielle du 05-02-1991. 

S.H.M. détient désormais 65.5 % du capital de Francarep. Le nouveau 
groupe, qui représente une valeur économique de l’ordre de 1 .6 milliard de 
francs, dont 0,3 milliard en titres cotés, dispose d’une trésorerie de plus de 
500 MF qui lui permettra de poursuivre plus efficacement le râle d’interve- 
nant majeur dans les opérations de capital-développements sur lesquelles il 
entend centrer l’essentiel de son activité. A l’issue de cette opération, les 
principaux actionnaires sont, notamment : 

Paris Orléans (Groupe Rothschild) : 43.3 % 

Le Cie Financière Edmond de Rothschild Banque : 6,2 % 

La direction de [a société a été élargie par l’adoption d’un Conseil de 
Surveillance et d'un Directoire présidé respectivement par M. Bernard 
Esambert. Président de la Compagnie Financière Edmond de Rothschild 
Banque, et M. David de Rothschild. Président de Rothschild & Cie Banque 
et de Francarep. 

L’Assemblée, qui se prononçait par ailleurs sur les comptes de (‘exercice, 
a approuvé la distribution d’un dividende de 6 F assorti d’un avoir fiscal de 
3 F qui sera versé le 4 juin prochain. 





en millions Av francs 

1991 

1990 

Variai ion en % 

A.C.F. VIE 

4 562 

3 811 

19.7 

AG F IART 

4 368 

4 \63 

4.9 

A C.F. INTERNATIONAL 

3 601 

2 683 

34.2 

Autres socimvs 

1 279 

1 234 

3.6 

TOTAL au 31 mars 

13 810 

11 891 

16,1 



Le chiffre d'affaires consolidé du Groupft A. G. F. s'élablit 
à 13.8 milliards de francs à la fin du premier trimestre 199t. 
en augmentation de 1 B. 1 %. A siruriure (jouxtante, la 
progression nsi de 9,5 %. 

Lu plus Forte progression concerne le chiffre d'affaire* d'A.G.F, 
{nlercialiuiial. en miaon notamment des acquis il ions de. l'EsCuut 
l Belgique). ICI Mrlutuîcl. NEM (Crancte-Brulngue) et Dmsorcio 
(Chili}. 

Par ailleurs, fa progression du chiffre 
d'affairus d’A.G.F. Vie provient esscnliel- 
lemenl du doublement des souscriptions 
au contrat "La Retraite A. G F.". 


é 






assurances 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


DES 

& Wmh livres 


crer au moins 15 % de leur chiffre 
d’affaires annuel à la production 
d’œuvres françaises et de diffuser 
au moins 120 heures d’œuvres 
françaises nouvelles par an. Enfin, 
elle estime trop restrictives les 
règles sur les coproductions ciné- 
matographiques. u Quelle place 
reste-t-il sur les écrans français 
pour la création européenne? ». 
s'interroge-t-on dans l’entourage de 
M. Dondeiinger. 

Paris, qui doit faire des contre- 
propositions, était, à la veille du 
changement de gouvernement, prêt 
à faire un geste. Sur les trais der- 
niers points, au moins. Mais on 
estimait «non négociable» la défi- 
nition de l’œuvre qui est au cœur 
même de la réglementation sur les 
quotas. 

Aujourd’hui M* Edith Cresson 

? |ui avait négocié ie ralliement 
rançais à la directive «Télévision 
sans frontières» malgré l’opposi- 
tion des créateurs et du ministre de 
la culture, M. Jack Lang, est à la 
tête du gouvernement . Entre les 
probables divergences gouverne- 
mentales et (es feux croisés des 
professionnels et de Bruxelles, 
M. Kiejman, qui se présente 
comme le « ministre de la concerta- 
tion», aura besoin de tout son 
savoir-faire pour sauver l’essentiel. 

PIERRE-ANGEL GAY 


Pour contrer 

la baisse d’audience 


La Cinq 

reprogramme « Kojak » 

Profondément remaniée début 


avril, la grille de la Cinq va 
connaître dis la semaine pro- 
chaine de <r premières adaptions». 
Dans une interview au Quotidien 
de Paris, le PDG de la chaîne. 
M. Yves Sabonret, annonce ainsi 
la programmation de la série 
américaine «Kojak», de 19 à 
20 heures, dès mercredi 22 mai. 

« Notre problème majeur, 
actuellement, se concentre sur la 
tranche horaire 18-20 heures, 
affirme M. Sabouret. Sur cette 
tranche, nous sommes obligés de 
constater que les résultats sont 
décevants. » (Le Monde du 
25 avril.) 

Pour protéger son audience 
moyenne, la Cinq va donc rem- 
placer ses émissions actuelles - 
«La ligne de chance» et «Les 
.aventures de Léon Duras, chroni- 
iqueur mondain» - par la célèbre 
.série américaine. Un produit, 
'selon M. Sabouret, « confirmé, sûr 
et reconnu, familial et fédérateur, 
qui coïncidera avec la disparition 
de « Mac Gyver » sur Antenne 2 ». 

Le PDG de la Cinq laisse en 
revanche toute sa chance à la 
nouvelle émission de M. Jean- 
Pierre Elkabbach, le dimanche, 
malgré ses faibles scores d’écoute, 
et annonce une réorganisation de 
la rédaction. 


La polémique sur la gestion d’A 2 et FR 3 

M. Bourges affirme la nécessité 
de son plan de redressement 


La publication du point de vue 
de la Cour des comptes sur la ges- 
tion d’ A 2 et FR 3 (le Monde du 
18 mai) continue à provoquer de 
nombreuses réactions. M. Philippe 
Guilhaume, ancien président des 


télévisions publiques, a rappelé 


sur Europe 1 qu’il se préparait à 
défendre sa gestion devant les tri- 
bunaux : « Les plus hauts magis- 
trats des comptes ont apparem- 
ment remis les choses en place. 
C’est bien. Cela prouve que nous 
sommes partiellement en démocra- 
tie. » Le syndicat CFTC de l’au- 
diovisuel exige «toute la clarté sur 
les comptes d‘ A 2 et FR 3 » et 
refuse que le personnel soit la vic- 
time de « rassouvissement des 
haines politiques » . 


entreprise par M. Bourges, fis s’inter- 
rogent, en revanche, sur la responsa- 
bilité respective de M. Gttilhaome, de 
ses prédécesseurs et des ponvoirs 
publics dans cette situation, ns souli- 
gnent surtout le poids de la tutelle 
gouvernementale tant sur la gestion 
des télévisions publique» que sur la 
présentation comptable de leurs résul- 
tats. - J.-F. L.J 


CULTURE 


Hostile à la mainmise de l'Opéra-M Hs sur le palais Garnier 

M. Michel Schneider quitte la direction 
de la musique et de la danse 


M. Michel Schneider a démis- 
sionné jeudi 16 mai du poste de 
directeur de la musique et de la 
danse au ministère de la culture, 
poste qu’il occupait depuis sep- 
tembre 1988. U regagnera la Cour 
des comptes dont il est conseiller 
référendaire depuis 1981. 

La lettre de démission de 
M. Schneider est partie au lende- 
main du remaniement ministé- 
riel : le directeur de la musique et 
de la danse se disait très proche, 
intellectuellement, de M. Michel 
Rocard. La nomination de ce 
haut fonctionnaire, psychana- 
lyste, écrivain, à des fonctions 
traditionnellement confiées à des 
compositeurs avait été l’une des 
surprises du second mandat de 
M. Jack Lang, dont le premier 
directeur de la musique, M. Mau- 
rice Fleuret, nommé en 1981, 
avait déjà démissionné, mais en 
période de cohabitation. 

Responsable d’un budget consi- 
dérablement amputé par le poids 
financier des Opéras de Paris 
(dossier dont il avait été dessaisi}, 
M. Schneider avait fait de la 
démocratisation de renseigne- 
ment de la musique une absolue 
priorité. 

En complet désaccord de style 
et de fond avec M. Pierre Bergé, 
président des Opéras de Paris, 
M. Michel Schneider avait tenté 
sans succès de s'opposer à la 
mainmise, le mois dernier, de 
(’Opéra-Bastille sur le palais Gar- 
nier et à l’éviction de M. Jean-Al- 
bert Cartier. 

Depuis sa nomination, 
M. Schneider était en outre la 
bête noire de M. Pierre Boulez, 
en particulier sur les orientations 
de la future Cité de la musique de 
îa Vüfette. grand projet pédagogi- 
que dans lequel le patron de l’IR- 
CAM s’était lui-même autoritai- 
rement investi. . Lors d’une 
réunion qui . s'est tenue & ce sujet 
. mardi 14 mai dans le bureau du. 


ministre de la culture, le compo- 
siteur et le directeur de la musi- 
que ont eu des échanges très vifs 
au sujet de l'auditorium (la salie 
que l’Ensemble InteiContempo- 
rain doit partager avec les élèves 
dn Conservatoire et dont la pro- 
grammation pourrait être confiée 
à Mme Brigitte Marger, Factuelle 
responsable de cette formation, 
après la mission d’exploration 
qu'accomplit actuellement 
M. Nicolas Snowmann. ancien 
bras droit de M. Pierre Boulez à 
l’IRCAM). 

Auteur d'études remarquées sur 
Glenn Gouid et sur Robert Schu- 
mann, M. Schneider n’avait pas 
marqué d’intérêt ostensible pour 
la musique de son siècle : certains 
le lui reprochaient. Il s’était néan- 
moins attaché à une répartition 
plus équitable des subventions de 
l'Etat à la recherche musicale et 
avait mis en place dans ce 
domaine, ainsi que dans celui de 
l'aide aux orchestres et aux 
théâtres lyriques, des comités 
d’évaluation des projets artisti- 
ques. Sa discrétion, son sens de 
l’équité et de l’autorité de l’Etat 
détonnaient dans un ^milieu 
d’« artistes» où les ahurissantes 
péripéties de l’Opéra-Bastille 
constituent un perpétue! déni de 
moralité. 

ANNE REY 


[Né le 28 mai 1944. Michel 
Schneider est licencié en droit, 
diplômé d’études supérieures de 
sciences économiques, de l’Institut 
d’études politiques de Paris et du 
Centre d’études et de programma- 
tion économique. Conseiller référen- 
daire à la Cour des comptes depuis 
1981, rapporteur adjoint auprès dn 
Conseil constitutionnel depuis 1986. 
il est psychanalyste et essayiste, col- 
laborateur régulier de (a Nouvelle 
Revue de psychanalyse et du Monde 
de la musique, auteur d’un ouvrage 
sur le plagiat (Voleurs de mots), 
d’essais sur la musique, de mémoires 
imaginaires (Bleu passé). U vient de 
publier une -étude *ur Géricaulr 
(Gallimard).]- * 


La présidence commune d’ A 2 
et FR 3 s’inquiète de la réaction 
des syndicats. Elle estime que les 
« fuites » ont été volontairement 
provoquées pour « ébranler la 
confiance des salariés d' Antenne 2 
et de FR 3 dans leur nouvelle 
direction et induire en erreur l’opi- 
nion à un moment où s’élabore 
pour chacune des deux sociétés un 
plan de réorganisation interne des- 
tiné à effacer les conséquences des 
erreurs de gestion, de l'insuffisance 
réduit 


des recettes et donc à réduire les 


frais de fonctionnement pour 
titre les il 


accroître les investissements en 
programmes » . 


« Conforme aax principes 
comptables» 


Dans un long communiqué, 
M. Hervé Bourges, nouveau prési- 
dent des chaînes publiques, 
répond aux informations du 
Monde qu’il tient pour 
« inexactes » et procédant d’un 
« amalgame entre des documents 
d'origine et de portée diverses ». 
M. Bourges estime notamment 


que les rapports de la Cour ne 


sont que des « travaux prépara- 
toires» et que les rapporteurs ont 
étendu leur commentaire à la ges- 
tion 90 sans disposer des résultats 
de l’exercice. Ces résultats défini- 
tifs feraient apparaître pour A 2 
un déficit supérieur au résultat 
comptable négatif de 878 millions 
estimés par l’audit. 


Pour FR 3, _M. Bourges 
ptafjle 


reconnaît que ie déficit com. 
de 95 millions pour 1990 tient 
compte une provision de 150 mil- 
lions pour un plan sociaL Mais ii 
estime qu’il est «conforme aux 
principes comptables » de couvrir 
dès 1990 «l'intégralité des charges 
qui résulteront au cours des exer- 
cices futurs de sa mise en ouvre». 
Enfin, le communiqué du prési- 
dent rappelle que FR 3 a un défi- 
cit provisionnel de 255 millions 
cette année et insiste sur «la gra- 
vité de la situation et la nécessité 
de mesures de redressement » . 


[Le procès d'intention est mal- 
adroit Les rapports de la Conr des 
comptes et les articles dn Monde 
n’ont jamais contesté la réalité des 
difficultés d* Antenne 2 et FR 3 on 
critiqué la politique de redressement 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 23 MA! 


« L'histoire des Halles de Paris, du 
charnier des Innocents à la Halle au 
blé », 10 h 30. 8, rue de la Ferronne- 
rie (Paris autrefois). 

«Trésors de la bibliophilie, des 
enluminures b Bonnard », 1 1 heures. 
Petit Palais (G. Marteau-Canari). 

« Les œuvres symbolistes su 
Musée d'Orsay», 13 h 30, Muaée 
d'Orsay, au pied de l'éléphant. 

< Le Musée Niseim de Cemonda », 
15 h 15, entrée, 63. rue de Monceau 
(Paris et son histoire). 

Exposition ■ La trésor de Saint-De- 
nis au Louvre». 14 heures, 2, plaça 
du Palais-Royal, devant le Louvre des 


CONFERENCES 


23. rue de Sévtgné, 18 h 15 : ■ Ico- 
nographie de Paris», par B. de Mont- 
goffier (Musée Carnavalet). 

Ministère de la recherche (salle 
Poincaré), 1, rue Oeccartes, 18 h 30 : 
«Sens et qualité de la vie», avec 
J.-F. Sx (Droits de l’homme et sofida- 
rité et Institut de formation à la 
médiation). 

Centre Georges-Pompidou (Forum), 
T8 h 30 : «A propos de l'exposition 
E. Smith. Rôle et pouvoir du photo- 
journalisme ». débet animé par 
C. Hudeiot, avec J.E. Atwood, 


G. Bauret. C. Caujone. Y. Lorelle. 
R. Ménard, J.G. Morris. M. Rtooud ai 
F. Sdarma. 

Centre Georges-Pompidou (salle 
Jean-Prouvé), 18 h 30 : « ThéStre- 
écriture -facture : Jofll Jouanneau». 
débat animé par L et M- Attoun. 

Centre Georges-Pompidou (salle 
Jean-Renoir). 18 b 30 ; «Les Bvres de 
leur vie : rencontre avec André 
Comte-Sponville », par B. de Ces- 
solle. 

Cité universitaire. 19, boulevard 
Jourdan, 21 h 15 : «Une déraisonna- 
ble entreprise», par S. Lactaire (Sémi- 
naires psychanalytiques de Paris). 


loyal, de 

antiquaires (Connaissance de Paris). 


«Les salons de l’HAtel de Ville, 
d’E tienne Marcel à la Commune», 
14 h 15. métro Hôtel-de-Ville, sortie 
rue Lobau (M.-C. Lasnier). 

«Hôtels et jardins de la rue Saint- 
Jacques», 14 h 30, RER Port-Royal 
(Paris pittoresque et irtsoffre). 

«Le Palais de justice en activité», 
14 h 30. devant les grilles du Palais 
(M. Pohy et). 

«La Sorbonne, ses amphis, son 
église», 14 h 30. 47, rue oes Ecole» 
(S. Rojon-Kem). 

« L’église Sarnt-Germain-des-Prés 


et son quartier, antre cours et jar- 


dins », 14 h 30, devant le portail de 
l’église (Arts et caetera). 

«Beaux hdtels du Marais, de la 
place des Vosges è l'hôtel 
d’Angouléme-Lamoignon », 14 h 30, 

I, plaça des Vosges (E. Romann). 

■ Le Marais. Hôtels et jardins. Place 
des Vosges». 14 h 30, métro Hôtel- 
de-Ville, sortie Lobau (Arts et his- 
toire). 

■ Promenade de la place des 
Vosges è la maison de Jacques 
Cœur», 14 h 30. métro Satat-rad-to 
Marais (Lutèce-VIshes). 

« Pascali et Manzoni, italiens dans 
les lignes néo-dadaTates et futu- 
ristes», 14 h 30 et 16 heures, 

I I , avenue du Président-Wilson 
(G. Marbeau-Canerij. 

«Hôtels et églises de nte Saint- 
Louis », 14 h 3(3, sortie métro Saint- 
Pau! (Résurrection du passé). 


« La Seine et ses vieux ponts, les 
nautae, la batellerie », 14 h 40, 
du Chfltelet, devant la fontaine 
autrefois). 


«L'hôtel Suchet, de Boultée (ban- 
que La Hérin)». 15 heures, 16 , rue de 
la Vffle-rEv6qua (D. Bouchard). 

« Mathématiques sacrées è la 
Sainte-Chapelle. La verrière des ini- 
tiés. Une approche symbolique de 
l'œuvre des maîtres de lumière», 
15 heures, sortie métro Cité (I. HauL 
ler). 

«L'hôtel de Miremlon», 15 heures, 
47, quai de fa Tournelle 
(M.-G. Leblanc), 

« CamlDa Claudel au Musée Rodina, 
(limité à vingt-cinq personnes), 
15 heures, entrée du musée, 77. rua 
dB Varenne (Connaissance d’ici et 
d’ailleurs). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
‘lËx/tn&nc/ cie 


CREATION DE LA SICAV 
NOUVELLE EUROPE 


LA COMPAGNIE FINANCIÈRE EDMOND DE ROTHSCHILD 
annonce la création de la SICAV « NOUVELLE EUROPE », qui vient 
compléter une gamme d’OPCVM déjà très riche. 

NOUVELLE EUROPE est destinée aux investisseurs institutionnels 
français et aux étrangers. 


La SICAV a été créée le 26 avril 1991 avec deux partenaires : la banque 
allemande S AL OPPENHEIM, représentée par le baron Alfred von Oppen- 
heim « M. Paul Porzdt, et la banque autrichienne GEBRUD GUTMANN, 
représentée par son président, docteur Helmut Frey. 


Le capital de départ a été fixé à 100 millions de francs. NOUVELLE 
EUROPE permettra à la clientèle institutionnelle de diversifier ses investis- 
sements sur les marchés boursiers européens qui offriront les meilleures 
opportunités dans le cadre de la création du marché unique en 1992 et de 
Couverture des pays de l’Europe centrale. , 

L’équipe de LA COMPAGNIE FINANCIÈRE EDMOND DE 
ROTHSCHILD, qui a réalisé avec succès de nombreuses privatisations en 
Europe, sera associée à la gestion de cette SICAV en la personne de 

Daniels da Prato. La gestion de NOUVELLE EUROPE sera confiée à 
M" Claire Rodrigue et l’ouverture au public prévue le 17 juin. 

Cette création a été encouragée par les performances de la gestion institu- 
tionnelle de LA COMPAGNIE FINANCIÈRE EDMOND DE 
ROTHSCHILD et par l’attribution de deux corbeilles « Mieux vivre » en 
quatre ans. 


Source mkropal an 28-3-1991 (sur dnq sua) 

SAINT-HONORÉ BIOAUMENTAIRE 
SAINT-HONORÉ PME 
SAINT-HONORÉ PACIFIQUE 
CROISSANCE PRESTIGE 


2« sur 58 SICAV 
4r sur 58 SICAV 
5- sur 13 SICAV 
22* sur 38 SICAV 


Pour tous renseiganacata : 


M“ Claire Rodrigue : 

M, François des Robert : 


TéL : 40-I7-2346fFax : 40-17-24-27. 
TéL : 40-17-24-47/Fnx : 40-17-2427, 
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satellite f Europesat ) et de la 
prochaine génération de sate/lrtes 
( Eutersat III). 
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D /recteur du departement 

%mm Services aux pétroliers 

PARIS - LONDRES ou HOUSTON 

Nous sommes un Groupe Multinational spédaUsé dans différents modes de transport. Nous sou- 
haitons renforcer et développer les services que nous apportons au secteur Pétrolier. 

Nous cherchons un Ingénieur d’ Affaires, avec â son actif, une expérience réussie de la vente de 
services au secteur Pétrolier. Votre mission essentielle : taire l’aucfit des services déjà offerts, en 
élargir la gamme, proposer les investissements nécessaires pour mieux répondre aux besoins de 
nos cBents et développer notre clientèle. 

Basé à Paris. Londres ou Houston, vous vous odresserea aux décideurs de cette industrie, fout en 
allant sur place, en Afrique en particulier, suivre les appfcattons. 

vous avez 10 années d'expérience acquise dans une société de service du secteur Pétrolier 
(comme ingénieur d'AffoIres. Chef de Projet ou Responsable de Zone, par exemple), vous maî- 
trisez l'Anglais et fe Français. Vbus êtes rompu à la négociation et connaissez déjà les décideurs 
de l'Industrie pétrolière. 

Nous discuterons ensemble de votre localisation. Le poste est à la fois attractif et évolutif. 

Merci de contacter rnméCBatement notre conseil en lui adressant votre dossier de candidature, 
sous réf. VD/2 M- tNFRAPLAN 83 boulevard Raspall 75006 PARIS ou en téléphonant au A5 48 M 50. 
(Cette annonce paraît également dans NRC HANDELSBLAD et THE INDEPENDANT). 


IN FR APL AN PARtS/BARCELONE 


Sote& 


iie are a worldwide organization, truly international, with a strong market in 
~ÆÆ a Europe. Wilhin Southern Europe you will be responsible for increasing our sales 
MÆaf of parts, guaranteeing optimum supply to our local dealers and stores. 
qF fmpfementing compfementary programs to mafniain our compétitive position, 
providing training in inventory management, parts merchandising and retail techniques. 

You will assis! our partners in maintaining service parts support. You will be the link between 
the field and our Marketing and Finance Services. 

We are iooking for a successful salesman, skilled negotiator, used to managing a distribuer 
network. Over 30. you must be fluent in English and Spanish, ready to improve your Frêne h 
or Italian if necessary. Your expérience with public Works and agricultural equipment sectors. 
or a related field, is a real 'plus'. 

The job is located in Madrid or Paris. This search will be conducted with absolute 
conftdentiality. Please send your application to our consultant, in Barcelona or in Paris, under 
reference VC/2M : INFRAPLAN - Paseo de Gracia 8-10 - 08007 BARCELONA (19.3431 
31836.88 or INFRAPLAN - 63 boulevard Raspail - 75006 PARIS (1) 45.48.1430. — ■ ■■■ 





INFRAPLAN 


PARIS/BARCELONE 




AUJOURD'HUI LIBREVILLE. 

DEMAIN NEW YORK, 7DKY0 OU SINGAPOUR ? 

MANAGER AUDIT 

UNE STRATEGIE MONDIALE POUR VOTRE CARRIERE 



Membre de i'un des plus grands et prestigieux 
réseaux internationaux d’audit, nous avons 
depuis de nombreuses années une position très 
forte en Afrique. Notre développement continu 
nous amène à recruter un manager audit Des 
relations au plus haut niveau (Ministères, 
Direction Générale de grandes sociétés...), des 
missions passionnantes par leur diversité et leur 
contexte humain vous apporteront la satisfaction 
immédiate nécessaire à répanouissement d'un 
bon professionnel. Mais votre réussite sera aussi 
le moyen d'ètre reconnu dans notre organisation 

nervet pont: 


internationale, dans notre environnement et d'y 
faJre une brillante carrière. De nombreux succès 
passés peuvent en témoigner. Si vous souhaitez 
élargir votre horizon professionnel, évoluer, et 
possédez 6 à 8 ans d’expérience en audit 
comptable, envoyez ou télécopiez votre CV à 
notre Conseil sous la référence E240M. Une 
bonne maîtrise de l’anglais est bien sùr 
nécessaire. La rémunération, très attrayante, est 
assortie d’avantages en nature (logement, etc._). 
La plus totale discrétion vous est assurée. Nos 
collaborateurs sont informés de cette annonce. 


conseil 15 rue Cardinet 7501 7 PARIS - Fax 47 54 94 56 


BUREAU D'INGÉNIEURS CONSEILS 

actif sur le plan international, dont le siège principal est à Genève. Suisse, 
avec filiale à FERNEY-VOLTAIRE, département de l’Ain, 
recherche 

pour cette filiale dans le cadre de sa cellule d’activités EAU-ASSAINISSEMENT 

INGÉNIEUR HYDRAULICIEN 

disposant d’une solde expérience, notamment outre-mer, dans les domaines de l’ cimentation 
en eau, hydraiAque urbaine/rurale et de l’assainissement. 

Connaissance et expérience requises en matière de 

• modèle mathématique de réseaux d’eau potable 

• assainissement eaux usées et pluviales ; 

• traitement eau potable -, 

9 station d’épuration. 

Ce poste requiert un niveau chef de projet, des qualités d’organisateur, de gestion 
technique et financière, des connaissances de l'ingénierie en général et du travail à l’export, 
de la disponfailité pour des missions à l’étranger et de bonnes connaissances de l’anglais, 
NOUS OFFRONS : 

• une activité variée ; 

• une rémunération en rapport avec l’expérience et les capacités ; 

• des perspectives de carrière intéressantes ; 

• en cas de besoin, le logement temporaire ou définitif dons la région de 
Femey-Vohaire peut être envisagé. 

Les cancfcdafs sont priés d'adresser leur offre écrite, avec curriculum vitoe dàtdüê, 
prétentions de salaire, copies de certificats et photo, sous chiffre 

0-18-118*691 à Publicités, CH-1211 Genève 3 


SECRÉTAIRE DU COMITÉ EXÉCUTIF DES EUROCITÉS 

Il /elle établira le secrétariat du Mouvement Eurocités au sein des 
bureaux du C.C.R.E. è Bruxelles. Il /elle rédigera des rapports et 
notes de synthèse sur les affaires européennes, préparera les réu- 
nions et conférences, coordonnera la coopération technique entre iss 
villes, établira et poursuivra des contacts avec les organisations 
européennes. 

Les candidats pourront au minimum faire valoir 2 ans d expérience 
professionnelle au sein de l'administration d’une ville et/ou d’une 
organisation européenne, qui complète une formation universitaire de 
2* ou de 3* cycle approprié. 

Parlant couramment l'anglais et le français, ils seront capables de 
rédiger clairement dans ces deux langues et auront également une 
bonne connaissance de l'allemand ou de l'espagnol. 

La nomination se fera pour un contrat de 3 ans avec un salaire annuel 
brut de 30 000 ECU. 

. Un CV complet, fa liste des publications et le nom de trois référances 
sont à adresser pour le 10-06-1991 au plus tard à : 

Consoü de» Communes et Régions d'Europe 

41, quai d'Orsay, F — 75007 PARIS 


iuaamttni liuiiu incir <r xu/iyu> nrxromf»^ 


UNIVERSITÉ d» LAUSANNE 
Notre facUié d« I art res met 
au concoure un poete è 
tempe partiel M/3) de 


l’iàli I ni 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


L'AGENDA 


Lee carddRufM. avec curfcuken 
vtoe et to dee ptMcetione ta» 
2 exemplaires), doivent parvenir 
Jusqu'au IS jidn au Doyen de 
to FkuM dee lettres, B FSH 
2. CH-IOIB Lwemnt. 
T*l. f 19) 41 2 1 / 692-46-04 
ou 692-45-08. 


Assac. spdctoRede en sancd 
recherche pom’ projeta 
dans peye en ctovsioppemem 

MÉDECINS DE SANTE 
PU9UOUE 
GESTIONNAIRES 
ÉCONOMISTES 

Em de terrain aouheMe. 

Adree. CV fa AEDES 
B. r. St- Setdn. 7601 1 Verte 


minie jmn/julget sur Perte 
et/pu proche ban), ouest. 


LE MONDE PUBLICITÉ 
5. me de Montteesuy. 
75008 Perte, qui transmet. 


Agrégative de lettres 
mod ems» . Ne. italien, cSpl. 
Ecole du Louvre, cherche 
poete enaergnsme pour ren- 
trée 199 t. Parie, oroche 
bert. T. 43-36-46-11. 


Jewte fille allemande (bache- 
lière). qui parta français et 
trè* bten r anglais, cherche 
travail (logée) à Paria ou 
dont le sud de le Francs 
(pour 1 an). 

VaJarie Mflese, Maauranstr. 

2 D-4O20 Mettmann. 

Tdl. : O04S/2D6B/7027 1. 


Bijoux 


BIJOUX BRILLANTS 

La pta fofmicùÈie cfMR. t Que des 
effare» excapoomeSe» >. tait fa 
pude «Pais pe» cher*, mabfnsi 

er.. joaie» pierre* préc tom e e . 

PERRON? OPERA 

angle bd des Italiens 
4, ehausafe-d'Antin 
achats- échange- bijoux. 
magasin è r Fraie. 

37 ev.. Victor-Hugo. 

Autre grand deux. 

Bibliophilie 


A vendre Dictionnaires 
FURETkËRE, 60. StetUnft re- 
KAa cuir, ré im pre ssi on de l’Ad. 
1690, neuf». 43-36-46- 11 


Cours 


Ventes 


Vacances 


Gymnastique A domiefle par 
profess- dpUfcné d'Etat de 
culture physique. Bonne 
expérience. Travail sérieux. 
Téi. 42-39-04-93 
to matin 8 h- 13 heures. 


Venté de diarttft 
de rAesocfation St-Vkieent. 
groupe polonais, au profit 
des familles et des per- 
sonnes Ogéas an Pologne du 
26 mal au 27 mal 1991 de 
lOhé 19 h 
18. rue Claude- Lorrain, 
Parts 16*. fond de cour. 

Métro Ejceirnens- 
A cc apt o nn vos dons ta Isa 
jsusde 14hé IB h. 

Venta nombreux. 


Tourisme 


Loisirs 


Tableaux 


Fsmw trsnco-Bifandslse. bord 
de mer. ch. J. F. eu paie dès Tété. 
N. et A. Laude, 
21680 Ne gu , Rotonde. 

T. : 368 2051363. 


VENDS TABLEAU 
KEESVANDOHGBU 
AVEC EXPBtnSE. 
8746-63736*1 67-68» 52 Ufan.1 


PREJUS « Lagon bleu ». 
piscine 1 000 m 1 , tennis 
privés. partioAer loua. Juin- 
Mtot. 2 pose, loggia, tout 
corrtt. tove-vatoseflA lave- 
linge. four micro-onde, TV. 
garage, bon en aoue-sol, 
4 para. Ta. : 42-43-33-98. 


Driscoil House Hôtel. 200 
chambras intflv.. 130 Sw«s 
nsrt. par 66m.. bonne butine. 
Rm. ; 172, New Kent R6ad 
London SE 1 4YT.OB. 
19-44-71.703-417$. 
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SÉLECTION IMMOBILIERE 


appartements ventes 


appartements ventes 


( 3* arrdt ) 

PLEIN MARAIS 

Originel, poutres, 1BO m*. 
6 200 OOO F. 
40-70-82-07- 


3- MARAIS 

BEAU 2 P- refait neuf. Coin 
cwstne. douche, w.-c. 

Pnx : 796 OOO F. 

TW. : 42-71-61-43. 


M* URTS-ET-METIERS 

Calma, baigné de soleil. 

«1 duplex, gd Iratag dWe + 
1 chambra + 8. de bans. 
40-22-03-80 
43-69-68-04. p. 22 


( 4 m arrdt ) 

ILE ST-LOUIS 

RARE 

Zharme. caractère. imm. 
CVlf. env. 150 m 3 . 3* ét. sa 
use., ode hteur s/plaf.. entr. 
irand livtag + 3 chambras 
f bureau. 2 s-d-b.. cuis, à 
I manager. 2 dresaings + 
cave, travaux è prévoir. 
Prix : 7 OOO OOO F 
46-22-03-80 
43-59-88-04. p. 22. 


St- Pau), caractère, coquet, 
pted-è-terra. état nt. pou- 
tres. calme. soleil. 
810 000 F. 

Tél. : 43-35- IB- 38. 


f 5* arrdt J 

CLUNY-SORBOME gd studio, 
culs., s-d-b. dbte. wc séparé. 
5* ét- sans asc., tt ctt dafc 
42 m*. rénové. 1 344 OOO F. 
Pan. matin : 43-54-48-71 


RARE 


Près Mauben. neuf. Jamais 
habité. Ane. imm. XVII* 
réhabilité. 

Appt haut de gamine, 
env. 1 16 m*. living 50 m 3 + 
2 ch or os. s.d -bs. a. d'eau. 
48-22-03-80 
43-58-68-04, p. 22 


2 P. 40 m*. me Sam-Jacques 
(St-Sévem). ca rac t be. poutroa. 
cheminée, état impnccable. 
caves, calma s/ axs. Vie d r. par 
pop. 1 200 OOO F S négodar. 


massaga as rfpi 
43-20-48-32 


CENSIER FACULTÉS 

70 m*. Charme, clair, calme. 
Parfait état- 2 250 OOO F. 
Perticte. 40-54-78-30 


St-MIchel. Apoi rénové. 
90 m*. liv. 2 chb.. duplex. 
Calme. Soleil. Fstakre ch. 
SERGE XAYSB» *3-29- 60- BO 


Ç 6 • arrdt ) 

3T-SULP1CE - MADAME 
superbe 180 m*. 5* axe. sud. 
baie. UTTRÉ 45-44-44-45 


LAJXEMBOURG-SÉNAT 
Bel mm. pierre. 4 p. 1 10 m». 
4 T 00 OOO. parfait état 
UTTRE 4P 


145-44-44-45 


ST-SULPICE B P. 140 m*. 
DUROCS/6P. 160 m 3 . 

DU ROC 7 P. 197 m*. 
V AVW B P. 43-38-18-38 

M* SA1NT-SULPICE 

1mm. récent, esc.. chff. oem. 
Beau 2 P., tt efc. 2* étage 
sur rue. 43-45-37-00 


( 7* arrdt 3 

BAG ST-GERMAIN 

H. élevé, 182 m* + 2 oerv., 
perte, très bon état 
42-88-6314 


GROS PLAN SUR 

LES STUDIUS 

Un sélection des mafltourae 
affaires par 
S1FECO RIVE GAUOE 
80. rua da Sèvres. 7*. 
Tél. : 45-68-43-43. 


Sèvres- Bebvlone. 4» ét. 
SoJeâ. Salon. 8. è manger. 
3 ch bras. Sera. Parte posa. 
SERGE KAYSER 43288040 


SULFERINU 

105 nt*. 3* ét ascaris. 
Tél. 4326-7314 


R. UE BUURGDGNE 

De Imm. ravalé. 1“ ét. 
s/rue. Gd 2/3 P. è rénover. 
Pessfb. caractère. 43-45-37-00 

( 8° arrdt ) 

Paris- 8*. rue Boétie, studio. 
27 m*. dans immeuble atan- 
dn g. 1 pce, salle de bains, 
lùchonette, wc. chauff. ma. 
él.. 2* étage avec asc-, 
charges peu élevées. Bon 
état, gordien, décode. Prix : 
960 OOO F. A débattra. 
46-63-48-13. 


MONCEAU 120 m* 

HAUT DE GAMME 

6 100 OOO F. 47-37-08-78. 


EXCEPTIONNEL 

Av. Georgs-V. ét élevé, 
appt lOO m 2 env. Déco 
prestige, entrée, livtag dble 
+ 2 chbrea. 2 s.d. 0 . + cui- 
sine équipée, état impOCC-, 
prestations luxe. 
46-22-0380 
43936304. p. 22- 

g* arrdt ) 

RUE PÉTRELLE 

(MM. RÉNOVATON TOTALE. 
Livraison octobre 1991. 

- 2 pièces. 44 ni 1 . 4-5 pièces. 

106 m*. 

- DUPLEX 170 nr 4 «nasses. 

Frais de notas» réduis. 

ARIA 48-88-95-44 


LAMARTINE. Vende 78 m*. 
double living + 2 chambras. 
1 “ étage, clair, calma, sur 
cotr. Grande cuisine équi- 


pés. 


ports blindé 
1 700 OOO F. 

Tél. : 4304-7341. 
après 18 heures. 


( 70* arrdt ) 

RÉPUBLIQUE- BEAU 2/3 P. 
Liv. dble. traie- équipée, 
bains, W.-C- séparés. PLEIN 
SUD- BALCON. 980 OOO F. 
Tél. : 42-71-61-48. 


BONNE-NOUVELLE 
EXCEFTtOMEL B8 m>. Grand 
Z P., entrée, culs., salie 
d'eau, w.-c-. cave. 869 OOO F. 
CRÉDIT. 4304-08-80. 


( 11 0 arrdt ) 

RARE. 3 ét. aec.. 5 posa 
120 m 1 . refait neuf, superbe 
vue. petio arboré, votante, 
poutres. exL posa. + 40 m*. 
Pan. 48-038390 


MÉTRO CONCOURT 
Imm. d'angle. BEAU 2 P 
s /rue. impeccable. Cteo.. tt 
cft. 420 OOO F. oétL posa. 
4304-8388 


PL. AUGUSTE-METIVŒR 
Urgt. 2 P., cuis. Travaux 
1- étage. Px 300 OOO F. 

CREbrr possible. 

Tél. 4304-84-48 


RARE MAISON 

Noyée dans verdure, calme, 
solea. 200 m*. Parfait état. 
TéL 40-54-7330 


( 12 e arrdt ) 

NATION. PHMTEMPS 
1mm . ravalé. Pptaira vd 2 P. 
Cuisina, tt cft. » ét. sur rua 
et cour. 659 OOO F. Crétet. 
TéL : 437304-64. 


MÉTRO DUGOMMIEn 
Imm. ravalé. BEAU 2 P. 
s /rue. Cuis., s. da bns, tue Cave. 
PROC 730 OOO F. 
Crédit- 4327-9383 


M* PICPUS 

Imm. récent, asc., chf. cent. 
B. 2 P-. tt efL s/Jartl Box. 

1 250 OOO F. 43-4337-00 

( 73* arrdt ) 

VILLA D'ESTE 16* ét.. 
vue dégagée, beau 2 p. tt 
cft. parle, sous-sof. loué 
luaqu'au 1-11-91. Prix: 
750 OOO F. 40-0300-99 


LOFTS AMÉNAGÉS 
Près 13*. 80 è 100 m* 
maison 150 m*. 438387-81 


Q 14 m arrdt ) 

Bd MONTPARNASSE 

□bsanstoba. gd 4 pces. taipac., 
2* St. dble expo.. 2 980 OOO F. 
43-20-32-71. 


ALESIA 95 m 2 

2 160 000 F. R.d.c. daér aur 
cou- fleuie. brun, pierre de 
taUe. Prof. Wb. 

Pan. 434359.90. 


PROX. MONTPARNASSE 
AFFADIE EXCEPTIONNELLE 
2 PCES. tt cft. 4* ét. 
PLEIN SUD. 660 OOO F. 
SIFECO : 4386-01-00. 


Ç 15* arrdt J 

Chartes-Michel. 2 pièces, 
standing. 48 m» + loggia 
eut jardin, sud. calme. 
1 B 50 OOO F. 

Tél. 437316-05 (rép.) 
ou 40-6352-29 (bu.). 


MONTPARNASSE 

Récent. 3 ét- asc. 
dble llving. 3 chbrea. 
140 m* + 9 m* loggia, 
soleil. 4302-1343 


Dans bel imm. plane de t. 
Prox. MONTPARNASSE 

BEAU 4 PIÈCES 

5* ét., aec.. chbre earv. 
PROFE5SION LIBÉRALE 
2 650 OOO F. SIFECO RIVE 
GAUCHE. 436343-43. 


AV. 8RETEUL 

STUDIO 535 000 F 

Dm bon tarwn. ravilé- 
SIPECO : 46-66-01-00. 


Ç 16* arrdt J 

RUE PERGOLÈSE 

Très bel espace 300 m*. au 
2 niveaux, «pacha réepe. 
avec loggia. Idéal appt da 
fonction. 3 Derfcings. très 
calme (posatte profeeWon- 
neil. è 2 pes du armera Foch. 
ASM 4324-6368. 

A partir de 20 h et W.-E 
42-40-3384. 


TROCADERO 
FRANKLIN 

Gd stand.. 2* ét-, baie.. 
87 m*. dble séj-, 2 ehbres, 
posât}. 174 m* avec appt 
voisin. 435391-46 


EXELMANS 

3 pces 70 m* e/lsrdin. 

Bon plan. 2 150 OOO F 
Michel Bernard 45-02-13-43 


MARCHÉ DES N0TA1SES 
MUETTES 

3, BOULEVARD SUCICT 
6 p. 138 m> mv.. *■ 4t. aec. + 
Mtv. 1 1 m* env.. 2 c ave s . Libre. 

Mae* prix .-4800 000 F 
Volts le 24 mal da 14 h. è 17 h. 
M> JAMAfL 42-3321-18 


AV. PAUL-DOUMER 
PPTAIRE V9«> 7» ét.. esc. 
soleil, GRAND 2 PIÈCES 
chambre d’enfant. 
REFAIT. TéL : 4304-2330 


( 17* arrdt ) 

ST-fERDINAND 

belles récept.. 2 ehbres 
ensoMRé. clair. poss8>. prof, 
fibér. 436391-46- 


17* TERNES. 

lové. STUDIO 
28 m». très clair. Bâtas, 
w.-c.. cuisine séparée. 
960 OOO F. 42-71-62-79. 


( 19* arrett ) 

BUTTES-CHAUMONT 

Maison particulière. 270 m 1 . 
4 rûv.. dble exp-, 6 ehbres. 
orlginaL 4 900 OOO F. 
40-70-92-07. 


Prox. Villena. standing. 
2 pièces. 3 pièces, passa». 
6 pièce», prof. Obérai*. 

17 500 F le m 2 

Urgent. Part. 40-339322. 


BUTTES-CHAUMONT 
Av. S.-Bobvar. Imm. «tend., 


2 P., coin , 

bains. Gardien, chauff. cem. 
SM OOO F. Crétet. 43-70-04-54. 


MÉTRO JAURÈS 
Beau stuteo. Su place arbo- 
rée. Cuis., tt cft. 2« éL 
PRIX 300 OOO F. 
Crédit- 4327-81-10 


PRÉS BATK3NOLLE8. Beau 
2 P., cuta-, tt cft chauff. 
Indra, gaz. 3» ét. sur rue et 
cour, tegicoda. 585 OOO F. 
Crédit 437004-64. 


AV.WAGRAM 

BEAU 7 P., sa), de bains. 
2 w.-c. indép. Imm. pian» de l 
T rès cMr. tripla EXPO,, catma. 

BEAUCOUP DE CHARME, 
chambre de aeraioa. Cave. 
5 800 OOO F. 42-71-87-24. 


17> PROCHE NEUU.Y 
Vue panoramique. 

Appt wi duplax. env. 150 m* + 
90 m* de toraesa. 

1- niveau : Entrée, (panda 
réception en rotonde + 
1 chbre avec s. d. bns ai 
draaaing raom + ctea. 

2 * niveau : 1 gde pièce, 
bureau, entoure de ter- 


Prastathma très k mu e uea* . 
conviendrait idéalement i 
coupla ou personne seuls. 
46-22-03-90 
*359-8304. pL 22 


BONNE AFFAIRE 

PORTE MAILLOT (pche) 
Claé. aéré. 3 étage. 
Très bel appartemen t 
env. 133 m*. dble living 
45 m* environ. 2 chbrea, 
cuis., s.d.bns, chb. «ce. Asc. 
Très bon plan. 
4322-03-80 
4369-68-04, p. 22 


VRAI ATELIER 

Dans adorable Imm. 7 m 
sous plafond. 170 m*. ÉL 
élévé. sera. 4384.7330 


78 m 1 . 1390 OOO F 

5 PIÈCES. STANDING 
fenrao Marcadat 43S2-01-82 


78 n 1 . 1390 MO F 

3/4PCES.TTCONFT. 
Su pteca jeudi 23 mai 
de il h* I5hau 
16. avenue de Saint-Oron 

( 18* arrdt ) 

LAMARCK 2 P. 

38 m*. bdimeL. rac. 4> éc *ud 
calma, haine 740 OOO F. 
30-8397-14. 


R. CAUUUNCOURT, 
da t. 2/3 p 80 m*. 3> éL. 
soleil 1 800 OOO F. 
42-68-01-01 


MAftCAOET. EXCEPTIONNEL 
Imm. ravalé. Aac. 2 PCES. 
entrée, culs., «alla da bns, 
w.-c.. cave. 839 OOO F. 
CRÉDIT. 4304-08-80. 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE, 
R. MARX-DORMOY. Dana 
bal 1 mm. pierre de t-, appt 
2 pièces, cuis., a- da bains, 
balcon 66 m*. 840 OOO F è 
débattra. 438301-00. 


MÉTRO CRIMÉE è 

Face BHV. Grand 2 P. 

45 m*. Ciés.. a. de bns. wc. 
Vue dégagée. 5 90 OOO F. 
Créd. posa. 4304-8386 

Ç 20* arrdt ) 

PL. GAMBETTA 

Dble séj.. n cft. 3 m soua 
plafond, «aile de bns. wc. 
cuis i ne Séparée. Su nie et 
cou. Très clair. Nombreuses 
pontfHtéa d'aménagements. 
750 OOO F. 42-71-87-24. 


CSLA vend occupé 
VINCENNES RER 

3 pièces. LW 48. 630 OOO F 

et 106 m* + |ard. avec bsB 
1500 000F. 

- PARIS /DAUMES NIL, stu- 
dio 30 m>. 490 OOO F. 
TéL : 42-833916. 


Ç Province ) 

DEAUVRJ-E 

Dans IMMEUBLE résidant., 
part, vd beau studio, prox. 
Hâte) Royal 160 m plage. 
27 m* hab.. 19 m* jetd. pr~- 
Paifc.. cave, tt eonf. Etat 
bnpacc. 4359-89-74 matin. 


F3 53 m2 

Dans bel immeidéa 1- étage 
Proche m- et co nan ar ce a 
FaUes charges. Chauf. tad. 
980000 F Tél 43-60-82-44 


77 

Seine-et-Ma, 


mJ 


Vends F3. 72 m*. 3 mn gara 
(20 mn Parta-Eaâ). 2 loggma. 
culs, équipée, cave, parts, 
souterrain, bols, écoles, 
nmm., crèche è pnndmité. 
700 OOO F. 

T. : 60-20-22-69. ap. 18 h. 


Ç 78- Yvefines J ■ 

VERSAILLES N--DAME 
4 pièces, 83 ro». imm. XV» rtda. 
2* ét. 5" ptre ot gum. lUrapt dUo. 
2 cttme. 3 ehanintn. aras. 
TéL : 39.02.70.60 
Prix : 1 560 OOO F. 

C 91 - Essonne) 

VemèresJe-BBissfin 

Imm. 4 ét- dans para boisé. 
4 PIECES, 75 m* au 9* ét. 
Séj.. 3 ch. -♦- logtpes. Parte. 
cave. Près Mes om w m o rft ée 
1 060 OOO F. 90-1 1-99-92. 


( ** J 

[Hauts-deSetne r 

CL1CHY. Résidentiel Imm. 
pierre de t-, appt 
4/5 pièces, plein soM. 
Tél. : 47-37-0378. 


c 


34 

Val-de-Marne. 




St- Mandé, près bois da Vm- 
i: nrmar 116m 1 + 24 m* 


balcon, living. 3 oh b ras. 
culs., buanderie. 2 a. de 
bâtas. Tél. 43231368. 


Vd quartier résident. Toulon 
MX R 75 m*. cave, bâton. eW. 
oariL tad.. près ta csramerc.. 

praa- bus, 160 m ptoges. 

700 OOO F. 84-38- 12-09 tp. 20 h. 

Ç ETRANGER^) 


A VENDRE 
voie grand luxa *. 

Superficie du terrain : 

2 648 m*. 

Qd salon traiétionnel. salon 
cota chorTu. oéj.. vesuasa. 
ibTappan. de 2 ehbres. une 
s.d!b. - Un appan. de 
3 chbrea. avec ajU x - Un 
apport- {parant*/ co mpre- 
nom : 1 salon, tboramp- 
chbre è coucher. 1 a. de brtL 
Grande cuisine, dépan- 
dancas : Surface eouvarte. 
500m* 

Dépendances en : 

Surfsco couverte. 160 m* 
Chff. centr.. eau chaîna. «»«- 
taire, pisdno aOmantée par 

puits équipé, bertmeue. en. 

Pour tout renseignement 

contactât- noue au : 

42-83-0326, Paris (France? 
77-6376. Rabot (Maroc) 


appartements 

achats 


Recherche 2 è * Pgff* 
PARIS. Préféra RIVE GAU- 
CHE avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez 
notaire. 

437335-43 mèma le stW. 


A.V. 31. 40 tan Toutow. 
prox. gara, tobara. villa P-P-. 
ote bon éteL s. de «éj.. 2 
ehbres. dép. aménagée*. 
aaraoe. terrasse. Terrain 
Sto et arboré 6 OOO m*. 
calme garanti. 700 OOO F. 

TéL -. 81-837352 H.R. 


RIIEIL CTRE 

Maison 1830. 6 p.. **"«««• 
terrain 560 m*. cos 0.40. 
2300000. AVIS 47-434040. 


SUISSE. 


awaaswaa ■ 

Offre immobilière 
exceptionnelle 

Appartements de qualité. . centre station Vfflin. 
Calme. Sur les pistes de ski. Randonnées alpestres. 
Golfs. Documentation : appelez on faxez cetle 
annonce et n» coordonnées & 

Triangle d’Azur SA 

Vente directe des constructeats 
CH-1884 Villan-sur-Ollon 
TêL : 41-25-35-26-64. TéAëfax : 41-25-35-^Sl^ 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


J 


Urgent cherche studio ou 

2 pièces e nvi ron 30 m*. 

3 OOO F ehgee eompr. Paris 
ou prcfM boni, (prff . Nord). 

TéL : 47-70-88-41. 


RESIDENCE CITY 

URGENT tach. pois dtauaaitn 
é uan g n dT nqxj r ia nta graupaa 
anglo-saxons LU3CUEUX 
APPARTBytenS MEUBLÉS 
QUARTIERS RÉSIDENTIELS 
OC MAISONS OUEST-EST 
LOYERS GARANTIS 

TÉL: (1)4527-12-18 


PUTEAUX RER LA DÉFENSE 
Imm. luxueux. Gd 2 P. 
s/jard- Cuis., n cft. Revête- 
ment payé. 800 OOO F. 
créd. 4304-84-48 


ASNIÈRES 3/4 P. 75.5 m2 
Dans Imm. stand. 1974. 3 ét 
Tout confort. Obis er poo kiu n 
Dtéa fcring, 2 gr. chambras 

& 

rono omow. rcoong couven. 
860000 F Tiff. 40-85-0399 


93 

Some-Saint-Oenis_ 


3 


MÉTRO 4-CHEMM8 
EXCEPT. 2 P. TT CFT 
cul*, équipés 
PRIX : 359 OOO F 
Crédit total. 4304-0360 


EMBASSY SERVICE 

8. sv. de Maulia, 78008 

PARIS recherche APPARTS 

DE GRANDE CLASSE 

VIDES ou MEUBLÉS. 

HOT&S P AfmC. PARIS et 

VALAS PARIS-OUEST. 

Tél. ; (Il 46-62-30-00. 


locations 

meublees 

demandes 


( Paris J 


Etudtent sérieux en stage 
r echercha chambra meublée 
pour Un et MtittoL 
T. : (Il 23634373, ap. 19 h. 


immeubles 


RER 6T-MAUR (94) 
Pptaira vd imm. récent de 
bureaux (taras. R + 6 
750 m* env. Aec-, 18 parka. 
8 600 OOO F. 43-45-00-76 


pavillons 


A 1 heure gare Austorfitz. 
pour moins 3e 1 MF vqtra 
pev. FS neuf, constr. trad.. 
gd standing, 120 m* + 
garage, sur 460 m*. 

Tél. 337362-34 
Fox 337302-87. 


Part, vends pe v i fl on T4 
dons lotissement- 80 nr*. 


°- r Xc l 


660 OOO F. 

Tél. : (91) 64-04-16 tbur.) 
(91) 61-87-66 (apte» 19 hX 


02 AISNE 
40 mta. E u ra dl anoy 
vend PAVILLON 6 P-, «mr„ 
a. d* bain*, wc, cuisine. 
3 ch., aéfour, chem.. mmru. 
bureau. seBa de jeux, parage 
a/tsnr. pays 640 m*." Prox. 
gara m comm. 870 000 F 
Tél. : (16) 2370-09-49. 


Sorti* AMBQ6E. dnCL Totn 
PAVUXM F A. «feant. 110 m*. 
SWcnritmo* 

Tor. 3 OOOnti. ant-dos. Vfr. 
Outil flK *■ Pet rntoon wàtçenL 
Prix :850000 F 
TéL rgir.-OMS : p6) 47-67-33-3E 


ACHÈTE COMPTANT 

Monstatir JACQUES 
TéL : 42-71-94-34. 


RECH. POUR 

STUDIO OU 2 PÆCE S. DÉO- 
SION RAPIDE. PAIEMENT 
COMPTANT. M. DtÆOIS 
Té». : 42-71-9300. 


EMBASSY SERVICE 

|(5itANGCTS r AWARTT^* 
PARIS de 200 é *50 m*. 

EMBASSY BROKER 

!«ch. pour INVESTI SSEUR S 

ÉTRANGERS et NSTTYV- 

TXTNN&snOKEUBLESen 

totataé P arlo -proulnco 
oommerciaux et habbationa. 

TÉL: (1) 4562-1640 

ou FAX: 42-8321-54. 


ACHÈTE URGENT 
J OU 2 PCŒS. 
ÈCtSION RAP8X. 
M.DATH 
TéL: 4327-81-10 


STUDIO ( 
DÉCISR 


PAIE COMPTANT 
STUDIO OU 2 PCES 
avec ou sans confort. 

M. HALBERT 
TéL : 4304-8386 


CABINET KESSLER 

78. Champa- O y a éa a . 8* 
Recherche de toute wganoe 

BEAUX APPTS 
DE STANDING 


EVALUATION GRATUITE 


4322-0390 
43-69-8304 posts 22 


VOUS DESIREZ VENDRE 

un appartement 
avec ou eane cordon 

Adresse voua â on «pédteta 
[42-82-01-82 


125 tan Far» 

1.5 ha en parue beo6 PHP- 
PR1ÈTÉ RURALE sur coût 

cànée, moacn do maître a 
SnSrar. autre habita «ta Se 

4 pièces. dépenda.-MO*. 

Beaucoup den-jra. 

Prix ■- 430 OOO F 

Atem BARHtÊRÉ. 

T9- 1161 33735377 
ou (16) 337362-40 te «au 


A SAISIR 
A 1 h d* Pans, duoct auto- 
route Sud. vend ta 

MAISON DO 
VIGNERON 

sur un PARC DE 6 600 m* 
PAYS AGÉ. Entrés, «éj.. 
rafle avec chemmée +ta»» 
p an. 3 chbrea. bns. a. da bil- 
lard. 1 gde pièce avec pes- 
eta. de 2 ehbres T bns. 
cave. gar.. étoffer. 

828 000F 
Crédit ratai 10O % rembour- 
sable comme un loyer 


TéL 24 h sur 24 su: 

(IB) 38-32-72-32 


VAR. PLAN DE LA TOUR 
1 5 km Satats-Msxime. 
Maison pleine de chsma su- 
un terrain da 8 OOO m*. 
bordé par une rivfere. com- 
prenant mé« beau living. 
ttasina. 2 chambras. 2 salles 
de bêtas. PSacma. 

Prix: 2 250000 F. 

SAMT-TROPEZ AGENCE 
TéL: 94-97-30-31 


VAR. RMIATUBIE 
600 m da tibgs da PHtatitofe. 
VILLA pravenceio d'une 
superficie de 300 ra». «w un 
t a ri B in de 2 970 m* compre- 
nant S chambres. 3 salies de 
bains, «and fivlng double. 
Piscine- Situation except i on- 
nette Le calma è 10 mn de 
Setat-Trapez. 

SAINT-TROPEZ AGENCE 
TéL : 94-87-30-31 


Jasnafista da Monda ch- apte- 
3 P-. préférence duplax ds 
réridanca arborés prox. gu*, 
dbact. Aéontpamane. Px modéré. 
TéL: 43337346 l*«flfc 


terrains 


TBtRAM é vantes 6 322 on* 

. Vfet aur mèr. 600 F/m*. 

- La'Coétae Schoekher 1 
Mertirtquo (19) 594-30-8313 


viagers 


STUDIO LIBRE 

« cft. 1» ét. aac.. 11 « an. 
1 50 OOO + 4 800 Fme. 72 

CRU! 42-66-1300 


VAR- GRIMAUD 
VILLA r écat wa dans im ibtte- 
aonwni 1 300 m da la plage, 
aur un umaii i de l OOO nti. 
comprenant très beau fivmg 
ouvrant aur t arrosas et pte- 
bne avec vue mar. 3 Chbrea. 
1 s. boa. 1 a. d'eau. Garage. 

Prix : 2 550 OOO F 
(frais réduits). 

SAINT-TROPEZ AGENCE 
T4L : 94-97-30-31 


VAR.GASSM 
Dans lotissement résident*»!. 
5 km da Saint-Tropez. 
VILLA de typa provençal, 
comprenant üvma. 3 ehbres. 
1 saL de farta. 2 as), d'eau 
+ studio Indép- Piscine. 

Px 2 700 OOO F. 
SAINT-TROPEZ AGENCE 
Têts 94-97-30-31 


PROPRIÉTÉ dans l'Oie*. 
80 ton de Paris..* p ptoèvpfed 
85 m*. ton-.. |arten 1-600 nti. 
channe.-850000F. 

TéL : *2-338370 


18 km de SAINT-TROPEZ 
Manon ancienne rénovée ds 
superbe hameau. ICO m 1 
habitables + 100 m* aména- 
geables. tanasses. dépend.. 
petit Jardin clos + 8 h» 
terrains é prox. 

Prix : 1 260 OOO F 
Part. 11) 43733392 



des 


adres 


MULHOUSE 

DIRECTEUR 

DU 

NOUVEL ESPACE 
CULTURE 



Le Nouvel Espace Culturel de Mulhouse est en cours 
de réalisation. U com p rendra notamment des salles de 
spectacles et de concerts, une médiathèque- 
bibliothèque, divers lieux de rencontres et 
d'expositions ei b station locale de FR3 ALSACE. 

Vous serez chargé d'animer le centre culturel en 
liaison avec les responsables des services utilisateurs 
des lieux. Vous serez également directeur d’une scène 
nationale (centre d'action culturelle). 

Chargé dans un premier temps de suivre le chantier 
de construction, vous préparerez l'ouvenure du 
Nouvel Espace et en assurerez b programmation. 

De haut niveau, dynamique et performant, vous avez 
une solide expérience dans le domaine de l'action 
culturelle. Vous avez de préférence déjà dirigé un 
établissement important 

Le dossier de candidature sera à adresser avant 
le 32 mai 1991 

- à Monsieur le Député-Maire de b Vflk de Mulhouse 
Direction des Ressources Humaines - BP 3089 
66062 MULHOUSE CEDEX.. 

• à Monsieur le Directeur du Théâtre et des Sptxtades 
au Ministère de la Culture et de la Communication - 
53. rue Saint-Dominique - 75007 PARIS. 


Organteme tie racfwrche 
PARIS 13 


(BTS minimum) 
2 è 3 ans (faxpér. 


A Or. tertre + CV 
et tél. 76479 è Btau 
17. ru# LebaL 
9*307 Vtaeennaaeedax 
qui transmettre. 


ÉCOLE D1NOÉMBJR8 
rechercheeon 

DIRECTEUR 
DES ÉTUDES 


Dora l'équipe de Direction 
de cette Grande École 
(Industries efcwent a jraal. 
le Directeur des Etudes 
assure ra nima tion et la coor- 
cS notion de r équipa onote- 
(pwnte [emploi du tempe, 
réunions...) et le au M de le 
■célérité des étudiant* 
(recrutement. accueH. d» 
siéra, emploi du tempe, exa- 
mens, débouchés). 
Alignement aur statut 
<f enoeigo ant du Suptiriaw. 
suivant niveau d’études du 
candidat. 

Env. CV è Monsieur le 
Directeur de PENSM. 

1, av. dos Olympiade «. 

91308 MA8SY. 

89-93-50-60. 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 





RUE FONTAINE (75009) 

61 m2 de bureaux en très boa éteL A louer. 

METRO ARGENTINE (75016) 

100 m2 au rezrde-cbanssée avec vitrine. A louer. 

BVd (75006) 

ISO m2 drrinbies dans bd immeuble. A Louer. 

RENE COTY (75014) 

210 m2 dans immeuble de bon standing. A louer. 

NEUILLY SUR SEINE (92200) 

230 m2 de boréaux dans bel immeuble en pierre de UüUe, donnant ter cour paysagée. A louer. 
AVENUE MARCEAU (75008) 

285 m2 de bureaux à louer. Immeuble moderne de très boa standing. Parkings. 

RUE PONCELET (75017) 

305 mZ de bureaux è louer- Immeuble moderne. Parkings. 

ANTONY(S2) 

Ensemble immobilier de commet tes et bureaux de 458 ml A louer. 
ARGENTEUIL 

1A50 m2 activité et bureaux. Loyer intéressanL 
ANTONY f92) 

N20-RER, 2000 m2 de bureaux + parkings 
A louer, immeuble neuf Rt4. Livraison 4ème t r imrarra 1991 . 

(SSY LES MOULINEAUX 

2500 m2 activiié/ s t ock age. ltfC w2 bureaux. Loyer attractif. 

MAUBEUGE (75009) 

A vendre. IBS m2 de bureaux an 1er étagr 

BENARD (75014) ;U 

A vendre, 28S m2 de bureaux. 

QUARTIER EUROPE S 

A vendre, local commercial de 350 m2 indépendant R + 2«tr sous-soL Entièrement rénové. 
BANLIEUE PARISIENNE 

Proche fiineflica ine, immeuble ind^tendam 4500 m2 bureaux neuD, à vendre. 


FONCIA ENTREPRISE 

3 iik- «le Sl(Hkl>i*Ini 750(18 PARIS ( I ) 42.94.25.27 


bureaux 


bureaux 


Ventes 


INVALIDES 

Pptaira wj 1B0 m 1 txxx ♦ park. 

45-63-94-94 

Locations 


A PARTIR DE 50 F HT/ mois 
Votre ADRESSE COMMERCIALE 
PARS 1*. 3. 3. 12*. * 3. 17*. 
LOCATION DE BUREAUX. 
INTER DOM. 43-40-31-46 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - «VJ 
Constitution de société». 
Dé march e* et tous eetvioea. 
PennanoAeM téléphoniques 

43-55-17-50 


H6wf partie. NICE 
Usage profae. commercial. 
Sur 3 nfveaux de 100 nP. 
Razjdta 700 m* f/2, es- soi 
100 m* et 1*ét lOO m*. 
Janfln. Park. 7 voitures + 
CtemgoL L ofw mm. 20000 F, 
ss reprise. Réfaction pa nai s» 
néceHtera9324-04-fl4 matin 
au écrire: WAUt Domaine da 
rAianm 2020 Raure de Provence 
06140 Tanm/liqt, 


Part, vq ou loue HALL 
1 OOO m* tt usage, par- 
ktao», «errata 1 ha. natio- 
nele 20, 12 km nord 


T. 87-3! 


*3 20 h. 


Ventes 


SANTT-GBTMAM (78) 
“MAw pL centre, quel) 
««wreroeo. A aaialr. 76 m 
feble loyer. Cession de ta 
800 OOO F. 

TA : <1)39-14-34-39. 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


_ TyP ® 
Surface/éteg» 

Affeessa de nmmMifale 

CommetclaBsatiBur 

Loyer brut + 

Type 

Adresse de l'immeuble 

Loyer brut + 

1 

Type 

Adresse de l'immeuble 

Loyer brut + 

Prov./charges 

Surface/étage 

Cofrenenàaflstrtour 

Prov./charges 

Surface/étage 

Commercialiaatetir 

Prov./charges 

75 PARIS 



2 PIÈCES 

t 51. avenue Bugeaud 

I 7 371 

4 PIÈCES 

COURBEVOIE 

5 600 

8- ARRONDISSEMENT 


54 m 2 , 5* étage 

AGI FRANCE - 49-03-43-01 
i Honoraires de location 

+ 789 

1 4422 

90 m 2 , 4- étage 

12, place des Damiers 

SAGGEL - 47-78-1 5-85 

+ 1 662 




3 PIÈCES 




Frais de commission 

3 986 

4 PIÈCES 

1 24, me Cambon 

SAGGEL - 47-42-44-44 

< Commission d'agence 

1 10 125 

+ 1 270 

1 7205 

I 19, rue Raynouard 

| 9830 




81 m*, i» étage 

102 m 2 . 1 » étage 

SAGGEL - 47-42-44-44 

1 Commission d’agence 

+ 2 330 

1 6 995 

STUDIO 

34 m 2 , 1- étage 
parking 

ISSY-LES-MOULINEAUX 

14, rue Diderot 

AGF -49-24-45-45 

2 919 
+ 360 

STUDIO 

36 m 2 , étage 
parking 

| B5*67, avenue des Champs-Ôysées 

j 3 880 




Frais de commission 

2 077 

AGF - 49-24-45-45 

1 Frais de commission 

+ 470 

2 761 

17* ARRONDISSEMENT 


PIÈCES 

LA GARENNE-COLOMBES 

5400 





72 m 1 + balcon 

19, rue d'Estienne-d'Orves 

+ 880 

9" ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

141 m 2 . 3* étage 

| 9. me des Dardanelles 

1 GCI- 40-16-28-71 

16 000 

1 + 2 359 

4- étage 
parking 

CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 

4 158 

3 PIÈCES 

' 2. square Trudaine 


STUDIO 

1 9. rue des Dardanelles 

3 640 

3 PIÈCES 

MEUDON 

6000 

| 9 000 

28 m 2 , 2- étage 

1 GCI -40-16-28-71 

+ 574 

70 m*. 

2, rue des Capucines 

+ 1 000 

109 m*. 1 - étage 

GCI -40-16-28-71 

1 + 2 025 

rez-de-chaussée 

SAGGEL - 46-08-96-55 








parking 

et 46-08-95-69 

Frais de commission 

4 270 

11- ARRONDISSEMENT 


19* ARRONDISSEMENT 


5 PIÈCES 

MEUDON 

8 100 

STUDIO MEUBLÉ 

20 m 2 , sir jardin 

I HOME PLAZZA NATION 
HOMEPLAZZA 40-09-40-00 

5 500 
+ 825 

STUDIO 

30 m 1 , 3* étage 

1 15-17. quai de l'Oise 

CIGIMO - 48-00-89-89 

3 000 
+ 400 

104 m 1 . 

1- étage 

68, aie de le République 

SAGGEL - 46-08-96-55 
et 46-08-95-69 

+ 700 

2 PIÈCES MEUBLÉ 

HOME PLAZZA BASTtt i F 

8 500 

poss. parking 

Honoraires de location 

2 430 


Frais de commission 

5 764 

50 m 1 sur jardin 

HOME PIAZZA 40-21-22-23 

+ 1275 

5 PIÈCES 

74-84. rue Petit 

8 230 

3 PIÈCES 

NEUILLY 

8 200 

3 PIÈCES 

7-9. rue Ptichon 

5 700 

107 m 2 , 6* étage 

AGF - 49-24-46-45 

+ 1 955 

78 m 2 

34-36, bd Victor-Hugo 

+ 1 433 

84 m 2 , 4» étage 

1 SAGGEL -47-42-44-44 

+ 925 

2 parkings 



2* étage 

SAGGEL- 47-78-1 5-B5 


parking 

Commission d'agence 

4 056 




parking 

Frais de commission 

5 764 

5 PIÈCES 

7-9, rue Plichon 

7 500 




2 PIÈCES 

NEUILLY 

3 600 

103 m 1 , 1- étage 

SAGGEL -47-42-44-44 

+ 1 425 

78 - YVEUNES 



32 m*. 2- ôl 

223, av. Chartes -de-GauBe 

+ 571 

parking 

Commission d’agence . 

5 337 



parking 

CIGIMO - 48-00-89-89 





STUDIO 

ST-GERMAIN-EN-LAYE 

2 940 

Honoraires de location 

2 862 

12- ARRONDISSEMENT 


34 m 2 . 

mda-cbaussée. 

40 quatar, rua des Ursulines 
AGF - 49-24-45-45 

+ 380 

3 PIÈCES 

63 m 2 

RUEIL-MALMAISON 

4302 
+ 893 

5 PIÈCES 

6, boulevard de ReuBy 

7 600 

parking 

Frais de commission 

2 092 

3* étage 

SAGGEL -47-78-1 5-85 ! 

100 m 1 , 2* étage 

CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 600 





Frais de commission 

2 421 

Honoraires de location 

5 742 

92 - HAUTS-DE-SEINE 


STUDIO 

SAINT-CLOUD 

4 889 




2 PIÈCES 



56 m 2 , 6* ôl 

1. rue des GAte-Ceps 

+ 952 

13* ARRONDISSEMENT 


BOIS-COLOMBES 

3 436 

parking en supp. 

AGI FRANCE - 49-03-43-01 

3 226 




52 m 2 . 1- étage 

17. rue du Général-Lac 1ère 

+ 730 


Honoraires 

2 PIÈCES 

21. rue Veigniaud 

4800 

paridng 

AGF - 49-24-45-45 

Frais de commission 

2445 




57 m 2 , 2* étage 

SAGGEL - 47-42-44-44 

+ 832 





parking 

3 PIÈCES 

72 m 1 , 6* étage 
parking 

Commission d’agence 

112, boulevard Hanqui 

AGF -49-24-46-45 

Frais de commission 

3 416 

5 410 
+ 540 

3850 

3 PIÈCES 

69,50 m 1 , 3* étage 
balcon, immeuble neuf 

2 parkings 

BOULOGNE 

33-37, me Pasteur 

SOLVEG - 40-67-06-99 

Frais de commission 

8 500 
+ 907 

6 781 

94 - VAL-DE-MARNE 

3 PIÈCES 1 CHARENTON 

66 m*. 1-éïaqe 158. rue de Paris 

4 975 
+ 857 




5 PIÈCES 

BOULOGNE 

21 000 


LOC INTER - 47-45-1 5-84 


14* ARRONDISSEMENT 


145 m 2 , 4* étage 
duplex, terrasse. 

33-37, nie Pasteur 

SOLVEG - 40-67-06-99 

+ 1 978 

5 PIÈCES 

JOINVILLE (RER) 

8 800 

4 PIÈCES 


9780 

immeuble neuf. 

Frais de commission 

16 150 

111 m*. 6* ét- 

4-12, rue Halifax 

+ 886 

199-201, avenue du Maine 

2 parkings 



paridng 

SAGGEL - 47-42-44-44 


87 m 1 , 4* étage 

LOC INTER - 47-45-1 5-58 

+ 703 



Frais de commission 

6 266 

199-201, avenue du Maine | 

3893 

3 PIÈCES 

BOULOGNE 

7 100 




STUDIO I 

82 m 3 , 3- étage J 


+ 650 

4 PIÈCES 

NOGENT 

7 941 

36m* 1 

LOC INTER -47-45-1 5-58 1 


LOC INTER - 47-45-1 6-09 


87 m 2 , 1- ôl 

68, rue François-Rolland 

+ 1 068 

- Rez-de-chaussée 



4 PIÈCES 

BOULOGNE 

10 241 

parking 

SOLVEG - 40-67-06-99 

6 356 

15* ARRONDISSEMENT 


104 m 1 , 5* étage 
parking 

4, rue Nungessar-et-Coi 
AGfFRANCE -49-03-43-01 

+ 1 995 

4 PIÈCES 

SAINT-MANDÉ 

7490 





Honoraires de location 

6 114 

86 m 2 , 3* éL 

7, rue Faÿs 

+ 886 

3 PIÈCES 1 

71 m 2 , 3- étage I 

126, tue Leoourbe ] 

LOC INTER -47-45-15-84 1 

6 333 
+ 813 

STUDIO 

62 m 1 

BOULOGNE 

9, boulevard d'Auteuïl 

4 700 
+ 1 100 

3 PIÈCES 

LOC INTER - 47-45-1 5-71 

SAINT-MANDÉ 

6 700 




rez-de-chaussée 

AGI FRANCE - 49-03-43-01 

3 102 

71 m 2 , 5*ét 


+ 756 

16- ARRONDISSEMENT 



Honoraires de location 

LOC INTER - 47-45-1 5-71 

3 PIÈCES ] 

4, rua FéfcieiT-OBvid 1 

12 067 

5 PIÈCES 

109 m 1 . 1- étage 

COURBEVOIE 

82, galerie des Damiers 

5 800 
+ 1 787 

2 PIÈCES 

SAINT-MANDÉ 

4 879 

90 m 2 , 3* étage 

SOLVEG - 40-67-06-99 

+ 1 061 

SAGGEL - 47-78-1 5-85 


52 m 2 , 2- ôt. 

25-27, avenue Joffre 

+ 591 

parking » 

Frais de commission 1 

9450 


Frais de commission 

4 127 





MtMmêt 

CHAQUE MERCREDI 

numéro daté jeudi 
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LA SÉLE CTION IMMO BILIÈRE 
LES LOCATIO NS DES INST ITUTIONNELS 
LES BE LLES PROPR IÉTÉS 
L’AGE NDA IMMOB ILIER 
L’IMMOB ILIER D’ENT REPRISE 

Le Monde est le premier quotidien vendu à Paris. U est lu par 1 609 000 Français dont 
mua Min Parisiens. 642 000 d’entre eux appartiennent a des foyers « cadres supérieurs » dont 
808000 58 %, habitent! ^e-de-France. ÇSource : CESP 1989.) 


Pour tous renseignements 45-55-91-82 poste 42.96 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Afin de sensibilisa les collégiens aux filières techniques 

Le patronat de la métallurgie lance 
une campagne en faveur de l’industrie 


k Après toul. un jeune sur trois 
i •ans qualijkasion. est-ce bien impor- 
tant ? - Oui. l'industrie française 
agit, v Tel est l'un des deux slogans 
de la nouvelle campagne d'affichage 
lancée, jeudi 23 mai. par l'Union 
des industries métallurgiques et 
minières (UIMM). Le second axe de 
cette campagne, déclinée sur deux 
mille quatre eents doubles panneaux 
disséminés dans toute la France, 
interpelle de la même façon sur le 
thème : « Rester une grande puis- 
sance économique, esl-ee bien 
utile ?« 

Cette campagne sera relayée, à la 
rentrée, par une série de spois télé- 
visés. Elle constitue la première 
étape d'une « opération Je très lon- 
gue haleine » de l’UIMM - sur cinq 
ans - en vue de sensibiliser les collé- 
giens aux filières techniques. Sou- 
cieuse de lutter contre les pénuries 
de main-d'œuvre qualifiée qui 
frappe ces filières. l’UlMM entend 


s'appuyer directement sur des jeunes 
en sonie de collège et essayer de les 
attirer vers ces métiers dont 
«l'image est toujours brouillée et 
dévalorisée », explique M. Domini- 
que de Calan, directeur de la forma- 
tion de l’UIMM. 

Sur le terrain, cotte opération 
consistera, selon M. de Calan, à 
faire » raconter par les jeunes une 
histoire de ces métiers v concoctée 
par des classes ou des élèves déjà 
mis au contact d’entreprises locales. 
A l’occasion d'une convention natio- 
nale, baptisée «Bravo l'industrie !*, 
organisée le 19 septembre à la 
Grande Arche de la Défense, sous le 
patronage de M. François Mitter- 
rand, des exemples de ces « coUabo- 
rations-pilotes» seront présentés 
pour essayer de convaincre quatre 
cents chefs d'entreprise dans toute la 
France de travailler avec des élèves. 


Les autorités espapoles devant donner leur feu vert 

Les AGF entrent dans le capital de Banesto 


Le développement international 
Ju groupe public Assurances géné- 
rales de France (AGF) se poursuit 
ï marche forcée. Après avoir créé 
leux sociétés d'assurances en 
Pologne, les AGF s’apprêtent à 
conclure un accord de prise de par- 
ticipât ions croisées, en Espagne, 
ivec le Banco central de crédite 
Banesto). Les AGF prendraient 
•litre 1,5 % et 2 % dans le capital 
le Banesto et prés de 4 % dans 
:clui de la Corporacion Banesto, 
m holding qui regroupe les partici- 


pations non bancaires (industrie et 
assurance) du groupe. En échange, 
Banesto achèterait sur le marché 
1 % du capital des AGF. 

Cet accord sera ensuite complété 
par la création d'une société d 'as- 
surance-vie détenue i parité par les 
deux groupes pour distribuer des 
produits d'assurance-vie à travers 
les deux mille guichets de la ban- 
que espagnole. Les autorités de 
tutelle espagnole devraient donner 
leur leu vert vendredi 24 mai. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 

Prrapaux postes sujet» â variation 
(en niions de francs) 


Total actif. 


dont 

0r-_ 


Dœpontohés à vue i l'étranger.. .. 

Eus ........... — -. — - 

Avanças au Fonds de staMu- 

tion des changes — 

Or et autres actifs de réserve i 
racornir du Fonds européen de 

w g pfc a üon monétaire 

Conçois au Trésor pibfc — ..... 
Tira d'Etat (tons et oblgations) 
Aura dires dss marchés moné- 
taire et obigaîaàe — ... 

Effets privés — — „ 

Effets en coure de recouvrement.. 


Total passif- 

dont 

Bfleta en circulation . 


7ms 1991 

. 647992 

. 161543 
110640 
55 712 


Comptas courants dss étabüsse- 
menfs astreints à la constitution 

de réserves.- 

Compta corat du Trésor pubic . 

Reprises de Squtttés 

Compte spécial do Fond* de sta- 
Wfeation des changes - Contre- 
part» du abattons de droits de 

tirages spéciaux. ........ 

Ecus à ferrer au Fonds eurapéfcc 

de coopération monétaire 

Réserva de réévaluation des 
jvdvs pubfcs en or.... — 


14958 

55 540 
41330 
34435 

655 

110062 
36 767 

647 892 
255 796 


60 249 
28 696 
10973 


7 327 
56059 
192 056 


TAUX DES OPERATIONS 

| - Taux de la denaére opération 

sur appel (Coffres 9 % 

I - Taux des pensions de 5 i 

10 joui 10 % 

I - Taux des avances sur titres- 12 K 


Uüé concurrence accrue 
sur un marché morose 

Fiat enregistre 
une baisse de 51 % 
de ses bénéfices en 1990 

La concurrence exacerbée dans 
une conjoncture économique 
morose, amplifiée par te conflit dans 
1e Golfe, ont eu un impact négatif 
sur les résultats du groupe Fiat pour 
l’exercice 1990. Si la firme reste 
bénéficiaire, son résultat net conso- 
lidé (l 613 miUiard de lires, soit 7,2 
milliards de francs) régresse de 5 1 % 
par rapport à l'année précédente. En 
revanche, les résultats de la maison- 
mère augmentent de 17 % : ils s’élè- 
vent à I 417 milliard de lires (6,3 
milliards de francs). Une différence 
due au fait que tes bénéfices de la 
maison-mère incorporent les divi- 
dendes des filiales perçues au titre 
de l’exercice record de 1989. Consé- 
quence : le dividende versé reste 
inchangé par rapport à 1989. 

Le chiffre d’affaires consolidé 
pour 1990 s’est élevé à 57 209 mil- 
liards de lires (256 milliards de 
francs), un montant légèrement 
supérieur aux anticipations de jan- 
vier dernier et en hausse de 10 % 
sur 1989. 

Avec un chiffre d’affaires de 
27 675 milliards de lires (124 mil- 
liards de francs), l’automobile repré- 
sente toujours plus de la moitié des 
activités industrielles du groupe 
mais elle accuse un recul de 2.6 % 
par rapport à 1989. Les véhicules 
industriels (tVECO) accusent aussi 
un recul (4,7 %) avec un chiffre d’af- 
faires de 7 773 milliards lires (35 
milliards de francs) en 1990, tout 
comme les tracteurs et engins de tra- 
vaux publics (FlAT'Agri), en repli 
de 12 % avec un chiffre d’affaires de 
2 577 milliards lires (1 1,5 milliards 
de francs) l’an dernier. Le groupe 
employait à la fin de 1990 286 294 
salariés, contre 303 238 fin 1 989. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 






PAREUR0PE 

Société d'investissement à Capital VartabU 


K 


Les actionnaires de la Sicav PAREUROPE sont informés que le 
Conseil d'Administration du 16 mai 1991 a décidé d'aménager la 
dégressivité des frais de souscription, qui s'élèveront désormais à 
4.50 % maximum, et se décomposeront en : 

• droits acquis à la Sicav: 0,50 % (pour les souscriptions en 
numéraire), 

* commission rétrocédées à des tiers: 4 % négociables entre l'émetteur 
et le souscripteur en fonction du montant de la souscription. 

Ces nouvelles conditions s'appliqueront à compter du 21 mai 1991. 

Les actionnaires qui seraient en désaccord avec cette mesure 
disposeront d'un délai de trois mais, rt partir du SI mai 1991 pour 
faire procéder, sons frais, au rachat de leurs actions. 


NEW- YORK, 21 mai t 
L'avance continue 

Pour la deuxième journée 
consécutive, la tendance a conti- 
nué de se raffermir (entamant 
mardi è Wall Street. Malgré quel- 
ques hoqueta et surtout des 
ventes bénéficiaires favorisées 
par des rumeurs de résultats très 
décevants pour IBM. l’Indice Dow 
Jones des Industrielles a réussi è 
repasser ta barra des 
2 900 points. A la clôture. Il 
s’établissait h la cote 2 906,08 
avec un modeste gain de 

13.86 points (+ 0,48 %). 

Cane fols, le bilan général a été 
comparable è ce résultat. Sur 
2 056 valeurs traitées. 980 ont 
progressé, 582 ont baissé et 494 
n'ont pas varié. 

C’est finalement «Big Blue » 
lui-même qui a calmé les opéra- 
teurs. Le numéro un mondial de 
l'informatique a fait savoir qu'il 
n'avait fait aucune estimation sur 
ses résultats pour le deuxième 
semestre et ne disposait d’aucun 
élément nouveau sur Ja marche de 
ses affaires. Cette mise au point 
a. pour l’instant, suffi è calmer les 
appréhensions. 

Très calme la veille, l'activité a 
très sensiblement augmenté at 

186.86 millions de titras ont 
changé de mains, contra 
109,81 millions lundi. 
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LON DRES, 2 1 mai t 
Poursuite de la hausse 

Les valeurs ont terminé la 
séance de mardi an haussa au 
Stock Exchangs. Après avoir fluc- 
tué dans una marge étroite entre 
un gain de 5 et de 14 points, l'in- 
dice Footsie des cent grandes 
valeurs a finalement gagné 
16,1 points, soit Q.8 % A 
2 482.7. Le volume des échangea 
a atteint 422.6 millions de titres 
contre 322,6 mOHons lundi. 

Cette progression s'est effec- 
tuée sur un marché calma, sou- 
tenu par des espoirs de baisse 
des taux d'intérêt et l'ouverture 
en haussa de Wall Street. Les 
banques, les groupes de distribu- 
tion afimemaire. las assurances et 
les brasseries ont progressé. 
Aucune tendance aux pétrolières : 
Entreprise OR at British Petroleum 
ont gagné quelque pence è la 
suite de recommandations favora- 
bles des courtiers S. G. Warburg, 
tandis que Shell Transport and 
Trading a fléchi. 


PA RIS, 22 ma "t* 
Nouvelle avance 

Pour la quatrième séance consé- 
cutive, la tendance s'est un peu 
raffermie mercredi A la Bourse de 
Paris. Amorcé dès l'ouverture mai- 
nate (+ 0,28 56|. te mouvement de 
hausse s'est poursuivi durant pres- 
que toute la journée en s’accélèrent 
lentement. En début d'après-midi. 
l’Indice CAC-40 enregistrait une 
avance de 0.60 %. Quelques 
heures plus tard, il s’inscrivait è 
0.58 96 au-dessus de son niveau 
précédant. Rien au demeurant ne 
poussait vraiment le marché A 
monter. La fin du mais boursier est 
proche. La Sqtâdaticn générale aura 
lieu jeudi 23 mal. Dans Plmmétfiat, 
elle est encore gagnante de quel- 
que 4.3 %. ce pour la quatrième 
fois consécutive, ce qui ne s’était 
pas produit depuis l’été de 1869. 

Au moins deux bonnes raisons. 
3 ui auraient dû incher les opéra- 
teurs à prendre leurs bénéfices 
dans la climat d’incertitude écono- 
mique qui règne actuellement. De 
plus en plus, an effet, les prévision- 
niâtes s’accordent b dira que la 
reprisa de l’expansion tant atten- 
due se produira, au mieux, durant 
la second semestre, mais qu'elle 
sera molle. Beaucoup même ne 
l'escomptant pas avant l'année 
prochaine. Ce qui rafegua A te cor- 
beOe les scénarios optimistes. 

Autre bonne raison d'agir avec 
prudence : le discours de politique 
générais que le nouveau premier 
ministre devait prononcer dans 
l'après-midi de mercredi. Même si 
M~ Edith Cresson a déjà défloré le 
sujet devant las caméras de « 7 sur 
7 s. beaucoup l'attendent sur le 
terrain économique. En fait, l’opti- 
misme soutenu manifesté par las 
boursiers s’appuie sur I espoir 
grandissant d’une baisse des taux 
d’intéréL Selon les spécialistes, la 
formaté du MATIF est un signe. De 
son Côté, M. Bordenave, directeur 
des interventions de marché è la 
BNP, estima que la France va 
m encoisser lea dividendes de notre 
vertu, et nous attom croiser l'ABe- 
magna en madère de taux». Autre- 
ment rfit, una détente serait en vue. 
qui pourrait avoir lieu d'id A l’été. 

TO KYO, 22 mai * 

Nouveau repli 

La Bourse de Tokyo a clôturé 
en baisse mercredi et ce, pour la 
troisième fols consécutive. L’in- 
dice Nikkei a perdu 82.55 points, 
soit 0,32 % è 25 398.66. Le 
volume des transactions s'est 
sensiblement accru, passant da 
260 millions de titres, mardi, A 
350 mflh'ons. 

La chasse aux bonnes affaires 
et une reprise technique avaient 
initialement dynamisé la ten- 
dance. Par la suite, le mouvement 
s'est inversé sous l’effet de 
rumeurs selon lesquelles les résul- 
tats des entreprises japonaises 
seraient encore plus mauvais que 
prévus. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Soay : bénéfice supérieur aux 
prévisions. - Le groupe japonais 
Sony, un des trois plus grands 
fabricants mondiaux de matériel 
électronique grand public, annonce 
pour l'exercice 1990-1991, clos le 
il mars dernier, un bénéfice net 
de i 16,93 milliards de yens, en 
hausse de 13,7 1b sur 1c précédent. 
Ce résultat est supérieur aux prévi- 
sions du groupe, qui avait tablé 
voici quelques mois sur un béné- 
fice de 113 milliards de yens. La 
progression du chi/Tre d'affaires, 
dont le montant s’élève à 
3 620 milliards de yens, est encore 
plus rapide (+ 25,7 %). Pour l’exer- 
cice qui a commencé le 1* avril 
1991. les analystes de Sony pré- 
voient un bénéfice de 120 mil- 
liards de yens pour un chiffre d’af- 
faires qui, pour la première fois 
dans l'histoire du groupe, pourrait 
atteindre 4 000 milliards de yens. 

□ Mût tend Bank renonce i vendre 
Thomas Cook. - La banque britan- 
nique Midland vient d’annoncer, 
mardi 21 mai, qu'elle renonçait à 
vendre Thomas Cook, qui, avec 
I 300 agences de voyages dans 
140 pays, a réalisé en 1990 un 
chiffre d’affaires de 370 millions 
de livres (3,7 milliards de francs 
environ) et un bénéfice de 28 mil- 
lions de livres. En janvier dernier, 

.Midland avait laissé entendre 
qu’elle s'en séparerait si elle rece- 
vait une offre intéressante, et Ame- 
rican Express s’était dit intércué- 

□ La Banque Pallas prend le 
contrôle de Blisaon Btranasse. - La 
Banque Pallas France a conclu 
avec la Société marseillaise de cré- 
dit un accord par lequel elle prend 
le contrôle de la société de Bourse 
Blïsson Bon nasse â Marseille. 
Cette acquisition a pour but de 
« développer un pôle de gestion de 
patrimoine implanté dans toutes tes 
grandes villes françaises ». selon 
Pallas. Blïsson Bonnasse A Mar- 
seille complète ('ensemble contrôlé 
par la Banque Pallas France : 
Nouailheutg et Richard Finance è 
Paris, Poiriers, Marseille et Lyon, 
Palladium Finance à Bardeaux et 
Toulouse, Gifao Investissement à 
Strasbourg. 

□ Crédit foncier : 689 millions de 
francs de bénéfice net consolidé. - 
Le Crédit fonder de France a cnre- 

? ,istré un bénéfice net consolidé 
part du groupe) de 698 millions 
de francs. Le produit net bancaire 


s'est élevé à 4,96 milliards de 
francs, en hausse de 14 %. L'ap- 

! i rédation des résultats du Crédit 
oncier est cependant perturbée 
par l’incidence des impôts différés. 
Hors impôts, la hausse est de 18 96 
par rapport i 1989. Au cours du 
premier trimestre de 1991, le Cré- 
dit foncier a augmenté ses crédits 
de 9 46, soit 9,3 milliards de 
francs, dont tes deux tien pour le 
secteur concurrentiel. 

□ Hausse de 2,5 % des bénéfices 
dn groape salue de téfécoaunnnlca- 
tlons Ascom. - Le groupe suisse de 
télécommunications Ascom a enre- 
gistré en 1990 une hausse de son 
bénéfice net de 2,5 %, à 52 mil- 
lions de francs suisses (208 mil- 
lions de francs), pour un chiffre 
d'affaires en progression de 
1 1,7 %, A 2,96 milliards de francs 
suisses. Le résultat opérationnel du 
groupe a augmenté de 20 %. Les 
entrées de commandes ont repré- 
senté 2,84 milliards de francs 
suisses l'an dernier, un montant 
pratiquement inchangé par rapport 
à 1989. Ascom a dû constituer des . 
provisions et réaliser des amortis- 
sements exceptionnels en raison 
des mesures de restructuration et 
de regroupement des lieux de pro- 
duction annoncées en avril der- 
nier. 

□ Solray : un accord avec 1e phar- 
macien Üpjobo. - Sol va y, premier 
groupe familial belge, spécialisé 
dans les produits chimiques, veut 
développer ses activités dans 1e 
secteur de la santé (actuellement 
13 % de son chiffre d’affaires). Le 
président de son comité exécutif, 
le baron Daniel Janssen, a 

annoncé, mardi 21 mai & 

Bruxelles, un * accord stratégique» 


avec le groupe américain Upjohn, 
à structure familiale lui aussi. II 
s'agit de mettre -en commun un 
réseau de représentants, déjà fort 
étoffé de part et d’autre, pour une 
meilleure commercialisation en 
Europe et aux Etau-Unis de la 
Fluvoxamine, un antidépresseur 
mis au point par Duphar, la filiale 
néerlandaise de Solvay, et le 
Xanax, un médicament contre 
l’anxiété qui rapporte déjà beau- 
coup d’argent è Upjohn aux Etats- 
Unis, mais n'occupe pour le 
moment en Europe que 10 % d’un 
marché décrit par te baron comme 
très prometteur. - (Correspon- 
dance.) 


PARIS : 


Second marché (attaction) 



Cours 

Dernier 

VALEURS 

Cours 

Dentier 

VALEURS 

préc. 

cours 

préc. 

cours 

Atonal eau*... 


3694 

LCC..- ._ 

242 

225 


CSA. 

340 

342 

par . ... 

155 

155 

HsnovB— 

140 

140 


677 

642 

hmabHBtaOra 

860 

830 


36S 

386 

IPJJA 

100 

100 


211 


tocaatmsns. 

282 

28? 

CAL-d+Fr. |C.C.L1.._ 


1100 

382 


90 

87 50 

382 

Matra Cossu 

727 

123 20 


641 

170 

640 

Motor ■ 

139 



Prasbosg- — .. 

BS 

SS 05 

CF.M 

285 

284 

fmjLrapjECcr 

335 

34640 d 


920 

2S6 


Rmai — 

643 

640 

Codatour _ — 

267 

Rhm-Ap.Eoi 8-T-J— 

301 

30? 


850 


Si-H. Maogpan 

178 

178 


244 50 

235 

Sdsct bmstB-vl-- - 

9970 



400 

960 

402 


452 

448 

r>Omm 

953 

SJH.T. Gagé — 

130 

115 o 




26760 

26750 

DaoquanmetSraL — 

281 

280 

TF1 

297 

235 



ftMMhy - .... 

1120 

1100 

ThemadorA M_._ .. 

280 

275 


392 


UnJog — 

225 

219 


140 


Vidai Qb 

99 


Edtmddhnd — . — 

240 

23040 o 

y. SMaram Groupa.. 

782 

778 

Europ, Provision 

331 

12890 

333 





125 





128 




. . ._ 1 


280 

420 


LA BOUnSc SUR WUWIfcL fl 


420 






218 



4 JL J 

p iMrct 1 

Groupe Origny 

738 

721 


wOli 

9 LE MONDÉ 


960 

947 
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MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 21 mai 1991 
Nombre de contrats : 66 645 


COURS 


Dtrner _ 
Précédent. 


ÉCHÉANCES 


Juin 91 


166,42 

10640 


Sert 9i 


10646 

10646 


Déc. 9) 


106,70 


Options sur notionnel 


PRIX D’EXERCICE 


107 


OPTIONS D’ACHAT 


Juin 91 


<U2 


Sept. 91 


0&2 


OPTIONS DE VENTE 


Juin 91 Sept 91 


0,64 


MS 


CAC 40 A TERME 

Volume : 7 329 


COURS 


Denier. 
Précédent . 


Mai 


X*®,® 

1837 


Juin 


Juillet 


1 847 
1830 


1823 

1820 


CHANGES 

Dollar : 5,8225 f 

A Paris, mercredi 22 mai, ledoQara 
très légèrement baissé à 5,8225 F, au 
fixing, contre 5,8065 F à la clôture des 
échanges interbancaires de mardi, et 
5.8250 F au fixing du même jour. A 
Tokyo, ie billet vert a clôturé è 
137,45 yens mercredi, en baisse de 
nt à la clôture de 
yens. 


1 J jçua lUWLltV 

0.70 yen par rapport 
manu 21 4138,15 ye 


FRANCFORT 21 mai 22 mai 

Dollar («DM)- 1,7157 1,7144 

TOKYO 21 mai 22 où 

Dollar (en yess)- 138,15 07,45 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

9-91/8% 

53/4% 


Paria (22 mai) — 
New- Toric (21 mai). 


B OURSE S 

PARIS (INSEE, base 100 : 28-12-90) 

17 ntai 2/ mai' 

Valeur! françaises.. 118J90 
Valons étrangères.. 112,10 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 487,56 486,46 

(SBF, base 1 0OO : 31-12-87) 
Indice CAC 40 1826# 1 833,09 

NEW-YORK (Indtca OowJoms) 

20 mai 21 nui 
industrielles 2 892^2 2 906J» 

LONDRES (M ce r FkunoU Times ») 
20 mai 21 mai 

100 valeurs 2 466» 2 482,70 

30 valeurs 1927 JO 1 94^50 

Mines d'or 156,48 159,28 

Fonds d'Etat 84*18 8437 

FRANCFORT 

17 mû 21 mai 
Dn 1 59847 1617,40 


TOKYO 

21 niai 22 mai 
Nikkei Dow Jones- 25 48L21 25 398*6 
Indice général 1936,14 19335? 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EUROMONNAIES 



5 3/4 

5 7/8 

5 U/U 

S 15/16 

S 18/16 

6 1/16 

6 1/16 

6 3/16 

7 7/8 

8 

7 7/8 

7 15/16 

713/16 

7 7/8 

7 5/8 

im 

8 5/8 

8 3M 

8 3/4 

8 7/8 

813/16 

815/16 

815/16 

9 1/16 

8 3/A 

9 t/4 

8 15/(6 

E KM 

8Q716 

9 1/16 

9 1/16 

9 3/6 

- 

- 

83/4 

9 

813/16 

9 1/16 

9 

9 1/4 

7 7 n 

8 m 

715/16 

i uu 

t 

s ua 

8 

8 1/8 

■■ko 

- 

10 7/8 

Il M 

10 7/8 

Il 3/8 

II 

Il 1/2 

13 M 

IZ U2 

Il 13/16 

11 15/16 

u s n 

113/4 


II 3A 

9 mi 

9 3/16 

9 

9 1/8 

9 

9 1/8 

9 

9 1/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
lin de matinée par une grande banque de la place. 


£c 3tïondc-RTl 

ENTREPRISES 

à 22 h15 sur RTL 


Mercredi 22 mal : 
Miche! Venturini 
PDG des magasins But 


Jeudi 23 mal 
Bernard Luthtàrs, 
président d 'Aéroports dé Paria. 
« Lé Monde Affaires » du 24 mai 
publia una enquêta . 
nur Aéroports ds Paris. 


"i 




4 ’ 


SEAI 

S cul. ... 

Yen (100) - 

MM 

«RM» 

oancMois 

SIX MOtS 

rrrn 

Rq».+ an dtp. - 

Rm+ aodép.- 

te».* eadtpi- 

54290 5*305 
Sfi727 5,0762 
4,2468 4,2434 

+ 158 +168 

- 4 +14 

+ 42 +53 

+ 295 +315 

+ ( +27 

+ 79 +99 

+ 820 + 880 â 

+ 3+76 v 

+ 277 + 335 

DM 

Florin ... 

FB (100) _ 
FS -- — — - ., 
L(1 000) - 

35929 3*3957 
30121 3,0136 

1 6,4890 164980 
4,0103 4,0141 
45714 45744 
104)940 10,1000 

- 1 +15 

- 1 +9 

+ 40 +90 

+ 29 +44 

-94 -69 

- 240 - 210 

-2 +19 

-5 +12 

+ 20 + 120 

+ 58 +80 

-U» - m 

-440 -400 

-16+37 _ 

-12 +32 3 

- 40 + no 

+ 168 + 222 

- 526 - 457 

- 1040 - 910 


,v 


K? 
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BOURSE DU 22 MAI 


jv* , 


VALEURS 

(ïmn 

Pirate 1 tante 

.. ‘ 

Hbol 

précte. 

coca 1 ram 
1 

> 

39» 

CJLE3% 

40» 

4119 

40» 


605 

BAP.TP 

8» 

889 B8S 1 


918 

Criyos-TP 

916 

915 

916 


13» 

fkmafeTP 

1300 

1300 

12» 


1570 

Bw»PouLTP_ 

1617 

1575 

1571 


1120 

SattSobfltaTP. 

1120 

1120 

1120 


9» 

Thons» TP — 

B» 

955 

957 


7» 

ACO0R- 

7» 

800 

787 


6» 

AlrUqUde 

AtaaUUsdan. 

702 

706 

717 

•- 

575 

EB2 

5» 5® 

* 

1740 

AkL&tHm 

1724 

T707 

| 1710 


400 

22» 


385 

388 387 


Arioa. Priai» — 

22» 

2191 

22» 


525 

AGFStf Cerarra 

524 

&31 

530 


11» 

AüLEmnpr 

1185 

U® 

1192 


235 

AvaatiMéda- 

220 

219 

21910 


u» 

AialaCahHé- 

1041 

10» 

1070 


2» 

An Midi A» — 

2» 

2» 

264» 


MAR CHÉS FINANC IERS 

Règlement mensuel 


Cours relevés â là h 49 


VALEURS 


■ Cm Pirate 
VALEURS | piM eus 


200 iMp— . 

127 MEqDtnL. 
890 [Balbmstiss-. 
485 - 

705 BotH-V 

, B50 BeghÉvSay 

1 1210 BngaM 

360 BanmlFara — 
775 Ht... 

990 BIP.. 

320 BS 


132 


-0771 216 
-284| 1140 
V43 

+074 _ 

-ISO 1070 
+ 2M 650 
+ 017 1210 
-081 240 

+ 052 2M0 
-040 530 

+ 1 15 215 

+ 068 1550 
041 210 
+ 2 79 2G0 

- 0 64 390 

0 20 3850 
2680 
+ 1001 795 


Conçu MoC 

CodckxSA 

CH fri RtaJ- 
Md. fado — 

CrLyonjCl 

CmdeN* — . — 
CSE — 

Dm*L- 

Data* Atafei. 
Dura* Beat— - 

DaDMdi 

MvP.iC-H — 
DhiLSud-bL — 

DUC 

Dock» Faon — 

EaalGh) 

EBJ- 
Ecra.. 


245 BNP P)- 


. 900 BtaraTach 

2600 Bonrah 


800 Borttatt.— 

575 Bouffira 

120 BP Francs. 

840 BSN- 

980 Cad PI* 

CsçGbtvS— 

.. Carafon. — 

140 Cacha 

98 CséaADP 

1190 CaswawDX— 

163 OCI 

74 CWCLy 

365 CJ7JU-.- 

315 CE.G1D 

240 CamuHrt — 
465 CLP. Coran — 

124 Gaus. 

840 Cffltam 

3S5 CFtaL- 
3so cawo 
1 1030 CGIP- 
590 CGP. 


720 CtoganSA.— I 

535 CICAH 1 

Cknatsfav — 
480 OtoMÊSu — | 
132 CMBPm±b — 
106 Cota- 
570 


+ 073 405 

- 1 96 330 Ib Agiota. — 
-094 235 Era+encanU— 

- 189 380 ‘ 

-574 188 
+ 096 . 

-051 1590 
+ 037 965 

■ 1 94 117 

-158 4000 
-028 1140 
+ 038 47 

+ 035 1380 

- 1 22 1330 
+ 045 139 
+ 1 43 220 
+ 193 2120 
-030 1700 
+ 043 1B20 

395 

l-OSll 1340 
| — 0 32| MO 

-111 670 
+031 440 

+0BG 1270 
-078 200 
-063 62S 
+ 02B 546 
-138 1280 
-115 310 
+ 157 175 
73 

-OU 4540 
+ 214 475 
+ 135 1080 
+ 1 99 750 
-027 705 
.... 730 

1-198| 2620 


EsslJfe()PL~I 
Esm.~ — ~ — 

Brafrme. 

E m — — 

Eaadtenaitad — . 

Brxrsnta 

Earopa 1 1 

Euntroit 

En* 

Façon — — 
Hmral— 
fiwUh— 
ffonaga-BN — 
Giütafetn — 

SAN 

GanogwR— . 
GbkEbb — 

Gaopbyskta 

I tarte ly 

Groupe C*é 

GTM-Eamp — 
eoymxHta — 

Htdattu. 

Han 14 

Mdtn.- 


3790 
-363 1960 
+ 219 590 
+ 049 525 

+008 780 

-4 35 4000 
+ 103 630 

+ 278 164 

-045 325 

-130 265 
-139 545 

+038 101 

-052 USD 
+ 040 95 

+ 053 90 

-054 210 
+ 109 121 

117 

+ 0 40 1370 
-058 133 

-108 310 
-018 800 
-0 62 770 
+ 035 1590 
+ 024 285 

-050 535 
+ 047 450 

+ 010 1260 — - , 

+ 038 182 Fa*tayta__ 

+ 039 350 PataarPfU- 

- 1 29 520 PatasL 

+ 032 1200 MraodHcaü— 

+ 099 545 PangeoL \ 

-0061 350 Ptata 1 

+ 163 385 PNBWha-- 


Ligand (DF).. 
IsgnUtar 
Loodnnci. 
monta 
LVJAH 

LyosIateBaral 

MsionanLir- 

Ite.WetaL 


lUrabgah— 
Hdtai— . 

IM & Sa 1 

|fe.s*ig (Mi- 
lia 1 

Unirai 

NM«.ttta — 

Honl-EO- 

Muta rig) 

NowGtacs-.. 
Ocad.SW— 
IteMM- 
OSpa— 

(Md — 

Pâte — - — 


VALBBS 
|sw*wT] 

Sdada- 

SCOA 

ISEJB. 

Se&ws—^ 

SexaaA 

SFIU — 

S.&E 

Smca 

StRoagnaL— 

9g». 

SataéGiné — 
SahscoB. — 
SfldanW-- 

Sodsta 

SopaU*)- 
Sngaop — 
Sae+ABi— - 
Sauts Pena. 

Sowc -• 

ISP® 

.SpsWgü- 

laodor 

Sua- 


Cnn 

pncéd. 

Preste 

GOBI 

Dente 

cnn 

% 

♦ * 

48 

210 

1® 

EctoBay 

Bectmkà— 

Eream-- 

1470 

781 

1496 

754 

14 50 

1475 

7® 

1945 

+ 027 
+ 0» 

1» 

» 

FtxdMDV- 

FnagoU..— 


1589 15® 

45790 458 

439 439 

1129 1135 

245 248 

531 S32 

700 700 

1020 1009 

447 447 

10510 105 

1B490 183 
729 720 

75 75 


397» 

3»» 

16» 

18» 

1»1 

1501 

7» 

691 

4» 

4» 

5® 

562 

8» 

870 


ISyicMbo— 
Thomson CSF - 
ToaL 


-tanfl 

iTndsflFia — J 

.UAP 

|UFBLoab — 

,U1C 

,U»F_ 

luis.- 

IMflL 

;ucb- 


Vtao- 


tantete-- 



Kkpbm — 

Itanri 

LtaBta» 1 


-D07| 440 
650 
-078 2020 
-018 375 
+087 3620 
-040 250 
+ 135 365 
+ 078 335 
70 

-031 2200 
-189 3400 
+ 051 IM 
-122 1680 
+ 022 450 
-021 1380 
-038 1520 
+052 400 
-057 B4G 
-126 2250 
-111 260 


AedouraM — 
Mort* Axoctal 
HPataeCff- 1 

Rata firme — 
Ratera!*) — , 

I Roussi Ucfe — 1 
RtapALg* 

SWW 

Sagan 

SrâtGobrâ 

Sera Loto 

SMomonlg 

SdwparfW — 
Ssra* — 

S AT. — , 
SaiChN 1 


+ 067 I 
+ 021 , 
- 074 1 

-lia 

+ 048 
"fl* | 


348 90 
830 800 

15830 160 

793 795 

135 13590 

251 245 

579 580 

29410 2® 

878 


1594 

+ 031 

20 

Gava— 

455 

-041 

435 

Gte Etat. 

435» 

-0» 

2» 

64n.Uonm._- 

11» 

+ 0» 

4» 

GéaBdgte— 

244 

-04! 

» 

QLMénvoL - 

532 

+ 019 

91 

Cura» 

5» 

-143 

23 

KuBonPlC — 

1007 

-127 

24 

Hvmooy Gc*L. _ 

446 

-022 

310 

HewfetPadunL 

105 

1» 

-010 

-265 

52 

B» 

Huch 

Hoechst 

718 

-151 

U 

hnnamk 

75 


112 

krp Oanicd— ■ 


645 LRM— 

♦ 024 346 IT.T 

+ 093 iso toYokado 

-129 73 Matushna. 

+ 023 22 Mante 

-070 200 MeDonAfS— 

■1«6 KO Merck. . 

+ 012 510 unanlL — | 

-2 38 «go Moticup. 

+ 305 Morgan IP 

♦“I 5 Î3900 tksü 

+ 074rîo NonkHvdro. ... 

82 OfSB 

1890 WmJ&a 

400 Rte Mon*..— 


coin 


-239 


Vtemt.- 
VSitagL- 

Z«Sac 

H Gabon 

Amax- 


® 

Fîtes 

77 

PtearDoma.. — 

305 

OuitaL. 

16 

Ifetfana» 


Rhône Pod Boni 


AmB. 

■AT.T. 

AnteAmar-C— 

AmgaU- 

BxcnSmndvj 

Ibasf — 

&te 

UIAU- 
Orna Ma* — 

DaBaas. 

OguudaBai.- 
DmtarBaà... 
Drâtamin.— 
aiPoraNaa....- 

^ EasmnanlW*..., 
135qEaaRad. 1 


465 BofllOuiA- 

64 RT Z. 

202 SaaükSondi... 

38 SIUM 

385 Sdtnbagv. 

52 SMeamp.. 

| 1980 Sema*. 

815 Semas Mntarf 

290 Sony 

98 Surfera» Bta- 

240 T-DJL. 

56 Tifchràa 

34 TuMM 

435 LWew. 

260 UnlTatta — 

305 VtaAafc 

286 Ve ta». 

158 WaR-Deep- — 

350 XmnCorp. 1 

123 Yananidi 
174 ZaataCnp. 




255 20 
10130 
223 50 
56 30 
32 25 
470 
257 60 
384 
295 
19650 
322 20 
114 50 
175 


COMPTANT (sélection) 


SICAV (sélection) 


21/5 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


Coura Demi** 
pic. eoia* 


VALEURS 


Em*"*** 1 !*«*■* I VALEURS 
VALEURS Fnte inet «*» » 


Emission Rachat 
iFifeaincd net 


Obligations 


UAL 


gra£w9JBS7B~ 

10,80% 79794 

EmplEtt 13A*83- 
Enp£at12J2K84. 
EjnpBaLlINBS- 
1056% n«* 86- 
OAT 10% 572000. 
DAT 9.9% 1271997 
0AT9JB% 111906- 
CRT 1030% 1865- 
PTT 112% ® — 
CHF1ft30%B6— 
Cffift25%n«90 
CNA 10%1B7S.— 
DBBmH5000F- 
Qfi Ratas 5OO0F. 
□eSosEOOOF— 
OEll3%œ — 
CM17B2 5000F — 
CNT 9% 96 


CHH 1030% dfe85 
CHABBFŒ3%100 

CNCA 

Cou 


Atari 6 % jaw. 89 
LY.Eai*is63% — 
Thons. «93% 86. 


122 - 
10155 
«a 50 
11005 
10410 
111 
106 30 
10688 
10519 
10310 
179150 
«8 
10230 
10535 


VALEURS 


Coure Dandw 
pic. eow* 


CXTJLAAtP) 

Oabnsg 

. Comiplwa— — 

| CkbdMMh 

| CpiLyonAlemni- 

| Concerte. — — — 
ConaritaProv — 

OAkG*üad 

OrUferaal P4-- 

CrikSral 

Dater 

j Oaremont 

DtiWwla 

MmVké>ui — 

OdaBoon 

Eau» Boum Vd«r— 
EauxVM 

Ehcro-fin» 

Bednrfanpa 

EntltofrPa* 

EntnEraniQ — 

FUn 

| F.LPP 

FJLAX. 

FMflraPI 

Fonclyoroata — 
Foncta — 


France LARE. 

Fonça SA ML — 
Frora PlWanfeL- 


UMDMayi- 

Hou—-— 

Na#MW- 

Opag -.^ — ■ — 

oeia 


Etrangères 


A£S- 


312 


Actions 


GPl 


AgatattaSU — 
Apptaaonstt?dr— 

Aibd 

BasCJIonam-..- 
BR»«h£e«P — 
BJLP.HBConL.— 
BaghtaSavfCB — | 
BénéckJta 

BdeananatM™ 1 

EbnqfOuasL 

BTP 

Cantadga.— 

Crinralorata.- 

CastPodw 

tEGPJFngw) 

CaaarâeHany 
Caabad. 

Cranp»^— - 
CCpPL 


1350 


9980 
125 30 
188 50 


GnbMoinitafe— 
GraupaVic&âra- — 
G.TJ (Tacspon) — 

tanobrata 

knJI»e»â» — 

! hm-PtataMw»*] 
! Immofi» 

hraaÆaCW— 
Larfjat Frères— . - 
UaBosfees 

! locrfeesta — ■ 

Locdranden — 

Lnrf* 

LxnsVskta—- 

Iran-— 

lutta 

IMitasM-... 

UagErapât — 


OnOTrâflmta— 
PdasNounadi — ■ 
MriltanM — 

Patata 

PafeatCn — — 

Pari» France 

PaàOdéBi* 

tatakmi— • 

PaMQnémi 

PiparHNdaacL — 

Poriar 

PnnodètVS 

Pi «ta 

nada&sota 

Mario 

Hoapa 

SACLfL 

SAFAA 

SAP.LCAtea» 

SAFT 

Sega 

SMaDonkÉpafl- 
SA* rfa Md- 

SantaeN 

BCAjC — 

SaaüMataago- 

S£udP>LM — 

Sfc 

S*m 

SIPJH 

SMXLL— 


SofamlwSta- 
Sbfaaâ- 


Soukn Aoogli*- 
SmaUL 

SeazOt 

TaUnga — 

TeBU+Aaata — 


1080 


AkzoNrSta 

AkmAkanm— . 
AmiricanBaita — 
Amracm Bondi— - 
Atari 


Aoii*n Mme — 
BacoPopofeEspa- 
BJfegtaraœlra—. 
CmPBÜq» 

□lyttarOap 

CIB 


CaranafeaA — .. 

DiBMsIpaÜ 

DowQHiàal 

Rt 


GBMBrexLun*). 

Gmaat 


Appagna— 
Ataripa— 
Au 


anolMtaUd- 

eoadfttrTia. 

GtacoandCaPM?- 
GH Cap- 


470 


Haraywlta 


HdtandBa*- 

Naandata 

Okvmipnv 

PMhwJWd 

P6arbc 

piocvGaMfe- — 
Rta* 


Robaco- 


HodamcoNV— 

Roinca 

Sapen- 

SanaGmup.— 
SKFAtafeKfeg*— 

TbmooIdc 

ThcreBecrtaL 

Tony ta 

VWtaMnagH — 

Wv»Ub 

WeaRwdCam — 


110 10 


800 


883 


24 50 


173 


310 


AitingaiCaaLT.- 
Anadt — 


Au* Fuir.. 


Awnr Aires— 
Avoir CC- 


Aa Capta — 
AnCunTam— 
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Adoptions 


- Lac FERRY 
cl 

Dominique MEUNIER-FERRY 
ont la joie d'annoncer l'arrivée chez 
eux de 

Gabrielle, 

née le 8 février à Bogota. 

6. rue du Puits-de-C Emile, 

75005 Paris. 

Décès 

- M- Guy BAGUENIER, 
née Jeanne ROUX, 
ancienne élève 

de l’Ecole normale supérieure 
de jeunes filles, 
directrice honoraire 
du lycée Edgar-Quinet. 

nous a quittés le 26 avril 1991. 

Nous sommes nombreux à avoir 
apprécié l’énergie et le dévouement 
qu'elle mil au service de renseigne- 
ment. 

Souvenons-nous d’elle. 

- M- Aimé Bengui. 

M. et M- Philippe Mothe 
et leurs enfants, 

M. et M" Alain Bengui 
et leurs enfants. 

M. et M- Pierre Bengui 
et leurs enfants. 

Et toute la famille. 

ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Aimé BENGUI* 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Légion of Ment (USA), 

survenu, le 20 mai 1991, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
23 mai, à 16 heures, au cimetière de 
Saint-Thibault-des- Vignes (Lagny. 
Scine-et-Mame). 

96, avenue Kléber, 

75116 Pari*. 


- Salon-de-Provencc. 

M" Henri Bouissou, 
son épouse. 

Pascale, Pierre. Je an et Valérie, 
scs enfants. 

Olivier Kenrtel, 
son gendre, 

Ses petits-enfants. 

Les familles Desvoyes, Berkaloff, 
Bouc, Dodos, 

Parents et alliés, 

ont la grande douleur de faire part du 
décès de 

M. Henri BOUISSOU, 

professeur agrégé A r Ecole de l’air, 
ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
commandeur des Palmes académiques, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu subitement le 15 mai 1991 
dans sa soixante-deuxième année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
18 mai, à Saton-de-Provence ; l'inhu- 
mation a suivi à Plaissan < Hérault). 


- Neftssa Boumaiza, 

Zouleïkha Boumaiza, 

Boubakeur S. Boumaiza, 

Adra Boumaiza, 

Mahmound Larfaoui, 

Les familles Boumaiza, Larfaoui, 
Beloucif, 

Les parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Abdelhamid BOUMAIZA, 

chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, père et beau-frère, 

qui s'est éteint le 16 mai 1991 dans sa 

quatre-vingt-unième année. 

Les obsèques seront célébrées au 
cimetière familial Boumaiza, en 
Algérie. 

81, rue du Faubourg-Saint-Jacques, 
75014 Paris. 


- M. Siméou Colin, 
son époux. 

Véronique, Marie et Pierre-Louis, 
ses enfants, 

M. et M* de Chaunac, 
scs parents, 

M. et M** Philippe Dcmaraé 
et leurs enfants, 

M. et M" Guy Fourré 
et leurs enfants. 

Les famille* Colin, Baclet, Martin, 
Fron, de Chaunac et amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M- Béatrice COLIN, 

née Marti o- Démarré, 
survenu le 20 mai 1991. 

- Paris. Toulon. Draveil. Ermont. 
Conflans-Sainte-Honorine. 

Les familles Gachet, Sellant, Lopes, 
Clément, I 

Parents et alliés, 
veulent honorer la mémoire de 

M» veuve Marcel GACHET, 

née Madeleine Gaodry. 

enlevée à l'affection des siens le 
17 avril 1991. à Toulon. 

Ses obsèques ont été célébrée* dans 
l'intimité en l'église Saint-Léonard, é 
L'Haÿ-les- Roses, où elle repose auprès 
des siens. 

Isabelle Madeleine Sellam-Schmiti, 
parc du Château, 

(7. allée des Charmes, 

91210 Draveil. 

- Patrick et Delphine. 

Aliinor, Elisa et Noémie, 

Ses soeurs, 

Scs amis. 

La famille, 

saluent avec une profonde tristesse la 
mémoire de 

Colette LACROIX, 

« Coco » pour tous, 
journaliste, conteuse, 
femme de l’être, 

partie le 7 mai 1991 dans sa soixante- 
dixième année. 

Elle repose au cimetière de Mialet 
(Gant). 

- Annecy-te-Vîeux, Avignon. Greno- 
ble. Quenza. 

M. Michel Liber, 

Claire et Jean 
et leurs enfants. 

Annie, 

M* Paille Pietri, 
sa soeur, 

font part du décès de 

M~ Renée LIBER, 

survenu le 19 juin 1 991. 

Les obsèques ont eu Heu dans l'inti- 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Anna Merchin, 

Charles Merchin, 

David et Clara Merchin, 

La société Aibud, 

Ses collaborateurs et amis, 
ont le regret et la douleur de faire part 
du décès de 

M. Benjamin MERCHIN, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de Tordre national du Mérite, 
président fondateur 
de la société AJbaud. 

survenu dans sa soixante-dix-huitième 
année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 23 mai 1991. A 16 heures, au 
cimetière parisien de Bagneux. 

Ni fleurs ni couronnes. 

40, boulevard Victor-Hugo. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 
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- Le président et les membres du 
conseil d’administration de l'A.B. N.G., 

Association Marguerite F. Hérold 
pour la protection de l'enfance inadap- 
tée, 

ont le regret de faire pan du décès de 
leur collègue 

M. Ourles MONTER, 
inspecteur général honoraire 
de T éducation nationale, 

survenu le (7 mai 1991. 

- Le commissaire générai de la ( 
marine 1 er.), 

Michel Paraiso. 
son époux. 

Le commissaire général de la manne 
(c.r.) ci M" Bernard Adam, 

Le contrôleur général des années (c.r.'. 
et M" Jean Brocard, 

Le commissaire général de la marine 
(c.r.) et M™ Bernard Montai. 

M. et M* Claude Neuveglise, 
ses saura et beaux-frères 
et leurs enfants, 

M* Jacqueline Læuflêr, { 

Le général (c.r.) et M™ Pierre Lacuffei 
leurs enfants et petits-enfants. | 

ses cousins, | 

Les familles Laeuffer, Paraiso. Bou- 
vard, Marti, Aussedat et C retard, j 

ont la douleur de faire part du décès de 1 

M“ Michel PARAISO, 

née Marie-Thérèse Laeuffer, 

survenu le 19 mai 1991, à Saint- 
Mandé. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
vendredi 24 mai, ù 16 heures, en 
l'église de MeRthon-Saint-Bernard 
(Haute-Savoie), suivie de l’inhumation 
dans le caveau de famille. 

Une messe sera dite à son intention 
le vendredi 31 mai, à 10 heures, en 
l’église Saint-Thoraas-d’ Aquin, sa 
paroisse, place Saint-Thomas-d'Aquin, 
à Partt-7». 

7, rue de la Chaise, 

75007 Paris. 

- Chaponost. Paris. Sainc-Priest. 

M. Pierre Rouchouse et M—, 
née Denise RamcL, 

1 Sébastien. Claire, Adeline. LuàJe, 

M. Jean-Claude Coupain « Sylvie 
Ratnd T, 

Use et Eric, 

M“ Francisque Rouchouse, 

M"* Marie-Françoise Rouchouse. 

M. et M“ Jean Coupain, 

Les familles Roussin, Potet, Beunas, 
Jacquet, Guibert 
Et alliées. 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Fernand RAMEL» 
ingénieur général 
des Ponts et Chaussées, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 


survenu en son domicile à Chaponost. 
dans' sa quatre-vingt-unième année. 

La messe de funérailles aura lieu en 
l'église de Chaponost, le jeudi 23 mai. 
à 8 h 30, suivie de l'inhumation au 
cimetière de Saint-Priest, vers 10 h 30. 

Et rappellent à votre souvenir, son 
épouse 

M“ Fernand RAMEL, 
née Thérèse Dirigoîn, 

décédée le 23 septembre 1986, 

et sa fille 


décédée en 1 982. 


- Les familles Rosenberg. Reiter et 
Araujo, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Anne-Marie REITER, 

survenu à Paris le 16 mai 1991, à l'âge 
de cinquante-quatre ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 27 mai 1991, à 8 h 30, ft l'église 
Sainte-Marguerite. 36, rue Sa i al- Ber- 
nard, Paris- 1 K 

Ni fleurs ni couronnes. 
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MÉDIAS, SOCIÉTÉS 
ET DÉMOCRATIE 

Dossier de huit pages 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 18 F 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

50 F la ligne H.T. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié gu Journal officiel du 
19 mai : 

UN ARRÊTÉ 

- Du 6 mai 1991 relatif à l'ou- 
verture de sections internationales 
au lycée de Marseilleveyre, à Mar- 
seille. 


Est publiée au Journal officiel 
des 20, 21 et 22 mai : 

UNE LOI 

- N» 91-492 du 15 mai 1991 
autorisant l'approbation d’un 
accord entre le gouvernement de la 
République française et le couver, 
nement de la République fédérale 
du Nigeria sur ('encouragement et 
la protection réciproques des 
investissements (ensemble un pro- 


Remerciements 

- M” Renée Michel angel i-Peretti, 
son épouse. 

Stéphane et Laetitia, 
ses enfants, . , . 

dnnx l'impossibilité de répondre indivi- 
duellement à toutes les personnes qui 
se sont associées A leur peine lors de la 
disparition du 

docteur 

Antoine MICHELANGEU, 

survenue te 7 moi 1991, 

les prient de bien vouloir trouver ici 
l'expression de leurs remerciements 
attristés. 

5, villa Pasteur. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

Avis de masse 

- Que tous ceux qui l'ont connue et 
aimée se souviennent de 

Madeleine NIARFEIX, ! 

décédée le 24 avril et dont les obsèques 1 
ont eu lieu le 26 avril 1991, à Nice. 

Une messe sera célébrée â sa 
mémoire par le Père Coudreau, le 
samedi 25 mai, à 1 8 heures précises, en 
la chapelle des Pères jésuites. 42. rue 
de Grenelle, Paris-7‘. 

Après la cérémonie, nous nous 
retrouverons pour nous souvenir de 
l'empreinte qu’elle a laissée en chacun 
d'entre nous, 

« Le soir venu. Jésus a dit : Pas- 
sons sur l'autre rive . * 

Marc 4, III, 5. 

Daniel et Françoise Nîarfeix. 

78, avenue des Tulipes, 

93370 Montfermeil. 

Messes anniversaires 

- Pour le dixième anniversaire du 
rappel à Dieu de 

M** Marie-CTsude LTVET, 

une messe sent célébrée le vendredi 

24 mai 1991, à 10 heures, en l'église 

Saint-Pier re de NeuiUy. 

Anniversaires 

- U y a un an, le 22 mai 1990. 

Marcelle 

HATCHUEL-CHOCRON 

nous quittait. 

Ceux qui l'ont connue et aimée se 
souviennent- 

- Que ceux qui ont rencontré 

Georges MOREL 

pensent à lui en ce deuxième anniver- 
saire de sa mort, 1e 23 mai 1989. 

Communications diverses 

MISE AU POINT 

Face à la réforme du diplôme d'édu- 
cateur spécialisé, le conseil d’adminis- 
tration de l'Association gestionnaire du 
centre de formation d’Evry, ia direc- 
tion du centre et l'ensemble de l'équipe 
enseignante ont, unanimement, pro- 
posé à l'agrément de la tutelle (DRASS, 
ministère des affaires sociales), un pro- 
jet pédagogique conforme aux textes 
officiels. 

Depuis, un certain nombre de sala- 
riés, d’élèves et d’anciens élèves du 
CFE font campagne contre celte 
réforme. La journée 'qu'ils organisent le 

25 mai 1991 ( cj. communication dans 
le Monde du 16 mai) s'inscrit dans 
cette démarche. 

Cest pourquoi 1e directeur du centre 
de formation d’Evry tient à préciser 
que le CFE n'est pas à l'origine de cette 
journée d'étude. 

Les positions du CFE et de son asso- 
ciation gestionnaire sont claires : la 
participation à une redéfinition du 
métrer d’éducateur et des conditions 
d'accès & une qualification ne doit pas 
occulter le nécessaire maintien du lien 
social, notamment en permettant l'en- 
trée en formation de personnes ayant 
acquis, sur le tas, des compétences 
sociales et une communauté de sensibi- 
lité avec les publics concernés par ('ac- 
tion sociale. 

Ccst dans ce contexte que le CFE 
définir sa politique et ses actions de 
formation et d’intervention, en liaison 
avec les instances de tutelle, les milieux 
professionnels et tes partenaires territo- 
riaux. 


PROBLÈME N 0 5525 


12 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

I. Peut travailler au fond de la 
fosse. - II. Un homme qur peut 
faire des salades. - 111. Montrés de 
haut. - IV. Qui n’est donc pss sans 
moyens. Saint. - V. Devient lourd 
an cas de précipitation. - 
VI. Prouve qu’il y a eu de grandes 
dépenses. Dans le vent. - 
VIL Aujourd'hui, c’est surtout la 
petite qui est redoutée. - 
VIII. Grande, c'est un âchalas. En 
France. - IX. Une ville dans la 
plaine. Morceau de savon. - X. Pas 
loin de la dizaine. - Xi. L'oeuf du 
chef. 


VERTICALEMENT 
1. Chinoises au théâtre. Ne man- 
quait pas de « talents » quand ri 
était riche. - 2. Pas souvent ren- 
contré. Jack, pour les Britanniques. 

- 3. Où H y a des entailles. Jeté par 
celui qui veut se mesurer. - 

4. Comme une maison où fl v a de 
l’esprit. On peut y voir du sang. - 

5. On lui prend son duvet. S'op- 
pose au civil. - 6. Endroit où l'on 
peut faire la planche. ViHe du Nige- 
ria. - 7. Institution britannique. 
Une bonne prise. Pronom. - 

8. Dans une série de sept Mesure. 
Pas révélés. - 9. Qui a besoin 
d’être redressée. On le cache par- 
fois quand on en a pris. 

Solution du problème rr 5524 
Horizon talemenr 

I. Skieuse. - 11. PL Statue. - 
111. Amis. Sati. - IV. Ronéo. Gin. - 
V. TNT, Poêle. - VI. Aorta. Ré. - 
VIL Ur. Lest. - VIII. Ursidôs. - 
IX. Si. Pur. En. - X. Nao. Oslo. - 
XI. Agitateur. 

Verticalement 

1. S parta eus. - 2. Kimono. Ring. 

- 3. Intrus. Aï. - 4. Esse. Tripot. - 
5. Ut. Ope. Dû. - 6. Sas. Lérot. - 
7. Etagères. Se. - 8. Utiles. Ehi. - 

9. Peine. Ténor. 

GUY BROUTY 


AUTOMOBILE 

Les pneus, ces ultimes liaisons 
avec la route 


Si ce n'étaient les difficultés 
que connaissent aujourd'hui les 
manufacturiers, confrontés avec 
la concurrence toujours plus viru- 
lente et une évolution des techni- 
ques de fabrication, on ne parie- 
rait guère des pneus dans une 
voiture, et pourtant! Voici quel- 
ques années une campagne de 
promotion rappelait que cette 
bouée faite de caoutchouc plus 
au moins naturel - moins que 
plus - qui entoure la roue était en 
définitive Te seul vrai contact que 
pouvait avoir une voiture avec le 
sol et donc la route qu'elle 
empruntait. Une bette définition 



pour un accessoire encore irrem- 
plaçable malgré les études entre- 
prises id et là sur le coussin d'air 
et autre procédé. 

Parallèlement aux prises de 
participation, pourparlers et com- 
pressions de personnel qui 
déchaiVient informations et polé- 
miques, les études, la mise au 
point et finalement le réalisation 
de nouveaux pneumatiques vont 
amener sur le marché dans l'im- 
médiat, puis plus tard, des pro- 
duits dont certains seront ce que 
l’on appelle de < première 
monte» (en série ou en option) et 
d'autres, évidement, de 
«deuxième monte», c'est-è-dire 
au véritable choix du propriétaire 
d'une voiture aprèa usage du 
premier train. Il faut savoir que 
ces nouveaux pneumatiques ont 
réclamé autant de délais de fabri- 
cation qu'une automobile peut en 
exiger, soit environ quatre 
années. 

Que ce soit Michelin avec son 
MXT, Bridgestone, le japonais, 
et encore plus récemment Conti- 


nental, firme a flamande en pour- 
parlers financiers avec l'italien 
Pkatti, les marques de pneumati- 
ques se trouvent confrontées, 
avec la décennie, non seulement 
aux données d'une circulation de 
plus en plus difficile, donc exi- 
geante. mais aussi, au-delà des 
simples phénomènes d'usure et 
donc de résistance, à des condi- 
tions de confort qu’exigent les 
conducteurs et les constructeurs 
de nos jours. Elasticité, bruit de 
roulage, précision directionnelle, 
adhérence sans faite et... mode, 
bien des paramètres entrent en 
tfgr» de compte «fans la fabrica- 
tion d'un pneu auquel un conduc- 
teur ne demandait autrefois 
qu'une vertu : qu'il résiste le plus 
longtemps possible aux crevai- 
sons. La «look» est ainsi - taille 
basse, largeur, etc. - tout autant 
important dans te produit fini que 
d'autres qualités. 

L’aquaptaning (déstabilisation 
d’un véhicule par effet d’une fla- 
que d’eau) reste pourtant, 
comme l’adhérence totale sur 
surface sèche ou simplement 
mouillée, la bâte noire des manu- 
facturiers. il semble que l'animal 
ait été au moins partiellement 
dompté dans certains modèles 
pneumatiques récents ou è venir. 
La technique consista soit à faire 
apparaître sur le pneu des 
JameJtes et (tes canaux plus pro- 
fonds qu'à l’habitude (MXT de 
Michelin), soit, comme chez 
Continental, è monter deux 
bandes de roulement indivi- 
duelles sur une carcasse de pneu 
large. Dans ce dernier cas « Aqua 
Contact» de Continental) entre 
les deux enveloppes se situe, en 
creux, un large canal. Dans les 
deux exemples le but est une 
évacuation rapide de l’eau 
ramassée au passage du pneu 
sur une surface inondée. L'effet 
est spectaculaire. 

Ces pneumatiques «amélio- 
rés» sont évidemment plus 
chers, de 10 % è 20 %. que les 
«boudins» classiques, voire plus 
encore (de 1 500 è 
2 500 francs... le pneu). Mais, 
comme disent les constructeurs, 
la sécurité n’a pas de prix. En 
effet. 

CLAUDE LAMOTTE. 




<£ Je n'ai pas d'auto, j'ai mal au des, 
je dois passer une radio, 

si j'appelais Europ Assistance ? 

Si vous avez h domicile le moindre problème de EUROP ASSISTANCE avec le nouvel abonnemenl 
sanié. au moins vous n'aurez pas de problème VIE QUOTIDIENNE, s'occupe de ioul sur simple 
d'intendance. Trouver an médecin, envoyer une appel téléphonique, 24 h. sur 24. Aprts être allé au 
ambulance, faire venir un proche, prendre en charge bout du monde, EUROP ASSISTANCE vient 
vos enhnis ou même vos animaux familiers, mainrenanr à votre aide jusque chez vous. 

£ l europ assistance 

Notre gronde idée c f esi vow. 

BANQUES. ACNŒS M VOTAGES, ASSUREURS 3615 EUROP ASSSIANŒ. 


t s 


f.-ç -zr 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour ie jeudi 23 mai 1991 
Ensoleillé sur la moitié sud-ouest du pays ; 
très nuageux sur le Nord-Est 



TEUPS PREVU LE 23.05-91 


VERS MOI 


SITUATION LE 22 MA1 1991 A 0 HEURE TU 



I 


ï'<> 



L'amélioration du temps constatée an 
début de semaine ne sera pas durable. 
Les vents s'orienteront è nouveau au 
nord et les températures seront b la 
baise. Ce rafraUdéssement s'accompa- 
gnera <f un temps plus nuageux et plus 
instable, en particulier sur le nord-est. 

Vendredi 24 mai 

Dès vendredi, le temps changera sur 
de nombreuses régions. Las tempéra- 
tures seront en baisse sur le Nord et le 
Nord-Est. Cette baisse sera d'autant 
plus sensible que ie ciel sa couvrira et 
que les vents du nord à nord-est se ren- 
forceront. 

La masse nuageuse s'étendra dans la 
journée vers la Sud, atteignant las 
régions du Centre et le Massif Central, 
puis de manîèra plus fragmentée le Sud- 
Ouest- 


Dans l'est de la France et sur les 
Alpes, cas nuages se feront 
menaçants : des averses sa développe- 
ront et le tonnerre pourra gronder. Il 
pourra neiger un peu au-dessus de 
1 500 mètres. 

Lb c ie/ sera plus dégagé sur la Bre- 
tagne et sur les côtes atlantiques, mais 
aussi grftce au mistral et à la tramon- 
tane sur les régions méditerranéennes. 

Au laver du jour, les températures 
seront comprises entra 6 et 9 degrés 
sur la moidé nord, et antre 8 è 
12 degrés sur la moitié sud. 

L'aprèa-mkfl, le thermomètre attein- 
dra difficilement 15 b 18 degrés sur la 
moitié nord. Plus au sud. les tempéra- 
tures seront encore assez élevées, de 
19 è 23 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 24 MA1 1991 A 12 HEURES TU 





TEMPÉRATURES maxima - mi ni ma a t temps observé 

Valeurs extrêmes relavées entra te 22-5-91 

le 21-5-1991 à 18 heures TU st ta 22-5-1991 1 6 taras TU 


FRANCE 
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BU&BfTZ 

BORDEAUX— 


SHUSWOSfi- » 


CAEN 
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13 
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14 
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19 
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21 
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8KHK-JANE&0- - 
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nuageux 


O 
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P 
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T 
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RADIOTELEVISION 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 


Le peintre des femmes 


C HRISTIAN LACROIX vit en 
couleurs. Et cela lui est, 
visiblement, un bonheur 
extrême. Ce couturier vaut ses 
mannequins en habits de lumière, 
ce qui est bien te moins pour un 
natif d’ Arles, Taureau ascendant 
Lion. Ce petit portrait offert par 
la 5, è 9 heures mardi matin, ce 
qui, on en conviendra, constitue 
('assurance d’une diffusion sous 
le manteau, était tout è fait 
réussi. Première d'une série de 
coups de griffe donnés au monda 
de la mode, l’émission aurait 
mérité un meilleur sort. Mais ('au- 
dience prime tout, même le génie 
créateur d’un homme du Sud qui 
dit, vit et illustre sla couleur, un 
besoin comme le soleil ». 


Christian Lacroix ne vét pas les 
femmes. Il les peint, de tous ses 
souvenirs dont il fait collection, de 
toute l’exubérance colorée du fla- 
menco. II les veut gitanes, arté- 
siennes, sévtïianes, tourbillon et 
fureur de la dense, sensualité 
extrême des couleurs et des 
formes. Il s'admettra au passage 
Don Juan, condamné è plaire. 
* Plaira aux femmes bien sûr, mais 
d'abord plaire aux hommes. Une 
robe réussie, je la regarde dans 
l'œil de r homme qui accompagne. 
La surprise, l'étonnement, le plai- 
sir. et je sais en ce miroir masculin 
que j'ai réussi. » 

Christian Lacroix, homme de 
mode, joue volontiers è cache- 
cache avec la société. Il se dit, ou 


on te dit, réservé mais épicurien, 
adorant rire parce que n'étant pas 
t rigolo ». attiré par les extrêmes 
mais séduit par la diversité des 
femmes. H s’offre 1e luxe du para- 
doxe. n'aimant pas ses manne- 
quins trop jeunes, ni trop maigres, 
situant l’idéal féminin entre èfefllol 
et Fellini. Il avancera même, sans 
qu'on te croit tout è fat, sa fasci- 
nation pour te dépouillement jan- 
séniste du noir et blanc. 

Cet homme inîeJBgern, a la bâta 
curieuse venue de Camargue» que 
sa femme initia è Paris, n‘a rien 
oublié de son Sud. de cette 
chance inouïe que fut pour cette 
région sla rencontre avec le 
Maghreb, ce mélange entre 
l'Orient et /'Occident ». U n'a rien 


oublié de (a province et de (a 
nécessité des racines, au point de 
se désespérer de voir démolir ('es- 
prit de Paris, quartier après quar- 
tier, Bercy après Iss Halles, s Ce 
qu’on tue, ce qu'on démolit c'est 
un esprit, c’est l’âme de Paris, ce 
Paris populaire et compliqué, au 
nom d'un faux modernisme. » 

Il sait trop, l'enfant solitaire 
d'Arles qui s'évada dans l'imagi- 
naire, le créateur qui se désespère 
de n'avoir pas été sollicité par le 
cinéma, que l’homme, coloriste de 
génie ou agriculteur, se construit 
de ses lieux et de sa mémoire. Et 
convient avec Oscar Wilde 
sn'ôtre que ce qu'il est devenu». 


Les programmes complets de radte et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
► signalé dans s te Monde radio- télévision » ; a Film è éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; aie Chef-d’œuvre ou classique. 


TF 1 


20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

22.50 Sport : Football. 

Finale retour de la Coupe de rUEFA 
0.35 Au trot. 

0.40 Journal, Météo et Bourse. 

1 .05 TF 1 Nuit Revue de nuiL 

A 2 


20.45 Téléfilm : L'Amant de ma sœur. 
22.15 Téléfilm : Catherine de Médicte. 

(dernière perde, reefiffj. 

23.45 Journal et Météo. 

0.00 Magazine : Prolongations. 

1.00 Série : Le Saint (rediff.). 

FR 3 ______ 


20.45 Magazine : La Marche du siècle. 

Le Monde selon Cousteau. 

22-20 Journal et Météo. 

22.40 Magazine : Faut pas rêver. 

23.40 Magazine : Minuit en France. 
0.25 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


TU = temps universal, c'est-à-dire P our - ,fl ^f " c û 0 n : Jjl u . rB ié0ale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec ht support ledvüquc spécial de la Météorologie nati onale.) 


21.00 Cinéma : La F&to des pères, o 
Füm français de Joy Fleury (1989). 


TF 1 


14.30 Feuilleton : Côte Ouest (rediff.). 

15.25 Feuilleton : 

Orages d'été, avis de tempêta 
(2* âpisode, redfffj. 

1 6.20 Club Dorothée. 

17.30 Série : Chips (rediff.}. 

18.20 Jeu : Une famille en or. 

18.50 Feuüteton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.50 Divertissement : La Bébêta Show. 
19.55 Tac-O-Tac. Journal. Tiercé. 

Loto sportif. Météo et Tapis vert. 

20.50 Téléfilm : Embarquement pour l'enfer 
(dernière partie). 

22-25 Magazine : Ex Ubris. 

La Centième en ffite. Best of: André! 
Sakharov è Moscou, Aimé Césaire aux 
Antilles, Vactav Havel è Prague. Invités : 
Robert Laffont, éditeur. Miche! Mohrt {Un 
sot. à Londres). GNslah de Dîesbach 
(Proust), Patrick Modiano (Fleurs de ruine) ; 
Portrait de Graham Greene ; Les 80 ans des 
étfitions Gallimard - 

2325 Journal, Météo et Bourse. 

A 2 


14.30 Série : Les Enquêtes 

du commissaire Maigret (nxfiff.). 

16.00 Série : Arsène Lupin. 

(RedrffJ. 

16.55 Magazine : Giga. 

18.15 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

18.35 Série :Alf (rediff.). 

19.05 Série : Mac Gyver (rediff.). 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 INC. 

20.45 Magazine : Envoyé spécial. 

Pianota Terre : danger, de Patrick Hesters 
et Olivier cfAngety; Bagne pour adoles- 
cents. de IVfisha Lotoko et Igor Porçhnev; 
L’Ecole des miss, d'Eric Pente et Krïstian 
Autain. 

22.05 Cinéma : 

L'Eté en pente douce, aa 

FBm français de Gérard Krawczyk (1986). 
Avec Jacques ViHeret, Pauline Lafont, 
Jean-Pierre Bacri. 

23.50 Journal et Météo. 

0.05 Documentaire : 

► La Culture en chantiers. 

Cuhursfsj commune^). de Stan Neumann. 
0.35 Série : La Saint (rediff.). 

FR 3 


14.30 Magazine : Regards de femme. 

Invitée : Carmen, responsable d’un Restau- 
rent du «sur. 

15.05 Magazine : Océaniques (rediff.). 

16.05 Magazine: Zapper n'est pas jouer. 

17.30 Amuse 3. 

18.10 Magazine: C'est pas juste. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 


Mercredi 22 mai 


22.1 5 Flash d'informations. 

22.25 Sport : Boxa. 

23.40 Cinéma : Les Bijoutiers 
du clair de lune. □ 

Hlm franco-ttaften de Roger Vatfim (1958). 
1.15 Cinéma : Métamorphosa. □ 

Film itafien de George Eastman (1989). 

LA 5 

20.50 Histoires vraies. 

La Mort au menu. 

22.15 Débat : Du cassoulet au hamburger, 
► y 8*4-5 du poison 

dans votre assiette? 

0.00 Journal de la nuit 

0.10 Demain se décide aujourd'hui. 

0.15 Le Club du Télé-achat. 

0.45 Rediffusions. 

M 6 


20.35 Téléfilm : 

Un saphir pour des jumoBes. 
22.15 Météo des plages 
22.20 Série : EquaUzar. 

23.10 Documentaire : 60 minutes. 
"0.05 Six minutes d'informations. 
0.10 Magazine : Daztbao. 

2.00 Rediffusions. 


Jeudi 23 mai 


19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 è 19.30, le journal de la région. 
20.05 Divertissement ; La Classe. 

20.40 INC. 

20.45 Cinéma : 

Vos gueules (es mouettes. □ 
film français de Robert Dhôry (1974). 
22.10 Journal et Météo. 

22.35 Cinéma : 

Dernière chanson. ■ _ 

Film franco-suisse de Denis Berry (19B6). 
Avec Gabrielle Lazure, Scott Renderer. 
Anna Karirta. 

0.10 Courts métrages : Regards sur court 
0.40 Musique : Carnet de notes. 

Lied sans paroles, de Mandelssonn, par 
Catherine Collard, piano. 

CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : 

Commando. □ 

film britannique d'ten Sharp (198 IJ. 

15.30 Magazine : 24 heures (rediff.). 

16.25 Cinéma : 

Johnny Belle Gueule. ■ 

Füm américain da Walter HJI (1989). Avec 
Mickey Rourke, Ellen Barkin, Elizabeth 
McGovem. 

18.05 Canaille peluche. 

— - — Eh dafr jusqu'à 20.30 ■ — ■ — — 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Top albums. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Cinéma : Deux millions de dollars 
aux Caraïbes. ■ 

film américain de RÆka Hodges (1986). 
Avec Raul Julie. Fred Word. Daniel Jenklns. 

22.00 Flash d'informations. 

22.10 Cinéma : Liaison fatale. □ 

FBm américain d'Adrian Lyne (1987). 

0.20 Cinéma : 

Les Yeux de la forêt ■ 

Film américain de John Hough (1980). 
Avec Bette Davis. Canot! Baker, David 
MoCaflum. 

LA 5 


14.25 Série : L'Inspecteur Derrick. 

15.30 Série : Soko, brigade des stups. 

1 6.25 Tiercé d Longchamp. 

16.50 Youpit L'école est finie. 

17.25 Série: Star Trak. 

18.15 Série : Mission casse-cou. 

19.10 Jeu : La Ligne de chance. 

19.40 Série : Les aventures de Léon Duras, 
chroniqueur mondain. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Téléfilm : Cœur en sursis. 

2 2.30 Magazine : (Cargo. 

David Livingstone. 

23.30 Magazine : A la cantonade. 

23.50 Journal tte la nuit. 

0.00 Demain se décide aujourd'hui. 


LA SEPT 


21 .00 Documentaire : The French. 

23.05 Cinéma : Zappa. ■■ 

Füm danois da Bffle August (1983). 
0.45 Court métrage : Les Photos d'Alix. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. Le sexe des langues. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de ta 
Belgique, du Canada et de (a Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Histoires fantastiques 
d’apres Edgar Alan Poe. 

22.40 Les nuits magnétiques. Pères y êtes- 
vous? 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 21 avril lors du Prin- 
temps des arts de Monte-Carlo) : Scherzo 
fantastique op. 3. de Siravinsky; Concerto 
pour violoncelle et orchestre n» 2 en li 
mineur op. 104, de Dvorak ; Pelées et MôS- 
sande op. 80, de Fauré; Rhapsodie espa- 
gnole, de Ravel, par l'Orchestre philharmo- 
nique de Monte-Carlo, cUr. Luis Garcia 
Navarre; sol. ; Gary Hoffman, violoncelle. 

23.07 Poussières d'étoiles. Jazz club. 


M 6 


14.05 Série : Cagney et Lacey. 

15.40 Variétés : Bleu, blanc, clip. 

1 6.50 Série : Drôles de damas. 

17.40 Jeu : Hit hit hft hourra I 
17.45 Jeu : Zygomusic. 

18.15 Série : Espion modèle. 

19.10 Série : La Petite Maison 

dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Cinéma ; 

Fletch aux trousses, a, 

Füm américain de Michael Rrtchio (1985). 
Avec Chevy Chase. Joo Don Baker. Dana 
Whealer-Nichoison. 

22.30 Téléfilm : Pulsion fatale. 

23.55 Six minutes d'informations. 

0.00 Magazine : Dazibao. 

0.05 Sexy cfip. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

16.25 Documentaire : El Cabrera. 

16.55 Documentaire : Flamenco Raad. 

17.25 Théâtre ; 

L'âge de Monsieur est avancé. 

Pièce de Pierre Etalx, misa en scène de 
Pierre Etant, avec Jean Carmel, Nicole Cal- 
fan, Pierre Etabr. 

19.00 Documentaire: 

Les Chameaux de la dot 

1 9.55 Chronique : Le Dessous des cartes 
(et è 22.55). 

20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

21 .00 Magazine : Avis de tempête. 

23.00 Documentaire : 

La Grande Ecole des musiciens. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique : Le retour d'Iptiïgénie. 
D'après Yannis Ritsos (rediff.). 

21.30 Profils perdus. 

Glauber Rocha. cinéaste brésilien 
(1939-1981). 

22.40 Les nuits magnétiques. 

Pères y êtes-vous ? 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

Les Birds. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert {donné le 8 avril à l'Auditorium 
des Halles) : Soirée flamenco avec Manuel 
de tos Santos Poster. Agujctas de Parez, 
chant, Jean-Luc Cannons, guitare. 

23.07 Poussières d'étoiles. De l'analysa musi- 
cale. Chant byzantin, chant ambirosien et. 
œuvres de Montevercfi. Berg, Sweefincfc, 
Bartok, Haendel, Wegnar. 
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essjgr?: 


Au cours (fini entretien avec le président du FLNKS 

M. Mitterrand se déclare résolu à veiller personnellement 
au suivi du dossier calédonien 


LIBAN 

Bombardements israétiens 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


M. François Mitterrand a reçu, 
mardi après-midi 21 mai. à l'Ely- 
sée, le président du Front de 
libération nationale kanak socia- 
liste (FLNKS), M. Paul Néaou- 
tyine, avec lequel il s'est entre- 
tenu de l'application des accords 
de Matignon sur l'avenir de la 
Nouvelle-Calédonie. Le prési- 
dent de la République doit égale- 
ment recevoir, vendredi 24 mai, 
M. François Burck. président de 
l'Union calédonienne (UC, princi- 
pale formation indépendantiste] 
et M. Léopold Jorédié, président 
de fa province Nord du territoire. 

II y a des coïncidences symboli- 
ques. La veille de la démission de 
M. Michel Rocard, le successeur de 
Jean-Marie Tjibaou à la présidence 
du FLNKS, M. Paul Néaoutyine, 
maire de Poiodimié, se trouvait à 
la mairie de Conflans-Sainte-Ho- 
norine. Venu en métropole pour 
participer à un stage de formation 


L’ ESSENTIEL 


SECTION A 


Le «4r Congrès russe» 

Le poids de M. Eltsine 2 

La visite à Washington 
du chef d'état-mqor 
soviétique 

Divergences persistantes sur le 
désarmement conventionnel ... 5 

L'assassinat 

deM. BafhrGamfftî.... 6 et 8 
Un point de vue 
de M. Bernard Stasi 

«Salut, Michel I» 10 

SI. Mitterrand 
rue de SoSMno 
Le PS a fêté le dixième anni- 
versaire de l’élection présiden- 
tielle 10 

Droit iTasBe 

Nomination d'un conciliateur . 12 

Sida 

Le Maghreb n’est plus è l’abri de 
l'épidémie 16 


EDDCATION ♦ CAMPUS 


• Les sept travaux de M. Jospin 

• Hussards de l’intégration : les 

premiers enseignants d'origine 
maghrébine ou portugaise arri- 
vent dans les classes • La 
double vie des étudiants sala- 
riés 13à 15 


SECTION B 


ARTS ♦ SPECTACLES 


La politique d'aménage- 
ment des jardins : des paradis 
retrouvés • Le sélection de le 
semaine 17 à 30 


SECTION C 


Grèves dans les transports 

Grogne è la SNCF, Air France, Air 
Inter. UT A 31 

Contestation sociale 
en Pologne 

Grève et mouvement de protes- 
tation après la « thérapie de 
choc» économique du gouverne- 
ment .... 32 

Roussel-Uctaf ferme 

plusieurs usines 

Un programme de restructu- 
ration qui touche trois unités en 
France 32 


SW 

les quotas à la télévision 

Bruxelles demande la modifica- 
tion dé la réglementation fran- 
çaise 34 
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Abonnements 10 
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d’clus organisé par PADELS (Asso- 
ciation pour la démocratie et l'édu- 
cation locale et sociale), il y avait 
rendez-vous avec le premier minis- 
tre. 

M. Néaoutyiae voulait faire part 
à M. Rocard, artisan et parrain des 
accords de 1988 sur l'avenir de la 
Nouvelle-Calédonie, de certaines 
de ses appréhensions sur l'évolu- 
tion des choses sur le terrain. 11 fut 
ainsi l'un des rares confidents du 
chef du gouvernement, qui ne 
savait pas encore que M. François 
Mitterrand allait précipiter son 
départ, mais qui lui avait confié 
ses doutes à demi mots : * Ça va 
être dur de se revoir à Matignon 
parce au 'en ce moment il y a beau- 
coup de grandes manœuvres... > 
a Surpris» par le départ de 
M. Rocard et vaguement inquiet, 
bien que le maintien de M. Louis 
Le Pensec à la tête du ministère 
des DOM-TOM donne aux signa- 
taires des accords de Matignon un 
gage de continuité, M. Néaoutyine 
n’en a été que plus déterminé à 
insister, auprès de M. Mitterrand, 
sur la nécessité de ne pas laisser 
s'enliser le processus enclenché il 
y a trois ans. Reçu pendant une 
demi-heure, il a notamment 
réclamé un accroissement de l'ef- 
fort de rééquilibrage économique 
entre la province Sud du territoire, 
celle de Nouméa, contrôlée par le 
Rassemblement pour la Calédonie 
dans la République (RPCR), que 
préside M. Jacques Lafleur. et qui 
est la plus peuplée, la plus riche, la 
plus développée, et les deux pro- 
vinces indépendantistes du Nord et 
des îles Loyauté. 

h J'ai dit à M. Mitterrand qu'il 
faut être vigilant, notamment, sur 
la formation des jeunes parce que si 
la formation des cadres se passe 
bien avec les bacheliers il ne faut 
pas oublier les autres, le gros du 
bataillon formé de jeunes qui ne 
sont pas allés plus loin que le CM2 
à l’école, a indiqué le président du 
FLNKS au terme de son entretien 
avec le président de la République. 
J'ai aussi rappelé à M. Mitterrand 

S ue nous n'ètions pas demandt 
u délai de dix ans. Nous avons 
expliqué à nos gens que d'ici 
à 1998 il y aurait des transforma- 
tions allant dans le sens de la déco- 
lonisation pour aboutir à un vrai 
scrutin d'autodétermination. Nous 
voulons que ce processus atteigne 
un degré d'irréversibilité. » 


Reprise 
en main 

M. Mitterrand a posé deux ques- 
tions à M. Néaoutyine. Il lui a 
demandé si les trois provinces ins- 
tituées en 1989 « s'entendent 
bien». * Pas tellement», lui a 
répondu le président du FLNKS en 
soulignant que les structures de 
coordination existantes ne permet- 
tent de traiter que de questions 
réglementaires et très générales. 
M. Néaoutyine a aussi regretté que 
la plupart des marchés publics 
bénéficient presque systématique- 
ment à quelques sociétés de la pro- 
vince Sud, «ce qui fait que l'argent 
retourne toujours à Nouméa ». 

M. Mitterrand a également inter- 
rogé le maire de Poindimié sur 
l’avenir institutionnel du territoire. 
M. Néaoutyine a limité sa réponse 
au court terme en souhaitant que 
l’Etat se montre » plus volonta- 
riste v. «M. Mitterrand m’a assuré 
que le gouvernement tiendrait ses 


M. Paul Graziani (RPR) 
est élu maire 
de Boulogne-Billaiicourt 

M. Paul Graziani, sénateur (RPR) 
des Hauts-de-Seine, a été élu, mardi 
21 mai, maire de Boulogne-Billan- 
court par quarante-trois voix sur cin- 
quante-quatre votants, en remplace- 
ment de M. Georges Gorse, qui 
occupait cette fonction depuis 1971. 
M. Gorse avait laissé entendre qu'il 
renoncerait à son mandat avant sou 
terme (le Monde du 20 février). 

[Né le 14 février 1925 à Barbezieux 
(Charente), licencié en droit, M. Paul 
Graziani a appartenu en i960 au cabi- 
net de M. Georges Gorse, ministre de la 
coopération, pois ministre de l'informa- 
tion. Conseiller général des Hauts-de- 
Seine depuis 1967, M. Graziani a 
occupé la présidence du conseil général 
du département de 1982 i (988. 
Adjoint au maire de Boulogne-Billan- 
court (Hauts-de-Seine) depuis 1971, 
député (RPR), i la suite de l’entrée de 
M. Corse au gouvernement, de 1973 i 
1978, M. Graziani accède au Sénat en 
avril 1986 en remplacement de 
M. Chartes Pasqua, devenu ministre de 
l’intérieur. Il est élu sénateur des Hauts- 
d©-Seine ton du renouveUcmem triennal 
de septembre 1986.] 


engagements et qu'il continuerait à 
s’occuper personnellement du dos- 
sier calédonien <•, a précisé le chef 
de la coalition indépendantiste, qui 
doit rencontrer avant la fin de la 
semaine Edith Cresson à 
laquelle M. Le Fensec l'a présenté 
mardi soir. 

Après avoir laissé M. Rocard, 
pendant trois ans, superv iser à son 
rythme le suivi des accords de 
Matignon. M. Miterrand s'est, en 
effet, déclaré résolu à veiller lui- 
même, désormais, à ce que le pro- 
cessus de décolonisation du terri- 
toire ne soit pas entravé par de 
nouvelles pesanteurs. Même si les 
passions se sont apaisées - ainsi 
qu'en témoigne la participation au 
même stage parisien, depuis le 
1 1 mai, dans une atmosphère de 
grande cordialité, d'élus locaux 
appartenant, les uns & l'Association 
des maires de Nouvelle-Calédonie, 
réunissant les membres du 
FLNKS, les autres à l’Association 
française des maires de Nouvelles 
Calédonie, regroupant les membres 
du RPCR - le président de la 
République veut reprendre le dos- 
sier en main. II sait par expérience 
que le chaudron calédonien reste 
imprévisible. 

ALAIN ROLLAT 


entre Beyrouth et Damas 

Le président libanais, M. Elias 
Hiaouï. s’est rendu mercredi 22 mai 
à Damas pour signer avec sou homo- 
logue syrien, M. Hafez El Assad, le 
«traité de fraternité, de coopération et 
de coordination » entre les deux pays. 

Ce traité est de plus en plus vive- 
ment dénoncé par les Israéliens, qui 
ont de nouveau mis en garde, mardi, 
contre les risques d’une nouvelle 
guerre provoquée par b * satellisa- 
tion » du Liban. Le ministre israélien 
du logement, M. And Sharon, a 
déclaré que vie contrôle syrien du 
Liban est une menace pour Israël et 
ouvre un front supplémentaire qui 
met en danger les secteurs habités et 
•ndustrialisés du nord de notre pays». 

La tension s'est accrue à la fron- 
tière entre Israël et le Liban. Deux 
Libanaises ont été tuées, mercredi 
matin, par des tirs de l’artillerie 
israélienne sur un village situé à la 
lisière de la «zone de sécurité» créée 
et occupée par Israël, a-r-oa appris 
auprès d'observateurs de FONU. Les 
canons israéliens avaient bombardé, 
mardi, des bases du Hezbollah pro- 
iranien au sud du Liban, sans faire 
de victime. Samedi, un raid de 
l'aviation israélienne sur une base du 
mouvement chiite Am a) avait fait 
trois morts et huit blessés et, lundi, 
pour la première fois depuis plus 
d'un mois, des avions israéliens 
avaient franchi le mur du son au-des- 
sus de Beyrouth. - (.4FPJ 


Kofi 


I L s'est pas fait en douceur, 
dites donc. le parachutage 
de 13 Cresson à Matignon. 
Devinez comment ils font sur- 
nommée. les flics chargés de sa 
protection, c’est une révéfation 
du Canard enchaîné. « Hue, 
cocotte 1 ». rapport à la façon 
dont efle monte, dont elle saute 
en voiture au mi de : Allez, on y 
va, on y va I A la cravache, oui! 
Elles cinglent, les remarques de 
M" Sans-GSne-Avec-Plaisk aux 
confrères hors et sur l'antenne, 
allant jusqu’à traiter Béré d’en- 
flure et les petits chefs du PS de 
ch oc hottes ( 

Ça agace, normal. Et ça se cha- 
maille. Et ça se remue. Et ça s'ai- 
grit côté Rocky. Et ça pavoise 
côté Fafa. grand vainqueur de ce 
mini-remaniement. Il a un copain. 
qui est copain avec mon copain 
Sam au service Télex du journal, 
un pays du nouveau serc ré taire 
d'Etat à l’intégration, vous savez. 
Kofi Yamgnane. un Togolais 
naturalisé français, maire d’un 
petit patelin de trois çents habi- 
tants dans le Finistère. 

Parait que c’est une merveille, 
ce mec-là. Moi. quand je l'ai 
entendu confier ce matin à 
France-Info : Je débarque, je sais 


pas où je vais loger, faut que je 
trouve une chambre, fen croyais 
pas mes oreilles. Un pur. Pur et 
dur, du moins je l'espère, pour 
pas céder à la grisante volupté 
du pouvoir. Il a un bureau avenue 
de Ségur où rrdne son ministre, 
calu? des affaires sociales. 

S'il veut mettre son nez dans 
un foyer d’immigrés, ce sera pas 
en se promenant dans le quartier. 
Il le sait et il s'inquiète ; J'ai 
laissé ma bagnole à Sabit-CouUa. 
j'y retourne vendredi et je la 
ramène. Tu l’entoures de 
motards, t’y mets un fanion et tu 
te la gardes, ta Giron jaune, pro- 
mis? 

Attendez, c'est pas fini, il y a 
cette histoire de cabinet. Les 
gens se bousculent, frappent à la 
porte : On peut entrer ? Minute 1 
S’agit pas de prendra n 'importa 
qui quand on a eu l’astuce de 
s'entourer d'un conse3 de sages, 
des vieux, les anciens de son vil- 
lage. Où on ne jure plus que par 
lui. 

Tiens, ça me fait penser, 3 y en 
a un. c'est pourtant le genre 
charretier, que ça a laissé sans 
voix, sa nomination à Yamgnane. 
Le Pen, oui. Un Noir, pourtant! 
Ouais, sauf qu'il est breton. 


An conseil des ministres 

Le régime 

des allocations familial» 
dans les DOM 

M. Jack Lang, porte-parole du 
gouvernement, a rendu compte des 
délibérations du conseil des minis- 
tres qui s’est réuni, mercredi matin 
22 mai, au palais de l’Elysée et Ta 
qualifié de « studieux ». M. Lang a 
indiqué que M. François Mitter- 
rand avait souhaité que l'ensemble 
des membres du gouvernement 
présents conçoivent leur tâche 
« dans la durée» et, comme il 
l’avait déjà fait vendredi dernier, il 
a rappelé que cette tâche réclame 
* détermination , enthousiasme et 
obstination » 

M. Jean-Louis Bianco a présenté 
un projet de loi portant diverses 
mesures d’ordre social (DMOS). 
Ce texte vise à une meilleure 
maîtrise des dépenses de santé 
dans les domaines de 1a biologie et 
de l’hospitalisation privée. Un 
second texte permet d’aligner le 
régime des allocations familiales 
applicable dans les DOM sur celui 
en vigueur en métropole : à la date 
du 1« juillet, l'écart entre le mon- 
tant des allocations familiales ver- 
sées dans les DOM et celui versé 
en métropole sera réduit de 25 %. 
L’alignement devrait être achevé, 
au plus tard, au 1“ janvier 1995. 
D’autre part, i partir du 1 er janvier 
1993, une nouvelle prestation d’ac- 
tion sociale pour la restauration 
scolaire sera versée par les caisses 
d’allocations familiales des DOM. 
Elle se substituerait au dispositif 
du FASO (foods d'action sociale 
obligatoire) géré par l'Etat. 

A propos de la situation au 
Proche-Orient, le ministre des 
affaires étrangères a regretté, tou- 
jours selon le porte-parole du gou- 
vernement, que le quatrième 
voyage de M. Baker dans la région 
n’ait «pas pu faire progresser le 
processus de paix au-delà de ce qui 
était acquis précédemment». 

M** Elisabeth Guigou, ministre 
délégué aux affaires européennes, a 
présenté une communication sur la 
coopération de la France avec les 
pays d'Europe centrale et orientale. 


□ JJn système d’alerte entre fa cen- 
trale de Fessenheim et l'Allemagne. 
- Ia centrale nucléaire de Fessen- 
heim (Haut-Rhin) vient d'être 
équipée d'un système permettant 
d’informer rapidement les autori- 
tés françaises et allemandes en cas 
d’accident ou d’incident. 


Le mensuel 


PASSAGES 


INEGALITES 


55 %des Français 
font confiance 
à Mitterrand 

SONDAGE SOFRES'PASSAGES 

VENTE EN KiCSGUESQ F 


IRAK 

Un ministre est accosé 
de «négligences» 
par des députés 

Le ministre irakien du commerce, 
M. Mohammed Mehdi Saleh, est 
accusé à' «incurie» et de « négli- 
gences» par trois députés qui exigent 
que le Parlement l’entende, a rap- 
porté mardi 21 mai le journal gou- 
vernemental Al Djoumhottriah. Les 
journaux critiquent volontiers cer- 
tains ministres depuis que M, Sad- 
dam Hussein a promis une presse 
plus libre. Al Djoumouriah estime 
que M. Saleh a mit montre de «len- 
teur dans l’exécution de ses tâches » 
depuis un récent conseil des minis- 
tres consacré aux difficultés écono- 
miques du pays. Sauf pour les vivres 
et les médicaments, l'Irak reste sou- 
mis à l'embargo commercial décrété 
par les Nations unies depuis l'inva- 
sion du Koweït en août dernier. 

Le comité des sanctions du 
Conseil de sécurité de l’ONU a 
refusé, mardi, de lever l'embargo 
frappant les exportations de pétrole 
irakien. D’autre part, des experts 
américains de l'université Harvard 
estiment qu'au moins 170 000 
enfants de moins de cinq ans sont 
menacés de mourir en Irak des 
conséquences de la guerre du Golfe, 
i cause de la mauvaise situation 
sanitaire. - (Reuter J 

□ lia second soldat français tué 
aeddee tellement en Turquie. - Le 
brigadier Pascal de la Cour, du 
517* régiment du train, a trouvé la 
mort, mardi 21 mai, à Silopi (Tur- 
quie), alors qu'il attelait une 
remorque à on camion pour des 
opérations d’aide aux réfugiés ira- 
kiens à la frontière turco-irakienne. 

□ Un navire de guerre américain 
attaqué dans le Golfe. - Le dépar- 
tement de la défense, à Washing- 
ton, a annoncé qu’nn bâtiment de 
guerre américain a essuyé, mardi 
21 mai, dans le Golfe, les tirs de 
deux petits bateaux qui n’ont pas 
été identifiés. VUSS LoSoile, un 
navire de commandement de 
14 000 tonnes, n’a subi aucon 
dégât. - (AFP.) 


Mort do cinéaste philippin Lino Brocka 


Un homme de combat 


O AFRIQUE DU SUD : grève de 
la faim de vingt-quatre bures de 
.M. Nelson M ande l a. - Le vice-pré- 
sident du Congrès national africain 
(ANC), M. Nelson Mandela et plu- 
sieurs autres responsables du mou- 
vement anti-apartheid, ont com- 
mencé, mardi après-midi 21 mai, 
une grève de la faim de vingt-qua- 
tre heures en solidarité avec quel- 
que 200 prisonniers politiques, 
eux-mêmes en grève de la faim 
depuis le l» mai. - (AFP.) 

□ Navette Colmnbia : vol repoussé 
an 1» juin. - Le lancement de la 
navette^ spatiale américaine Colum- 
bia, qui devait avoir lieu mercredi 
21 mai, a été reporté au 1 er juin. Ce 
retard tient à la découverte de 
défaillances sur deux des ordina- 
teurs de bord et d’anomalies de 
fonctionnement sur des sondes de 
contrôle des moteurs principaux. - 
(AFP.) 


Le cinéaste philippin Lino 
Brocka est mon dans un acci- 
dent de voiture, survenu mer- 
credi 22 mai dans la banlieue de 
Manille. Il était âgé de cin- 
quante-deux ans. 

Lino BrocJca avait été découvert 
en France en 1978, à la Quinzaine 
des réalisateurs du Festival de 
Cannes, avec un film - c’était son 
quinzième, - Insiang, sur l’in- 
fluence dégradante de la misère. 
Deux ans plus tard. Jaguar ; qui se 
passe dans les bidonvilles de 
Tonda, est sélectionné en compéti- 
tion. 

A Toronto, à New-York, i 
Nantes pour ie Festival des trois 
continents, Lino Brocka, prix du 
meilleur film en Angleterre en 
1984, lauréat eu 1985 du Ramon 
Magsaysay, sorte de Nobel asiati- 
que, cantines à dévoiler, à travers 
des histoires simples, pathétiques 
et dans un style flamboyant, l'exis- 
tence sordide du peuple dans la 
jungle des villes, alors que 
M" Marcos veut promouvoir, 
selon lui, aune espèce de show tou- 
ristique» et refuse que l'on montre 
des gens laids et pauvres dans des 
bidonvilles, sous prétexte qu’ils 
«n’existent pas ». « Voilà un des 
problèmes majeurs auxquels nous 
devons faire face », déclare-t-il en 
1983. Le cinéma et le théâtre - 
avec une troupe d’intervention - 


sont pour Lino Brocka des instru- 
ments de lutte sociale et politique, 
ce qui lui vaudra i plusieurs 
reprises (a prison. Sa réputation 
internationale lui épargne la 
« détention indéterminée » à 
laquelle il est condamné en 1985 
pour avoir manifesté contre les 
Marcos. ' 

Lorsque Cory Aquino vient au 
pouvoir, elle lui demande de parti- 
ciper & la commission chargée 
d’élaborer la nouvelle Constitu- 
tion. Mais il démissionne bientôt. 
Les Insoumis, le dernier de ses 
films & avoir été présenté en 
France - hors compétition à 
Cannes en 1988, - racontent les 
désillusions des intellectuels et des 
libéraux de Manille. Un film pro- 
duit avec des capitaux français, 
mais «apatride». 

« Toutes les horreurs que je 
raconte et montre sont arrivées, 
déclarait alors Lino Brocka. Les 
vigilantes, unités de défense civile 
utilisées sous Marcos, n’ont pas été 
dissoutes... Mais il ne fallait pas 
que le film soit uniquement du 
documentaire. Je suis un cinéaste 
de mélodrame.» 

C. G. 


a Nouvelle formule du Quotidien 
de Paris. - Le Quotidien de Paris 
est paru mercredi 22 mai dans une 
formule rénovée. Une maquette 
plus sobre, avec un sommaire en 
une, un encart central de quatre 
pages proposant des « repères » au 
lecteur, sont parmi les nouveautés 
du Quotidien, réalisé par une 
équipe resserrée pour cause de pro- 
blèmes financiers {le Monde daté 
17-18 mars). 


Depuis 1894 
OE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PUIS BEAU VÊTEMSVT 
avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 
COSTUMES MESURE 
à partir de 2 490 F 

PANTALONS 830 F VESTONS 1 680 F 
3 OOO tissus 

Luxueuses draperies 
anglaises 

Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX et PARDESSUS 
uwoaœs et «signes uunuæs 

LEGRAND Tailleur 

27, rua dn 4-Septaiflbre, Paris -Optra 
Téléphona : 47-42-70-61. 

Du hmtS au samedi de 10 h à 18 h 


E.YiAiîi NOTRE SUPPLE.MEN1 


jCe Mtrit 

DES LIVRES 


À la Société des lecteurs 

La Société des lecteurs du 
Monde tiendra son assemblée 
générale ordinaire le samedi 
I* juin 1991 à 15 heures, à 
i 'UNESCO. Attention, cette 
année rentrée s'effectuera par 
le 125, avenue de Suffren, 
75007 Paris. 

Les actionnaires qui n’au- 
raient pas reçu la dossier de 
convocation sont priés de se 
faire connaître auprès du 
secrétariat de la société 
(15. rue Faiguièrs. 7501 S 
Paris. TéL : 40-65-25-01). 

Les personnes désirant 
acheter des actions de la 
Société des lecteurs doivent 
s'adresser à un établissement 
financier (banques, agents de 
change, poste...). 


• (Publicité} ■ 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voisins d*outre-flhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les effractions, ISO-FAANCE- 
FFNETRES.vïera poser dans la jour- 
née cas fenêtres qui sont la dé du 
confort La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aurai en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette (10*1 - M- Gare-du-Pford. 
TéL 48-97-18- 18. 
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